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INTUODUCTION 



Les érudits amenés à consulter ma précédente 
publication, Les Huguenots en Comnihges, auront 
remarqué que ce volume comprend des textes 
relatifs aux excès des religion naires dans les 
diocèses de Rieux et de Couserans. Ces pièces, extrai- 
tes des Arcliives de Muret, ne sont pas déplacées en 
nue semblalile collection, puisque plusieurs commu- 
nautés rivoises et couseranaises se trouvaient rat- 
tachées au Comminges pour la répartition des 
tailles, Tent retien des garnisons et le paiement des 
autres frais de guerre. 

Toutefois, les documents de cette nature insérés 
dans l'ouvrage précité sont loin de représenter la 
totidité de ceux que Ton pourrait produire. Les 
Archives nationales, celles de la Hante-Garonne et 
de FAriège, fourniraient matière à un très ample 
recueil pour Thistoire des huguenots dans le seul 
diocèse de Rîeux. Mon dessein n'est pas d'entre- 
prendre une œuvre aussi considérable. Le but de la 
présente publication, bornée aux limites de raneien 
évêché de Rieux, est de mettre en lumière certains 
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VI INTRODUCTION. 

détails peu connus ou ignorés des mouvements des 
religion naires en cette contrée. 

Le pays fuxéen fut de bonne heure endoctriné 
par les ministres de la prétendue réforme, que la 
suzeraine de céans, Jeanne d'Albret, reine de 
Navarre et comtesse de Foix, couvrait de sa protec- 
tion. Elle transforma ce comté, comme le Béarn, en 
un fief des huguenots. Les propagateurs de la 
religion nouvelle purent ainsi envahir, sans difficulté 
et souvent, l'entier diocèse de Rieux. Ils s'établirent 
définitivement en quelques-unes de ses paroisses, au 
Mas-d'Azil et au Caria, par exemple, et cela dès le 
commencement des troubles, et ne cessèrent de 
tenter ensuite des incursions à main armée sur les 
territoires environnants. Les documents qu'on va 
lire apportent des précisions sur certaines de leurs 
campagnes effectuées en août 1568, en avril-juil- 
let 1569 et encore au mois d'août de cette même 
année. 

A la première de ces dates, les religionnaires 
dévastèrent Gabre, Monesple, Castera, Sabarat, Les 
Bordes, Lanoux, Clermont, Le Fossat, Artigat, Saint- 
Martin -d'Oy des, Saint-Félix-des-Salenques, Campa- 
gne, Camarade, Montfa, Loubault, Méras, La Tour, 
La Peyrère, Castets, Cieuras, Canens, Sainte- 
Suzanne, Marliac, Massabrac, Saint- Ybars, Durfort, 
La Caugne, Espercc, Brie, Magrein, Saint-Quirc, 
Lissac, Canté, Gualhiaguet... Les abbayes de Lézat, 
de Combelôngue, du Mas-d'Azil, de Calers, des 
Salenques reçurent aussi, en ce moment, des atteintes 
désastreuses. 

L'année suivante (avril-juillet 1569) eurent lieu 
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d'autres incursions. Les bonnes villes du clioeèse, 
Dauniazan, Moutestjuieu-de-Volvestre, Rieux la cité 
épiscopale, devinrent, mais inutilement, le principal 
objectif des entreprises tniguenotes. Ces centres 
heureusement étaient gardés; Fennemî, dépité, se 
contenta de recueillir aux environs un butin plus 
modeste. Celui qui mena rcxpédition contre Ilieux, 
« pour tenir bon contre le Roy i>, se nommait 
Vindrac, c'était uti moine a[)ostat de rabliaye de 
Lézat ^ et un zélé prédicateur de la religion nouvelle 
dans la vallée de TArize. Avec sa troupe, il 
s'empara, an mois de juin, dv TiOubault, Méras, La 
Tour. A Loubault, un eertain Bernard Darbayssa 
<< fnst prins et Itlessé ». M. de Mottes, détenu 
])T'iKonnier en ce lieu, obtint sa liberté moyennant 
80 livres de rançon. Le ca|»itaine Vindrac, maître de 
Lonbault, y fit a tuer partie de ceulx qu'i[l] auroict 
<t treuvé[s] et tenus les au! très prisonniers y). 

Mais les soulèvements des mois d'avril-juillet 1569 
présageaient au malheureux évêché de Rieux de 
nouveaux fléaux, |)réludes de ceux qui allaient sitôt 
après anéantir tant de communautés florissantes en 
Bigorre et en Béarn, Et ici riiistoire de notre 
diocèse se soude pendant trois jours à celle de la 
fameuse expédition de Mongonméry en nos ])ro- 
vînces méridionales. On sait que lors de la détresse 
de Navarreins, qu'assiégeaient Terride et les catho- 
tiques, Mongonméry venu en Languedoc y rallia des 
partisans afin de dégager cette place, selon les ordres 

* Un doctjiBQot du dix-Reptièrae siècle appelle ce reli^eux Miurlrac et îe 
ratUche à rulibiiyo du Mas-d'Axil ; nous acceptons de préférence rafïirmation 
des conternfsorairiH du fait. — Voy. : Abhaije du Mas-irA::il^ par Al. l'abbô 
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de Jeanne de Navarre. A la tête de rarmëe dite <t des 
vicomtes * ï>, le célèbre capitaine se dirigea vers 
Castres ; de cette ville, il abontit à Mazères-en-Foix 
par le Lauragais, traversa le diocèse de Rieux, 
gagna le Néboiizan où il spolia la collégiale de 
Saint-Gaudeiis^, puis la Bigorre et le Béarn, Ce fiit 
un remarquable encliaînenient d'opérations straté- 
giques, un itinéraire merveilleux de prestesse et 
d'habileté en un pays que surveillaient cependant, 
sur divers points, les troupes de Bellegarde, sénéchal 
de Toulouse, et celles de Damville et de Monluc. 

L'armée des vicomtes se livra, dans sa course 
rapide, aux pires excès et ne laissa après elle que 
des ruines. Ses exploits à partir du moment où elle 
atteignit Saint-Gaudens sont bien connus^; mais le 
caractère de cette chevauchée en Lauragais n'est 
pas encore sorti de T obscurité des archives. En 
attendant qu'on nous donne sur ce fait des notions 
fort souhaitables, nous voici à même de nous 
édifier aujourd'hui sur la conduite de Mongonméry 
et de ses partisans dans le diocèse de Rieux : s'ils 
passèrent promptement sur cet infortuné territoire, 
ils n'y perdirent pas le temps. 

Le 30 juillet 1569, à la tête d'une armée de six à 
sept mille hommes, Mongonméry franchit l'Ariège à 
gué entre Sainte-Gabelle et Saverdun sans oser, 

^ \\ fl*a^nt de l'armée que cooduisaient les capitaine» htjguenots Bernand- 
lîoger de Conirnînges, vicomte de Bruniquel; Bertrand de RabaMcns, vicomte 
de Faulin; Antoine de RaT>ai!it:enft^ vicomte de Montelar; le vicomte de Montaigu; 
le vicomte de Cauraont; le vicomte de Rapin; Géraud de Loraa^e» vicomte de 
Sérignac. 

' Voy. : Leê HugummU m Commhujea^ pp. 341 et aoiv. 

• Cf. : Enquête sur le® ravagea faits par les bugueTiotfl dans le comté de 
Bîgoire, dûTiB Leê Hugmiiots en Bi(jot*rê, pp. 160 et suîv, — Uinéraiie de 
Mongonméry, dans Les Huguenots en Béam^ p. 175, 
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malgré son envie, attaquer cette seconde place que 
le capitaine La Roge, sa compagnie et les liabîtants 
gardaient jour et nuit Eparse sur la rive gauche du 
fleuve, cette troupe considérable se distribua, sans 
doute, en plusieurs corps afin de se faciliter la 
besogne et d'accélérer ses mouvements. Le village 
de Mauressac fut le premier investi, puis, gagnant de 
proche en proche, les huguenots surprirent : La 
Grâce-Dieu, Magrein, Grasac, Caujac, Esperce, 
Gaillac, Castagnac, Canens, Batz, La Tour... Arrivés 
près des murailles de Montesquîeu-Volvestrej les 
relîgionnaires tirèrent contre cette ville <t de grandz 
ce coupz d'arquebuzades ». Ils criaient aux catholi- 
ques : Sortez, papaux! Mais force leur fut de se 
rabattre ailleurs : La Fitère, Sainte-Croix, Mont- 
berault, Montbrun \ Camarade, Mérigon payèrent 
cette déconvenue. Ils avaient enfin gagné la ligne 
où le diocèse de Rieux confine avec celui de 
Couserans et avoisine le Comminges. On était au 
1*"^ août; la journée s'acheva par le pillage de 
Montardit, que les huguenots abandonnèrent sans 
retard puisque le lendemain, entre deux et trois 
heures de raprès-midi, ils entraient à Saint-Gaudens. 
Le territoire parcouru, Mongonméry et ses par- 
tisans le laissaient absolument dévasté : moissons 
et métairies incendiées, femmes et filles violées, 
ecclésiastiques et laïques tués « par glaive » ou 
pendus et étranglés, femmes, enfants même a meur- 
flt dris i> sans avoir égard à Fâge; de tous côtés, a des 
a pouvres gens esgarés » et sans asile; en plusieurs 



* Voyez à ce sujet la requête dea habitants de Montbrun, d&ne Les ffuguenots 
en Comminffeê^ pp. 51 et soi y. 
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villages, des églises si bien enveloppées de flammes 
que le feu y tenait encore le 3 août, A voir tant de 
ruines, il n'y avait x cœur d'iiorame qui ne gémysse » ; 
ce spectacle causait (t grand pitié et crève cœur >^ 

A la faveur de pareils bouleversements, des bandes 
de pillards, très épris de la façon dont s'établissait 
la réforme, sortirent du Mas-d'Azil et de divers 
autres repaires. Ces troupes, qui allaient chaque jour 
grossissant, avaient trois chefs principaux ; Vindrac, 
que nous avons déjà rencontré près de Rieux et à 
Lonbault, Bousquet et Lavailli, natif de Gaillac- 
Toulza. Ces capitaines imjjrovisés et leurs milices 
menaient, depuis plusieurs années, grasse et joyeuse 
vie aux dépens (hi a commun populaire is des cures, 
des me n ses abbatiales et des deniers royaux. A dater 
de 1566, ils empêchèrent les économes, que les 
titulaires eeclésiasti(|ues et le pouvoir royal avaient 
cliargés de la gestion des l>énéfices, de percevoir le 
moindre denier. Nos luiguenots, enq)ortant les 
gerbes du sol de la dîme, disaient agréablenietit aux 
paysans (c qu'ils estoient evesques, chanoines et 
uc recteurs... >'. Ce clergé, d'une espèce inconnue 
j usque-là, ravagea Haint-Etiennc-d'Arbou ville, près 
de Sainte-Gabelle, ainsi que les environs de Saverduri, 
Ganté, Esplas, Castets, Marlrac, Justiniac, Orssas, etc., 
et aclieva ainsi, en divers endroits de levcché 
de Rieux, Fœuvre de destruction que Mongonméry 
avait si gaillardement menée. 






Je n'avais eu d'abord d'autre intention que celle 

de publier le texte dont l'analyse précédente fait 
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entrevoir le haut intérêt. Or, voici qu'un autre lot de 
documents a sollicité après coup \mi eurionité et 
piquera aussi, je lespère, celle du lecteur. Sauf 
quelqueB-uuR qui leur sont antérieurs^ les textes 
dont il 8*agit maintenant Hi>partienneDt aux 
xvif et xviif siècles, et nous mettent en face d'un 
état de choses que Ton ne rencontre pas en étudiant 
les guerres de religion en Commînges. Les luigue- 
nots, en effet, ont seulement traversé, quoique à 
maintes reprises, cette région ; dans l evêelié de Rîeux, 
au contraire, ils ont établi résidence fixe et perma- 
nente : de là découle la situation anormale dans 
laquelle, de Louis XIV à Louis XVI, se trouvèrent 
placées les communautés rivoises où, malgré édits et 
répressions violentes, ne cessa de dominer Félénient 
huguenot. 

Lorsque les catholitpies ri vois purent, avec quelque 
assurance de sécurité, relever leurs hahitations et se 
rétaltlir dans leur ]iropre \niySj ils se groupèrent de 
Tionvcau, mais diminués quant au nombre et 
appauvris. Ils trouvaient une ]>artie de leurs églises 
brûlées. Parmi celles que le feu avait épargnées, 
plusieurs étaient usurpées et converties en temples 
luiguenots. JjCs liérétii|ueH exeri;aient, à peu i»rès 
exclusivement en divers lieux, les charges municipa- 
les et les fonctions notariales : ils choisissaient les 
régents des écoles et administraient à leur gré les 
rentes aftectées aux pauvres. Voilà bien du terrain à 
regagner et de multiples causes de tiraillement ! Que 
Ton ajoïite à t*e]a ropposition des doctrines, les 
rivalités dlntluence, le prosélytisme exercé en sens 
contraire dans les deux camps; de la part des luigue- 
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nots, certaines manifestations imprudentes de baine 
antîpapîst^, les efforts du clergé catholique pour 
ramener Tunîté du culte, les difficultés pratiques et 
journalières qu entraînaient la question des mariages 
mixtes et celle de la participation, au moins exté- 
rieure, des relîgionnaircs, aux cérémonies de l'église, 
et, à un moment donné, la question autrement grave 
tle leur réception effective des sacrements de pénitence 
et d'eucharistie; enfin, dominant le tout et avivant les 
blessures, le souvenir et le récit des crimes passés, et 
Ton aura une idée du malaise où Ton vécut dans 
révêché de Rieux, comme en d'autres diocèses 
méridionaux, par suite des carnages du xvi"* siècle et 
des dissensions religieuses perpétuées. C*ctaient des 
haines latentes, des conflits sans cesse renaissants. 
D'ailleurs, ces milieux de discorde au territoire exigu 
et aux animosités vivaces étaient de temps en terups 
secoués par Fapplication d'un édit du Roi, de 
quelques ordonnances d'intendant plus zélé que 
sagement politique; par l'exécution d'un arrêt du 
parlement de Toulouse ou d'un juge délégué 
condamnant à la confiscation des biens ou au bagne 
des hérétiques surpris en des assemblées proliibées, 
voire condamnant à récartèlement réel, ou eu effigie 
dans le cas de contumace, un ministre convaincu du 
crime de prédication au désert ! 

A ces traits, on distingue une situation spéciale et 
caractéristique que nos documents permettront d'étu- 
dier avec clairvoyance et d'apprécier sans parti pris. 

La méthode employée pour la publication des 
textes a été déjà mise en usage dans Les Huguenots 
eu Comminges et ailleurs. L'auteur ne cherche pas 
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ici à faire prévaloir son jugement : il forme, il classe 
et oflFre ensuite un dossier qui s'unira à ceux que 
l'on connaît déjà relativement aux guerres de 
religion en Bigorre, Béarn, Navarre, Couserans et 
Comminges. L'histoire de la Réforme en nos 
provinces s'élabore ainsi peu à peu, mais sûrement : 
la sentence sera un jour prononcée avec pleine 
connaissance de la cause. Dans mon rôle secondaire 
et bien modeste, toute mon ambition est de mériter 
une fois encore le témoignage d'absolue impartialité 
que des juges non suspects m'ont précédemment 
décerné \ 

J. L. 



* Voy. notamment, dans la Revue Historique, de septembre-octobre 1901, 
pp. 92-93, Tarticle de M. Hauser reproduit dans la Revue de Gascogne, 1901, 
pp. 495 et suiv. — Depuis la publication des Huguenots en Comminges ont 
paru deux documents que j*ai ignorés en temps utile et qui auraient eu leur 
place tout indiquée dans ce recueil. Ils méritent d'être signalés : Henri IV à 
Vlsle-Jourdain, par M. Alph. Vionaux {Revue de Gascogne, 1901, pp. 344 et 
suiv.), et un texte relatif aux Huguenots à Saint- Bertrand, publié par M. le 
baron de Gorse, dans la Revue de Comminges (1903). Enfin, sous ce titre : Les 
Guerres de Religion en Couserans, M. le baron de Bardies a publié à nouveau, 
dans le Bulletin de la Société Ariégeoise, une série importante de textes 
et de notes empruntés aux Huguenots en Comminges, 
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DANS LE DIOCÈSE DE RIEUX 



Enquête faite en 1569, 

SUR LK8 EXCfes DES HUGUENOTS DANS LE DIOCESE DE lllEUX. 

Ij eiKjiîéte qu'on va îîre fut provoquée par le eyndic du diocèse de 
Rieux, afin de démontrer riuijïossilïilitë où se trouvaient les ecc!é«îa8- 
tïc|ue8 de payer les tailles et iuiposilioue royales a[irè8 la spoliation 
de leurs biens. Le parie nient de Toulouse en confia rexécution à 
Firmin Bayssière, liceneïé esî droits et lieutenant général en la 
judieature de Rieux. Au eours de sa mission* ouverte au mois d'avril 
I^BÎK le eoinmissaire eotetidit les dépositions de vingt témoins sur 
des faits antérieurs au fiaôsa^^c de Mongonmérj, En août de la 
même année, dans la eontimiation de la même enquéie, F, Bayssière 
reçut les dépositions de quarante autres ténioiiis ; c'était au lende- 
main des ravages de Tannée des vicomtes. 

On trouvera ici le texte intégral des premiers témoignages et des 
derniers; pour îes antres, on s'est îiorné à une analyse, sauf à repro- 
duire» chemin faisant, les détails spéciaux que ne renfermaient pjts 
les dépositions données intégralement. 

A Nosseigneurs de ParlemenL 

Supplie hniublemeut le scindie du clergé de Rieux que durant 
ses trobles les enueniys de Dieu, du Roy et perturbateuris du 
repos publicque, s'estant emparés loog temps par avant des villes 
du Caria, le Mas d'Azilz, Fou-ssat, Artigat et Savarat and. 
diocèse, et illec commis infinis maulx, leequclz continuant à 
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ses derniers trobles, faisant encores, se seroient saisis d'aultres 
villes audict diocèse, sçavoir est : Gualiaguet, Castetz, Méras, 
Campaigne, Guabre, Camarade, Monfa, Ciouras, La Tour, La 
Peyrère, Massabrac, Caujac, Marliac, Sainct-Quirc, Lyssac, Ganté, 
Sperce, Saint-Martin de Doydes, Brie, Merigon, Lanotz, 
Casteras, Montnesple *, et aultres ez envyrons d'icelles, y ayant 
faict tel degast que les barbares, sectes et payens encores qu^ils y 
feussent passés, n'en eussent pas faict tant, oultre ce que ont 
> brusié toutes les esglises et maisons des ecclésiasticques desd. 
l^illes et vil.laiges, et qu'est à notter, ruynées lesd. abbeyes du 
Mas d'Azil, Calers et Salenques, sans y avoir layssé pierre sur 
pierre^ ayant aussi desmoly à TAbbé de Lézat dix ou dotze esglises 
champestres oultre plusieurs metteries et boys couppés, et ne se 
faict (ce que ledict scindic ne peult dire sans pleurs), aulcung 
acte ecclésiasticque pour le culte et service divin en aulcune 
desd. villes et villaiges, ains les Abbés, moynes, prieurs, nonains, 
curés et aultres béneflSciers ont esté constrainctz quicter tout et 
s'enfuyr à Tholoze ou ez Espaignes pour sauver leur vie, craignant 
la fureur et raige desd. ennemys, sans comprendre ung grand 
nombre que par iceulx en ont esté tués et meurdris. 

Ce considéré, et que lesd. excès ont esté commis contre les 
edictz du Boy et arrestz de la court, vous plaise de vos grâces 
ordonner que en sera enquis par le premier des secrétaires de la 
court, huyssier d'icelle, juge de Rieux, Saincte-Gabelle, leurs 
lieutenants ou aultre magistrat royal sur ce requis, sur un brief 
intendit que sur ce leur sera bailhé, pour, l'inquisition veue, estre 
procédé contre les coulpables ainsi que de raison. 

Si ferès bien... De Lamotb. 

Soict enquis par le premier des huyssiers et Fung des magistratz 
mentionnés en la requeste. — Faict à Tàolose, en Parlement y 
le XXP apvril Fan mil VLXIX. — Lacroix. 

* Voy., pour ridentification des lieux cités dans Touvrage, la Table placée à 
la suite des documents. 
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Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, a nostrk 

JUGE DE RïELÎX OU «ON LlfiUTEN/V^^T ET PREMIER DEH HUYSSIERî^ DE 
NOSTRED. COUR DE PARLEMENT, 8^ANT A ThOLOSE, SUR CE REQUIS, 
ET CHASCUNG d'eULX, SALUT. 

Veue la requeate à nostre dicte court baillvée par le scindic du 
clergé de Rieux, cy soubz le contre scel de neutre chaocellerie 
attachée, et l'ordonDance de nostred. court, nous vous niaiidous 
et commectons par ses préseates que à la requeste dud. scindic 
enquérés secretteraeutj bien et deuemeot, de et sur les faictz 
conteuuz en lad. reqneste plus à plain, à [et] bailliiés par 
décIaratïoB, si besoing est, icelle, touteÔbis coiiseruant Taffaire, 
et riuformation faîcte l'envoyer et mettre féablemeut devers 
uostred. cour le plus tfit que fère se pourra, pour par elle veue, y 
eatre pourveu et ordonne ainsin qu'il apartiendra. Mandons et 
commandons à toutz nos subiectz ce fuisant vous obéyr* 

Donné a Tholoze, en nostred* Parlement, le ving^t-deuxiesme 
jour du moys d'apvril, Fan de grû.ce mil cinq cens soixante-neuf, 
et de nostre règne le neutViesme. 

CoUationné par la court : B artier, ainsi signé. 



Articles et intendit que bailbe par devers vous très honorés 
seigneurs tenant la court de parlement de Tholone, ou commissaire 
par vostre aucthoritté depputté, le scindic du clergé de Hieux ez 
parties de Grascoigue» sur les nieurdres, desmolitions, brusleinens, 
sacagementZj pilleries, expoliations des esglises, biens et fruictz 
des ecclésiastiques, invasions des villes et villaiges, maisons, 
chasteaulx et aultres lieux dud. diocèse, ensemble aultres infinis 
raaulx et actes exécrables commis et perpétrés par les eunemys 
de Dieu, du Roy, et pertubateurs du reppos publicque, despuys 
les derniers trobles, sur lesqnelz excès requièrent très humblement 
inquisition estre faict^ et les tesmoings que vous seront adminis- 
trés, oilys, suyvaut rappoinctement contenu en la requeste cy 
attachée, affin de leur pouvoir servir en temps et lieu. 
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Preraièreraent. est par trup notoire que leacL ennerayâ ont tenu 
et occuppé len villes du Caria, Mas irAzilz, et y ont fait 
rexerciase de la iiouvelk* rellîfifioii despuys les preraiere trobles, 
qn'estoient Tan mil v'" LXii, non obstaot les edictz de Sa Majesté. 
Et 8nr la fin du iiinis d'aoust dernier se myrent aux champs à 
force d'armes à feu, tant à piedz que à cheval z, en grand 
nombre, et se empararent des ville:^ de Savarnt, le Foussat, 
Artigatj Gaaihiaguet, Sainct Martin de Doydes, et phiaieura 
aultres dud. diocèse. On est^mt ont fiiict cources de nuict et de 
jour par les villaiges des eiivyrons d'icelles villes, lesqiielz ont 
pilhés et saccagés jnsques an nombre de septante ou plus, et, que 
vient en conridération, en ont admené tont le bestailh des 
ponvres paysans jusqnes à leur laisser rien pour vivre, sans 
priyndiee des battemeus et meurdres infinis sur lesd. paysans, 
leurs femmes, en feus et serviteurs commis. 

Et toutes les esglises desd, villes et villaiges ont esté pillées, 
et plus, brusléee, jusqnea an nombre de septante ou plus, et tant 
de prebstres qu'ilz ont peu rencontrer faisant lesd. cources, ont 
esté mys à mort, comme au lieu d'Esperce, Savarat, Le Mas 
d'Azilz et plusieurs aultres, les faisant mnrir fort ignominieuse- 
ment Ausdictes villes ne vilJaiges ne se faict despuys led; temps 
aulcung acte ecclésiastique ponr le culte et service divin, 
d'aultnnt que prehstre ne moyne, encore que par la grâce de Dieu 
quelques uugs se soient sauvés, ne y osent habiter, ains se soient 
retirés ez villes fortes et en Espaigne pour sauver leurs vies, 
voyant la mge des ennemys, 

La plus grand partie desd» bénefliciers dud* diocèse n'ont peu 
jonyr, trc*ys ans y a, de leurs béneffices, et m oings [uiyé les 
décymes et auUres cbarges, n'ayant seulement peu vivre sans 
Fayde de leurs parens, et plusieurs constrainctz à prendre les 
armes pour le service de Sa Majesté, pour soy garder de mandier. 
Le recepveur des décymes dudict diocèse, despuys led» teaips, ne 
auae aller ny envoyer ses commis par le diocèse, à cause de quoy 
et pour ces raisons susd. ne peut lever les deniers tant dee 
décymes que emprontz, et ce non obstant, est vexé par le 
recepveur général ou son commis, souflrant par ce moyen si 
graudz fraiz et despens que plusieurs foys c*est présenté audict 
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scindîc avec grandes prote^statioiiH, soy desinectant de la reoepte 
et li<Wê desJ. dwyraes et euiprontz. 

Leâd. enucïiiÎH coiitiDiiaui leur invétérée rage ont pr!ii« tous les 
fermiers des fruiL'tz décymaulx appartenena ausd. bénetHiuers, 
qu'ilz ont peu, et les ayant admenés ausd* villes les ont détenuz 
prisonniers, les menassant de pendre et estrangler, jusque» k t-e 
que par craincte estoient contrainctx leur bailler Fentier payement 
de \mh ferme, et par ce moyen n*estoit possible ausd, benelîiciers 
payer lesd, décymes et erapromptz. 

Hnict pièces de canon ont esté condoietes par le s^ de Bellegarde 
despuys Tiiolose jusques andict Caria, y ayant demeuré, tant devant 
la prinse que après, Tespace de deux moys on envyron, aecoinpai- 
g^né de six corapaignies de cavalerie et quarante compaignies de 
piétons k si grandz fraiz et despens que cliascnngpeult considérer, 
en quoy lesd. bénefïicicrs ont contribué ]iour le peu de patrinioyne 
qn'ilz avoient, et ainsin destitués de tout moyen de vivre, comme 
sont aussi de payer lesd. cbarges. 

Ayant en oultre commis plusieurs infinis maulx à chascung si 
notoires que on ne scauroit exprimer, lesquelz continuent aultant 
ou pire que jamais, qu'est une très grande désolation mesmes à 
cause de* la cessation du service divin, administration des sainctz 
sacrementz et prédication de la parolle de Dieu, nng grand et 
irréparable donnuaige pour le service du Roy^ oultre la entière 
ruyne des pouvres catboliquos et mesmement aux ecclésiastiques, 
d'aultant qu'il n'y a atilcuug accès à la plus part dml. diocèse 
pour le recouvrement desd décymes et enipromptz et aultres 
deniers impousés sur le clergé dudict diocèse, pour les continuelles 
cources desd. ennerays. 

Par quoy requiert ledict scindic très humblement rie tout ce 
dessus, comme est prédict, estre enquis pour en temps et lieu luy 
servir ce que de raison. — De La Motte, ainsin signé. 

Inquisition et information aecretteraent faicte pur nous Firmin 
Baissière, licentié ez droictz, lieutenant général en la judicature 
de Rieux, commissaire à ce depputté par aucthûrité de la cour de 
parlement de ïliolose^ et à la requeste du scindîc général du 
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clergé du diocèse de Rieux, laquelle a esté par nous cootînaée 
dans la ville de Ri eux coin me s'ensuict : 

Charles, etc. 

A Nosseigoeurs de Parlement, etc. 
Supplie humblement, etc. 
Articles, etc. 



Du vingt einguiesme jour du moys ctapvrii Fan 1569^ 
flans la cité de Rieux* 

M^ Pierre Pousaart, habitant du lieu de Camarade et aigé de 
cinquante ans, tesmoing receu, juré, qui a deppousé par devant 
nous, commissaire susdict, comme s'ensuict : 

Premièrement euquis sur le cooteou de la requeste hailhée par 
ledict seindîc et Infendit d'icelle a dît sçavoir et estre vray que 
lesd. ennemya et gens de la prétendue nouvelle relligion ont tenu 
et occupé les villes du Caria et du Mas d*Azil et y ont faict 
Texercisse de la nouvelle relligion, despuys les premiers trobles 
estant Taunée mil V Lxn, non obstant les édictz du Roy sur ce 
faictz et sans avoir esgard à iceulx comme dict estre chouse 
notoire. 

Dict aussi estre vray que sur la fin du moys d'aoust dernier 
lesd. ennemys se métoient aux champs A force d'armes à feu et 
aultres arnoys, tant à pied que à chevailh, et en grand nombre, et 
se emparèrent des villes de Savarat, Le Fossat, Artigat, Gualia- 
guet, Saioct Martin Doydes, et plusieurs aultres du diocèse de 
Rieux, où estant ont faict cources tant de nuict que de jour par 
les villaiges des envyrons d'icelles villes, lesquelles ont pilhées et 
saequaijees jusques au nombre de septante ou envyron comme 
ledict lieu de Savarat, bruslé et saccaigé Les Bordes, Campaigne, 
Lantitz, Clermont, bruslé une partie de La Tour, Meras, Ciouras, 
Lebault, Castetz, Saînct Félix des Salenques, Gabre, bruslé 
Artigat, Le Fossat, Saincte Suzanne, Durfort, Calers, Sainct 
Ybars, Massahrac, Cainenx et plusieurs aultres desquelz n'est 
souvenance. Esquelz lieux et hubitans d'iceulx ont faîct une 
infinité de niaulx, prîus et roïné toutz les biens meubles et bes- 
tailh gros et menu des pauvres piiysans, jusques à leur laysser 




DANS I/E DIOCÈSE DE RIEUX. 7 

rieo pour vivre, et non contents de ce, en ont tuéft et coppé la 
garge à ung nombre infini, ravyes et prinsea par force et vîolanee 
plusieurs femmes et filhes. 

Dict aussy estre vray qu'ilz ont pilhés et brusléa les e^gliseB 
des siisd. villaiges et plusieurs aultres, et non contentz; de ce, 
ta.nt de prebstres qu'ils ont peu rencontrer eu faisant lesd. coun-es 
et brusleraens, les ont mis à mort cruellement comme au lieu 
d'Esperce, Savaratjle Mas d'Azil^et en plusieurs anltres lieux, les 
fiiîsnnt morir et souffrir tourmentz inhumainement, et plus cruel- 
lement que ne firent jamais les tirans. 

Sy dict estre vray que en continuant incessamment leur tîranye 
ilz sont venuz du lieu du Mas d'Azil le jour de Sainct Marc der- 
nier passé, xxv° jour du moys d'apvril mil V^ lxîx, pourtaoa leurs 
amies à feu, au devant du lieu des Bordes, où illec tuareot inbu- 
mayuement a grand z copz d'arquebuzades six paysans des babi- 
tans dud. lieu et les ont menasses les tuer et meurdrir tant qu'ilz 
en trouveront tant dud. lieu que Uaulmazan, RieuXj Montesquieu 
et aultres lieux du diocèse de Rieux. 

Dict aussy estre vray que ausd. villes et villaiges dudict dioc*)8e 
ne se feict despuys led. temps aulcung acte ecelésiastique et 
service divin, d'oui tant que prebstre ne moyne ne ausent babit^ir 
esd* lieux, ny les recteurs et curés ne ausent demeurer ny rézider 
en leurs cures, car lesct ennemys et gens de lad. prétendue relli- 
gion expressément snyvent les maisons desd. curés et prebstres et 
tant qu'ilz en treuvent, en partie en tuent, et ceulx qui ont broict 
de avoir argent les en admènent attachés comme des larrons et 
après les tiennent en prison et destresse, les font ransonner et 
bailber tout ce qu'ilz ont et ce faict les mettent à mort tellement 
que lesd* curés et prebstres sont constrainctz Imbandonner et 
laysser tout leur bien et se retirer ez villes fortes, et plusieurs 
aussi s'en vont en Espaigne pour se sauver, voyant la force desd, 
ennemys. 

Dict aussi estre vray que la plus grande partie des bénefficiers 
dud, diocèse n'ont peu jouyr, troya ans y a, de leurs béneftîces, 
moings payer les décymes et aultres charges, ains sont esté 
constrainctz soy retirer et vivre avec leurs amys, sa et là, comme 
ilz ont peu, vizitter leurs parens et s'emprompter d'eux, et plu- 

2 
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deurs constraiuctz preodre les armes pour servir la majesté du 
Boy, pour se garder d'estre meurdris, coîuine il a veu faire à_ 
plusieurs. 

Dict en oultre estre chouse véritable que non contentz de c~ 
prendre ausd. curés et preLstres, encores tourmentent grandement 
les Abbén estant dudict diocèsej et par plusieurs foys se sont 
efforcés, armés comme dessus, à grand nombre, les aller quérir 
dans leurs abbeyes pour iceulx prendre tuer et meurdrir, brualer 
et pilliier tout leur bien, comme ont fnict à Pabl»aye de Lézat 
auquel ont brusié les écrlisea estant au distroict de son abbaye, 
une partie de ses mettaries et boys de hault fustaige, illec estans 
et par plusieurs foys se sont esforcés parmy les boys, estans près 
et voysins de Lézat, et illec le gueyt«r à guet et paus pour le 
prendre, saisir et meurdrir, tellement qu'il a esté constrainct, pour 
sauver sa vie, soy retirer en la cité de Tholose jïour illec vivre à 
grandz fraiz et mises, si a esté constrainct liabandonner son 
abbaye, et le semblable ont fiiict à Tabbé de Conibelongue estant 
près le lieu de Rieumoot où illec ont bruslé la maison dud. abbé, 
et le semblable ont faict à Tabbé de Calera et le Mas d'Azilz et 
abbesse des Salenques. 

Dict en oultre sçavoir et estre vray que causant les cources, 
larrecins, pilhieries et meurdres que journellement commectent 
lesd. rebelles et euuemys estans toutz les jours par les reuynes 
[ruines] j cachés parmy les boys, le recepveur des décyraes do 
diocèse de Rieux, ny aultre ayant cliarge lever auleungz 
empromptz, dcnyers royaulx ny aultres, despuys lesd. troblea ne 
ausent aller, ne chamyner à pied, ne à clievailb, par led. diocèse, 
lever lesd. deniers, ny envoyer aulcung commis, d'aultant que si 
en treuvenl: aulcung leur oustent l'argent et couppent la gorge, 
qu'est cause que lad. liève de décymes et aultres deniers est retar^ 
dée, et ce non obstant dict avoir veu que les recepveurs généraulx 
vexent journellement h grandz fraiz et despena lesd. recepveurs 
particulliers à faulte de avoir levé lesd. deniers comme dict avoir 
veu et veoict journellement, voyant lesd» commis des recepveur» 
généraulx audict Rieux. 

Dict en oultre estre vray que lesd. ennemys ont prins et saisi 
tant de fermiers des fruictz décymaulx, apartenens aux béneffi- 
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ciers, qu'ilz ont peu, et lea ayant admeués esd. villes les oot tenus 
prison lii erg, les menfisgaiit iceulx prendre et esfrrangler jusques à 
ce qne, pour crainete, estoieut constraiïictz leur l»ailher Fentier 
payement de lad. ferme, ce que ont faict à [ïluaienrô, et par ce 
n'estoit possible ausd, liéncfficiers païer les décyraes et emproniptz. 

Dict anas! estre notoire qne voïant le^d. excès, tîranyes, larre- 
cius, pilliieries, nienrdres, hruslemeris d*esglises, raptes et ravis- 
semens de iilhes, le seigneur de Bellegarde est venu despuys 
Tholose au lieu du Caria pour y comluire liuict pièces de e^LDon 
pour alibatre leil, lieu et meurs, et conduictz graudsc compaî^nies 
de gens d'armes tant de pied que à clievailli à grand fraiz et 
despeus, de toute qualitté de gens, qu*eat une grand ruyne k tout 
le pays et républicque^ et que pis est, toutz les jours lead. ennemys 
continuent leurs entreprinses de plus en plus. 

Et telle dict estre la veriité, et le scavoir pour ainsin Favoir 
veu et ouy, et estre cbouse notoire et esvidante à tout le pays et 
habitantz dud. diocèse. — Pousart, 

Dîulict jour. 

M° Pierre Pélîssierj, habitiint du lieu de Dalmnzau, eaigé de 
quarante ans, tesmoing receu, juré, qui a depponsé par devant 
nous commissaire susdict comme s'ensuîct i 

Premièrement, enquis sur le contenu de la requeste bailbée par 
le scindic et InlendU dlcelle, a dict estre vray que lesd, ennemys 
et gens de la prétendue relligion nouvelle ont tenu et occupé les 
villes du Caria et du Mas d'Azilz, et y ont faict l'exercisse de lad. 
nouvelle relligion dcRpuys les premiers trobles estans l'année mil 
cinq cens soixante deux, non obstant les édictz du Roy sur ce 
faictz et sans avoir esgard à ioeulx, comme dict eatre chouse 
notoire. 

Dict aussy estre vray que sur la fin du moys d'aoust dernierj 
lesd. ennemys se metoient aux cbamps à force d'armes à feu et 
anUres armes, tant à pied que à chevailh en grand nombre, et se 
empararent des villes de Savarat, le Fonssat, Artigat, Gualiaguet, 
Sainct Martin Doides et plusieurs aultree du diocèse de Rieux, ofi 
estans ont fai('t courses tant de nuict que de jour, par les villaiges 
des eovyrons d'icelles villes, lesquelles ont pilliées et sacquaigées 
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jusques au noniUre de septante ou eiivyron comme knlict lieu de 
Savarat, bruslé et sacquagé les 3ordes, Campaignej Laiiot^, Cler- 
niont^ bruslé uue partie de La Tour^ Mera^, Cioras, Loubaiilt, 
Castetz, Saincfc Félix des Salleuquesj Gabre, braelé Artig^at, Le 
Foussat, Saïocte Suzanne, Durfort, Caler.s, Sainct Ybardg, Mas- 
sabrac, Caoenx et plusieurs aultres desquelles n'est souvenance, 
esquek lieux et habitans d'iceulx ont faict une infinité de niaulx, 
prins et ravys toutz les biens meulïles et bestjail gros et menu des 
pouvrea babitans, jusques à ne leur laysser rien pour vivre, et non 
contentz de ce, en ont tués et conppé la gorge à uug nombre 
inâni, ravy et prins par force et violance plusieurs filbea et 
femmes. 

Dict aussi estre vray qu'ilz ont pilbés et bruslés les esglises des 
Busdiets villaiges et plusieurs aultres, et non contens de ce, tant 
de prebstres qu'ik ont peu rencontrer en faisant lesd, cources et 
bruslemensj les ont mys à mort cruellement comme an lieu d^Es- 
perce, Savarat, le Mua d*As!iIz et plusieurs aultres Henx, les fai- 
sant niorir et souffrir tourmentz inhumainement et plus cruelle- 
ment que ne firent jamais les tirans. 

iSi dict estre vray que en continuant incessamment leur tiranye 
ilz sont venuz du lieu du Mils d'Azilz le jour de Saint Marc der- 
nier passé, vingt cinquiesme du moys d'apvril rail cinq cens 
soixante neuf, pourtana leurs aruoys à feu au devant le lieu des 
Bordes, où illec tuiirent inliuraaynemeDt à grands cops d'arque- 
buzades six païsans des habitans dud, lieu, si les ont menasses 
les tuer et menrdrir, tant en tuèrent, tiint dudict lien que Dauma- 
zan, Rienx, Montesquieu, que aultres lieux du diocèse de llieux* 

Dict aussy estre vray que aux villes et villaiges dud. diocèse ne 
se faict de^puys led* temps aulcung acte ecclésiastiques et service 
divin, d'aultant que prebstres, ny moyne, ne aultres, ne ausent 
babiter esd. lieux, ny les recteurs et curés demeurer et rézider en 
leurs cures dont presque Ton n y trouveroict personne à qui parler, 
car lesd, ennemys et gens de la prétendue relligion expressément 
suyvent les maisons desd. curés et prebstres, et tantz qu*ilz en 
trouvent une partie les tuent, et à ceulx qui ont bruict de avoir 
argent les en admeynent attacbéa comme des larrons et après les 
tiennent en prison et destresse^ les fout ranssonner et bailler tont 
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ce qu'ilz oot, et ce faîct les mectent à mort, tellement que lestK 
curés et prebstres sont coDstraînctz liabandonner et laysser tout 
leur bieo et se retirer ez villes fortes, et plusieurs aussi 8*eQ vont 
en EHpaigDe pour se sauver voyant la force ilee ennemys. 

Diet aussy estre vray que la plus grand partie des béuefficiers 
dudict diocèse n'ont peu jouyr, trois ans y a, de leurs béneffices, 
et nioings païer les décimes et aultres charges, aius sont este 
conetrainctz se retirer et vivre avec leurs amys, sa et là, comme 
ilz ont [jeu, visitter leurs parents et ae emprompter d'eux, et 
plusieurs constrainctz prendre les armes pour le service de la 
Magesté du Roy, et pour se garder d'estre meurdris, comme il a 
veu faire à plusieurs. 

Dict en oultre estre chouse véritable que non conteutz de s'en 
prendre ausd. curés et prebstres, encores tourmentent grandement 
les abbés estans dod, diocèse et par plusieurs foys se sont eflV>rcé8, 
armés comme dessus^ eu grand nombre, les aller quérir dans leurs 
abbeyes pour iceulx prendre, tuer et nieurdrir, brasier et pillier 
tout leur bien, comme ont faict à Tabbé de Lézat auquel ont 
bruslé les esglises estans au distroict de son abbaye, une partie de 
ses mettaries et boys à bault fustaige, illec estans et par plusieurs 
foys se sont enfermés panny les boys estans prés et voysins de 
Lézat, et illec le gueyter à guet et pans pour le prendre, saisir et 
meurdrir, tellement qu'il a esté constrainct pour sauver sa vie soy 
retirer en la ville de Tholose où vist à grand fraiz et despens et 
par ainsin kmtellemeut constrtiinct abandonner son abbaye, comme 
ont austsi faict Tabbé de Combelonguc, rayant bruslé sa maison, 
ensemble Tabbé de Calera. 

Semblablemeut s<^avoir et estre vray et pour cbouse notoire 
estre que pour raison et cause des grands cources, larrecinSj pille- 
ries et meurdres journellement commis par lesd. rebelles et cédi- 
tieux de lad< nouvelle relligion, estans les jours cachés et enfer- 
més parmy les boys et sur les passaiges des allans et venens, les 
recepveurs des décymew du diocèse de Rieux, ne aultres ayans 
charge lever aulcune sorte de deniers royaulx par em prompt ou 
aultrement, et despuys lesd. trobles, ne auzent aller, ne chemyner 
à pied, ny à chevailh, par 1ml. diocèse, lever lesd. deniers, ny y 
envoyer aulcuugz commis qui incontinent les prendroient et soy 
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admèneçoient, tant eulx que leurs chevaulx, lesquele, comme il 
ëçaitj taot pour Tavoir veu que ouy dire h plusieurs, aprè^ les 
avoir prins, les menaspent pendre» meurdrir et massacrer, jusques 
à ce qullz ae soient faict baillier ausd, commis toutz et chascungz 
deniers qu'ilz ont peu lever, qu'est cause du retardement de la 
liève des deniers. — Non obstant quoy, a dict, il, avoir veu par 
plusieurs foys les commis des recepveurs généraulx aud, Rieulx, 
acompaignés de commissaires ou aergentz, pour vexer et cons- 
traiodre lesd. recepveurs particuliers au pnycment desd. deniers. 

Davantaige a dict estre vray et notoire que leed. ennemys ont 
prins par plusieurs foys tant des commis des fermiers desd. déey- 
mes que auitres et de« fermiers mesmes, lesquelz admenés ez 
villes par eulx occuppées les détiennent prisonniers à grand des- 
tresse, juaques à ce qu'ilz se auroieut faict païer l'entière somme 
de rarrentemeut desd. affermes, tellement que après avoir esté 
eschappés n'auroient ung soult pour païer les arrentemens aud. 
recepveur. 

Si dict cliouse vraye et nottoire eatre k tous les habitaus de ce 
pays que pour extirper lesd. excès, tirannyee et larrecins, meur- 
dres et saccaigemeus tant des esglises, villes, lieux et personnes 
que tousjours se sont maintenuz et maintiennent soubz robeys- 
sance du Iloy, contre lesquelz lesd. ennerays se bandoient et 
faisoieut courses, comme encores ilz font, le seigneur de Belle- 
garde feust construinct dresser camp et conduire huict pièces 
dVirtillieric devant bi ville du Caria pour icelle abbatre, ce qui a 
esté uue grande ruyne, ciuise de dégast aud. pays et diocèse de 
Rieux, et iK>ur ce, despuya, ne restent-ilz de continuer leursd. 
entreprinses, inunlres et sac^iigeniens plus que ne faisoieut au 
comnianccmeot, et telle auroict dict estre la vérité par atnsiii 
l'avoir veu et estre chouse notoire et evidante à tout led. pays et 
habitantz dud* diocèse de liieux* — Peusbieb. 



Dud. jour, 

M^ Jehan Iju floche, habitant de la cité de Rieux, eaigé de 
trente ans, tesmoing receu et juré, qui a deppousc par devant dous 
commissaire susd, comme s'ensuict : 

Enquis sur le contenu de lad. requeste et Intendict a luy donné» 
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l>our entendre, a dict scavoir et la vérité estre telle que lesd. enne- 
mys de lad. prétendue nouvelle relligion ont tenu et occuppé Ie8 
villes du Caria et Mas d^Azils ausqueîz ont faict tout exercisse de 
lad. relligion des|niy8 les premiers troliIeB en Tannée mil v*^ LXii 
contre la teneur des édictz et ordonnances dû Roy, sur ce faictz. 

Que sur la fin du moys d'aoust dernier lead, ennemys se mirent 
aux champs mnnys de grand forée d*armes k feu et autres arme» 
avec grand nunihre de cavalerie et d'ung coup se emparèrent des 
villes de Savarat, le Fossat, Artigat, Saint Martin Doides, 
Gailliiaguet et plusieurs autres villes et lieux du dbeèae de liieux 
et d'illee faict courees, tant de nuict que de jour, par les villaiges 
des envyrons trieelles qui jusques an nombre de septante ou envy- 
ron les auroient pilhées, saccaigées et rnynées, jusques n'y avoir 
rien layssé, mesme led. lieu de Savarat Tayant bruslé et saccaigé, 
les Bordes, Campaigue, la Notz, Clermont, une partie brûlé Méraa, 
Lubîiukl, Ciouras, La Tour, Castetz, Guabre, bruslé le Fossat, 
Uurfortj Artigatj 8aincte Suzanne, Calers, Massabrac, Sainct- 
Ybarsj Canenx et autres du diocèse de Rienx, que li présent n^est 
bonuement recordz, auxquelles \'illes et lieux^ et habitans en 
îcelles, ont faict et commis plusieurs infinis niaulx, ravy et voilé 
tous et chascuns leurs biens, jusques à ne leur avoir rien layssé, 
ensemble ravyes, viollées et admenées plusieurs femmes 'et filhes, 

Dict estre cliouse notoire et manyfeste k tous de lad. diocèse 
que lesd. ennemys ont pilliiés et bruslées les esglises des susd. 
villaiges et auUres lieux et tant de prebstres qn'ilz auroient peu 
trouver tant dedans i celles que en leurs maisons ou alieurs, leur 
auroient couppé les gorges et faict raorir cruellement aultant et 
plus que ne feirent jamais les tirans niesmea, entre aultres, aux 
lieux d'Esperce, Savarat et Mas d'Azilz et aultres partz. 

Si auroict dict estre vray que le jour Sainct Marc dernier ceulx 
de lad, relligion vindrent du Mas d'Asilz en grand force et bien 
muoj's de beaucop d'armes à feu droict le lieu de las Bordes, et 
u*ayant peu executter leur entreprinse, tués et massacrés six ou 
8ept des haliitaus dud. lieu t*t mentisse tant les aultres habitans 
d'icelhiy, tant de Daluiazan, Rieux, Moutesquieiiy et aultres lieux 
dudict diocèse qu ilz pourroient trouver et davantaige. 

Qu'il est chose vraye et notoire que aux susd. lieux, despuys 
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lesd. saccagemeDtz et bruelemens, ne se y exerce aiilcung acte 
ecclésiastique et service divin et ce despuys led. temps, aulcuogz 

prebfitre ny personne ecdésiiietique ni aiisent demeurer, moîngz 
les recteurs et curés rézider en leursd, cures, se craigniant de 
inccmtineut estre prins, tués et massacrés par lesd. ennemj^s, veu 
l'exemple qii'ilz en ont faict à plusieurs qui entendent avoir bniict 
estre riches et avoir argent, les ayant prins les faisoient presque 
consummer en prison jusqnes à ce qu'ils eu avaient eu ce que 
demandoient, et aprùs les tuoient et niassacroient, tellenient que 
pour craincte de ce lesd. curés auroient esté conetraînctz haban- 
donner le tout et se retirer aux villes fortes ou mieulx leur auroict 
semblé. 

Que aussi la plus part des bénefficiers dud. diocèse, troys ou 
quatre aus sont passés, pour cause de ce, n'ont peu jouyr de leurs 
béneffices, et par ce moyen peu satisfaire le droict des décymes et 
aultres charges, ains partie estre cou s t rai ne tz se retirer ez mains 
de leurs arays et parentz, et les aultres i*rendre les armes pour le 
service du Ray. 

Dict eu oultre que non contentz de ce prendre avec lesd, curés 
et prebstres se forcent tourmenter jouruellementj conmie il est 
trop uotoircy les Abbés estant dans led. diocèse et à ses fins, par 
plusieurs foys assemblés k grand forsse ponr les aller prendre 
dedans leurs maisons et abbayes, mesmes h monsieur Tabbé de 
Lézat auquel ont bruslé les esglises estant au distroict de son 
abbaye, ensemble pilhé, sacaigé et ruyné [lartie de ses mettaries 
et boys à liault fustaige, se y estant par plusieurs ftiys enfermés 
et cachés dedans pour y demeurer à guet et paosj led. s' abbé, et 
le prendre, saisir et meurdrir tellement qu'il a esté constrainct, 
pour sauver sa vie, se retirer eu la ville et cité de Tholose et 
habandonner sad, abbaye, comme du semblable a esté faict à 
messieurs les abbés de Combelungue et de Calers. 

Davantaige dict 8(;avoir que causent les cources que journelle- 
ment sont faîctes par lesd. ennemys, pilheries, meurdres, saccai- 
gemens de toute qualité de personnes, se tenent cachés purmy les 
boys et passa iges, le recepveur des décymes dnd. diocèse ny aultre 
ayant charge lever aulcune sorte de deniers soieut-ilz royanlx ou 
aultres, ne auzent aller ne chemyner à pied, ny à chevaiih, moings 
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WfO^r nulcung de leurs comuiis pour en faire la liève, de tant 
que s'ilz sont rencontrés par ieeiilx ennemjB ilz les destro8sent, 
voilent et hostent tout ce qullz portent et après les tuent et 
raeurdrissent qn*est la cause du retardement de rassemblée desd, 
deniers 8aus avoir esganl auquel den commis deë recepveiirs géné- 
raulx, volent comme il a veu [dugieurs foys, les recepveurs parti- 
cul tiers desd. ddcTraes. 

Hi dict aussy eçavoir et estre choiise notoire que ayant prins 
lesd. ennemys plusieurs fermiers des fruicts denymaulx apparte- 
nens ausd. bônefficiera et îceulx admenés aux villes par eulx nri;n- 
péee, les tenens prisonniers en g^rand destresse, le» men assoient et 
faisoient partie leur debvuir i\ les prendre et estrangler jusques à 
ce que voyant lesd* fermiers lad, tirannyc, estoieut constraioctz 
leur bailhier Tentier payement de leurs affermes, tellement 
qu'estant eschappés ne leur estoit possible païer les décymes 
ausd, recepveurs. 

Et que pis est, comme est cliouse notoire à tous les babitans 
dud, diocèse, voyant tout le pays les grandz excèz, pilliieries, 
tirannyes, larrecins, meurdres, bruslemens des esglisesj rapts et 
ravissemens des filhes. Je seigneur de Bellegnarde auroict esté 
constrainct lever et dresser camp devant la ville du Caria et k ces 
fins c'ouduict et faict adraener buict pièces trartilhierie de la cité 
de Tholose pour iceluy abattre et extirper ce dessus, qui a esté 
une grande rnyne, folle et dégast aud. diocèse, car pour ce, n'eu 
font que pire plus que au commencement, et telle dict estre la 
véritté pour aînsin Fa voir veu, ouy dire et estre nottoire k tout le 
paya au diocèse dud, Rieux — La EochEj tesmoifuj, 

Dud. jmr. 



W Odinet du Carton, marchant de Rieux, e^iigé de quarante 
cinq ans y tesnioing receu juré, qui a deppousé par devant nous 
commissaire susdict comme s'ensuict : Sur le contenu desd. 
requestc et Intendit par luy bien entendu dict scavoir comme il 
est trop notoire et es vidant à tous les babitans de ce pays que 
lesd. eunerays et gens de la prétendue relligion ont tenu, despuys 
les premiers trobles, les villes du Caria et Mas d'Azilz auxquelles 
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tousjours despuya led. temps ont faict tout exercisse de relligîon, 
coatrevenant aux édictz et ordonnances du Roy sur ce faîctz. 

NeautmoÎQ.i^s que sur la fie d'aoïist dernier lesd. ennemys 
meysrent aux cliaoi|»â muoys en grand force d'armes à feu et 
aultres armes, et ung bon nombre de cavallerie, et tout d'ung 
aKsault 8e empararent des lieux de Savarat, le Faussât, Artigat, 
Sainct Martin Doydes, Gailliiagnet et de plusieurs aultres villea 
et lieux du diocèse dud. llieux, et deepuys faict plusieurs cources' 
tant de nuict que de jour aux villes des envyrons d'icelles, et 
pilliés, sacaigés et ruynés sans presque y avoir rien layssé jusque» 
au ntuubre de soixante ou septante ou envyron, entre aultres lesd. 
lieux du 8avarat, l'ayant bruslé et saquegé, les Bordes, Canipaîgne, 
Lanotz, CIcnnont partie bruslé et Faultre saequagé, Meras, 
Lobauld, Ciouras, Latour, Castetz, Guabre, bruslé le Fossat, 
Durlbrt, Artigat, Saincte Suzanne, Calers, Sainct Ybars, Massa- 
brac, Caneux et aidtres dud. diocèze desquelles à présent n'est 
recordz et tant ausd. lieux que habitans d'iceulx faict plusieurs et 
divers maulx, les ayant presque ravy et enipourté tout^ leur 
biens jusques à n'avoir rien que vivre et en auroient admcuées, 
ravy es et violées plusieurs femmes et filles que leur auroict 
semblé, 

8i dict estre vray et notoire à tout led. diocèse que lesd* enne- 
mys ont pilliées et bruslées les esglises des susd, villaiges et 
d'aultres lieux, mesmes celles des lieux d'Esperce, Savarat, Mas 
d*AziIz et aultres partz, et tant de prebstres qn'ilz y trouvaient 
ensemble dedans leurs nuitsons, et aultres pars, les s'en adme-^ 
noient et coppoient les gorges, les faisant morir fort cruellement 
plus que ne firent jamais les barbares. 

Qu'il est trop nottiire que le jour Mous'" Sainct Marc dernier, 
lesd. ennemys vindrent du Mas d'Azilz, ville par eulz occupéej en 
grand force d'armes à feu et aultres, tout au devant du lieu des 
Bordes et illec tuer et meurdrir inbnmainement six ou sept habi- 
tans dud, lieu, tellement que n'ayant peu executter leur dessaing^ 
et entreprinse, auroient mentisses lant les habitans dndict lieu qae 
de Dalnniziin, dud. Rienx, Montesquieu et aultres qu'ilz pourroient 
trouver, les tuer et Tuettre eu pièces. 

Que despuys la prinse desd, lieux et courses par lesd, de lad. 
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prétendue relligioa ne se y exercesse {sic) aulciing acte ecclégias- 
tique et divin servicej pour ce aulcun prebstre Dy personne ecclé- 
siastique ny ausent demenrer, moiûgs les recteurs et curés en lenrs 
cures, de ce incontiiieut Beroieut tués et uuissacrés par lesd. enne- 
mys, ou bien admenés aux villeB et lieux par eulx occupés où les 
pourroient faire consommer et deaieurer en grand destresse en 
j>rison jusqnes à ce qu'ilz en auroient ce que vunldroient, conime 
ont faict à anltres, que a esté la cause que la plus part desd. 
bénefficiers auroient habandonné leurs Léneflîccs et cures et m 
retirer en la part que meilleur leur auroict semblé. 

Si dict aussi sçavcH^r pour estre chouse notoire et Tavoir il veu 
que la plus part des bénéficiers duJ, diocène, environ troys ou 
quatre ans sont passés, pour cause desd, gsaccagemeuiî et meurdres 
ne auzeut résider en leurs cures et béneffices et par ainsi n n'ayent 
peu satisfaire le droict des décymes et anltres charges, ains partie 
d'iceulx se demeurent à résider avec leurs parens et amys et les 
aultres contraiucts à avoir prins les armes pour servyr le Roy. 

En oultre que non contentz lesd. ennemys se prendre avec lesd. 
carés et prebstres, font journellement leur dcbvoir executter 
leur mauvais dessaing contre les Abbés estans dans led. diocèse, 
comme il est trop évident et notoire aux diocésains d'icelle diocèse 
et pour ce, faire assemblées, par plusieurs foys, mesmes contre 
M^ Tabbé de Lésât, Tayaut bruslé parties des églises du distroict 
de son abbeye, pillié, saccagés et ruynés la plus part de ses 
metteries et boys de bault fustaîge et le bruîct commun est que 
lesd, ennemys se y sont cachés plusieurs foys dedans pour le 
prendre, tuer et massacrer, tellement que pour cause et craincte 
de ce, il auroict esté conatrainct quicter lad. abbaye et se retirer 
en Tlitdose, et du pire auroict esté faict à messieurs les abbés de 
Combelongue et de Calcrs. 

Dict aussi sçàvoir et pour estre chouse notoire et connue à tous 
les habitaas dud. diocèse que pour raison et cause des cources, 
pilhieries, meurdres et sacc-agemens desquelz lesd, ennemys usent 
journellement que se tiennent cat'hés parmy les boys et [>assaigeH, 
nzent contre ceulx qu'il z peuvent apprélien^ler de toute cruaultu et 
inhumaine violance. Les recepveurs des deniers des décymes dud. 
diocèse, ny aultres ayant charge en lever, soient royaulx ou par 
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empromptj ne les aazeat aller lever, moingz y envoyer aiilcung 
de leurs commis à \ned ny à chevatlh pour le grand doubte d'estre 
apréhendés par lesd, ennerays qui incontenent, comme ont faict à 
d'aultres, les volïeroient et hosteroient tout ce quMlz pouiToient 
avoir leur, et eu dangier, de après, avoir couppé les gorges, qu'est 
la cause du retardement de l'assemblée desd» deniers. Ce non 
obstant, les recepveurs gaoéraulx vexent par leurs commis les 
rece{>veura particulliers comme i>ar plusieurs foys et par ce 
respect les a il veuz aud, Rieux accompaigués des jsergens et 
commissaires. 

Dict aussi sçavoir que ayant prias lesd, enoemys idusieurs 
fermiers décyraaulx appartenant ausd. bénefliciésj et iceulx s^en 
ayant admenés aulx lieux |*ar eulx occuppés, les tenoieut en 
grand destresse prisonniers, les nienassant de les pandre, jusques 
à ce que voyant lesd. béaefficiers et fermyers lad. tirannye, estoient 
constrainctz leur bailler l'entier payement de lad. afferme et tout 
ce qu'ilz demandoient, tellement que après n'avoient de quoy pour 
satisfaire aud, recepveur. 

Davaiit^ige, que pour extirper lad. tiranye et casser [entasser] 
les rebelles, le seigneur de Bellegarde auroict faict dresser le 
camp devant le Caria et faict ct»nduyre et admener huict pièces ou 
plus des artilhieries de Tbdose pour iceUuy abbatre, que a esté 
une grande despence, folle et dégast aud. diocèse, et que pis est, 
que despuys ce, lesd. ennerays continuent exécutter leurs niaulvais 
desseins et entreprinses et font plus de maulx que faisoient 
auparavant, comme est notoire à tous les habitants de ce pays et 
diocèse. Telle dict estre la vérité, aiusin l'avoir veu, ouy dire, et de 
ce estre bien certiffié. — Audinet djb Carton, aimin signé, 

Dud, jour, 

M"* Guilhaume de Carton, habitant de la cité de Eieux, eaigé de 
quarante cinq ans, tesmoing receu juré qui a deppousé par devant 
nous susdit commissaire comme s'ensuit : Interrogé sur le contenu 
dcsd, requeste et hiiendit k luy leuz et donnés pour entendre, dit 
scavoir comme il est aussi notoire à tous les habitans dud* diocèse 
que ceulx de la prétendue nouvelle relligiou ont tenu despuys les 
premiers trobles en ce pays advenuz, en Tan mil cinq cens soixante 
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'deux, les villes dn Caria et Mas trAzîlz et fuict tout exercisse de 
[lad. relligioû noo obataut les edictz et ordotmaiices du Roy sur ee 
Ffaictz« Que sur la fin du nioys d'aou^t dernier lesd. eoneray^ se 
mirent aux cliamps, tant de gens de pied que cavellerie, en grand 
force armes, et niunys de force d'armes à feu, et de faict emparés 
des lieux de Savarat, le Faussât, Artigat, 8ainct Martin de Doyde, 
Gailliiaguet et de plusieurs autres villes et lieux dud, diocèse, et 
de là eatatit, faict plusieurs courses en divers pars et lieux des 
environs d'ioelles, pilhé et saceaigé tout ce qu'ils ont peu niesmes 
ausd lieux de Savarat, rayantbruslé et saccaigé, Campaigne, Cler- 
mont, Las Bordes, Lauetz, [Lanoux], Ménis, Lobault, Ciouraa, 
Latour, Oabre, Castetz, Durfort, bruslé le Fossat, Artigat, Baiucte 
Suzanne, Sainct Ibars, Calers, Massabrac, Canenx et plusieurs 
au! très lieux dud. diocèse à Fenviroo de soixante ou plus que 
bonnement il n*est présentement recordz, esquelz lieux et 
habitants d'iceulx ont ilz pôurté et faict plusieurs et divers 
manlx, pilheries et saccaigemenSy ravys et admenés par grand 
force plusieurâ femmes et filhes. 

Uavantaige dict sçavoir et pour cstre chose vraye et notoire que 
ceulx de lad. religion ont bruslées et saccagées les eeglises des 
lieux d'Esperce, Savarat, le Mas d*Azilz et plusieurs âultrea dud, 
diocèse, et tant de prebatres qu'ilz y ont peu trouver ensemble 
dedans leurs maisons et aultrcni partz, les tuoient et me uni ris- 
solent, et ueulx qui leur sembloient estre riches len s'en atlme- 
noient attachés et les détenoient prisonniers en grand destresse 
jusques à ce que leur avoient faict ranssonner tout ce qu'itz 
vouloient et après tuoient et mettoient en pièces. 

Si dict avoir entendu pour en estre le bruiot et famé commune 
à tous les habitans dud. diocèse que le jour monsieur Suinct Marc 
dernier, lesd. ennemys vindrent en grand force d'armes au devant 
le .lieu de Las Bordes et tuèrent cinq ou six personnaiges des 
habitana dud. lieu et voyant n'avoir peu executter leur entreprinse 
auroieut raena:3sé tous les habitans dud. lieu que de Dalmazan, 
Rieux^ Montesquieu et anltres dud. diocèse tant que en pouvoient 
trouver, de les massacrer et raurdrir. 

Qu'il est trop notoire à tous les habitans dud, diocèse que 
despuys la priuse desd. lieux et à cause des courses que lesd. 
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ennerays ont par ey devant faictes et continuent faire jonmelle- 
meut ne ee y exerce aulcnng acte ecclésiastiqne et divin service» de 
ce [que] aulcuDg prebstre ny personne ecclésiastique ne y ause 
derueurer, ny les recteurs et curés en leurs rectories et cures pour 
ne estre prins et massacrés comme sont esté d'auUres, aîns esté 
cnns train ctz quicter et habandunner leursd. rectories [et] cures et 
se retirer aulx villes fortes ou mieulx se seroieut peuz accommoder, 

Da vantai t(e dîct sçavoir et estre évident queeuvyroo troys an» 
sont passés, pour cause desd, course» et pilliierieSj aulcung desd, 
benefficiers ne out peu jonyr d'aulcuug droict de leurs liéuefBces 
ains se retirer avec leurs amys, et d'aultres s'eo aller A la guerre 
pour le service du Roy, qu'est cause que ne leur a esté possible 
pouvoir payer anlx recepveurs le droict des décymes. 

Si dict sçavoir et estre notoire que non contentîc lesd. eunemys 
se prendre avec lesd, prebstres et recteurs si en font-ilz du pire 
contre les abbés dud. diocèse et a ony dire le depposant que lesd. 
ennemys se sont sou ventes foys assemblés pour prendre Fabbé de 
Lézat cestans cacbés parmy ses boySj auquel auroient bruslé, 
ruyné et despopullé partie des esglises du distroict de son abbaye, 
ensemble de ses mettaries, dont il auroict esté constrainct se 
retirer en Tholose comme dict semblable a esté faict à messieurs 
de Combelongue et de Calers. 

Dict aussi sçavoir comme il est trop notoire à tous les habitans 
du pays que pour raison desd, meurdres, courses et saccaigemens 
que jourûellemeut sont commis par lesd. ennemys, les recepveurs 
particulliers des décymes ni aultres ne auzent aller lever aulcungs 
deniers car tant quilz sont trouvés par lesd. de la relligion, incon- 
tinent les voilent et hostent tout ce qu'ilz treuvent pourter et 
apprés les eoppent la gorge, qu'est cause du retardement de ras- 
semblée desd. deniers, sans avoir égard à quoy les recepveurs 
généraulx ne restent pour ce continuer de vexer les recepveurs 
]>articullierSj comme il auroict veu aud, Rienx, ayant des commis et 
sergents pour les constraindre et estre aussi ehouse notoire qae 
quand lesd. ennemys ont prins quelques fermiers des fruictz décy- 
maulx appartenentz ausd. benefficiers les s'en admènent aulx 
lienx par eulx occupés, lesquelz y détiennent tl grand deatresse 
jusques à ce que les ont baillé tout ce que lesd, ennemya lear 
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cleiTiftBdeiit, les faisant raosBooiier tout rentier payement de lad, 
alierme dont après n'ont de quoy pour satisfaire aiisd. recepvenrs. 
Si dict sçûvoir et estre notoire que pour raison de ce deBsns et 
le tout extirper, le seigneur de Bellegarde auroict dressé son eatiip 
et faict conduire sept ou huict pièces d'artilhierîe devant la ville 
du Caria pour icellc abattre, que a este une grand folle, niyne et 
dégast aux diocésains dud. dioeèse, non obstant quoy lesd. ennemys 
ont tellement despuys persévéri' qu1lz eu font pire que jinuais 
comme il est notoire et évident h tous les luibitans de ce pays. Et 
telle dict estre la vérité tant |Hnir Favoir ouy dire que luy mesme 
avoir veu. — G. Oartoms. 

Du tingt Sîxiesme jour des moj/s et an susdits, 

Anthoine Barat, de l'eaige de cinquante ans, baille pour le Pîoy 
et seigneur du lieu de Seix, judicature de Kieux, tennioing receu 
juré qui a deppousé par devant moy comme s'ensuict : 

Enquis sur le contenu de lad. requeste et Intendit d^icelle a dict 
Bçavoir et estre vray qne durant les trobles les ennemys et ceulx 
de la relligion prétendue se sont emparés long temps auparavant 
des villes du Caria et du Mas d'Azilz, du Poussât, d'Artigat, 
Savarat, Guailbîaguet et plusieurs aultres estans du diocèse de 
Rieux et illec commis infinité maulx, lesquels continuant en ces 
derniers trobles se sont saisis d'aultres villes dud, diocèse comme 
Castex, Merasj Camimigne, Gabre, Camurade, La Peyrière, Moufa^ 
Ciouras, Latour^ Massabrac, La Caunhe, Marliac, Saiuct Quirc, 
Lyssac, Cant*^, Sperce, Sainct Marti u Doides, Brie, Magrin, 
Lanot^y Casteras, Montnesple et plusieurs aultres estans ez envy- 
TOUS d'icelles esquelz ont faict, comîuis et perpétré plusieurs 
meurdrea de toute qualité de gens comme prebstres, curée, moynes, 
relligieux, pouvres paysans, femmes, iceulx faisant morir inbu- 
maineraent, prendre et ravyr par force tout le meuble, bestailli, 
bledz, vins des pauvres gens et après brusler leurs maisons, brus« 
1er les eeglises, copper la teste aux ymaigea, prendre toutz les 
ornementz et calices, et en tirer les cloches et après les vendre et 
mettre en feu et ruyner les abbayes comme celles du Mas d'Azilz, 
Combelongue et Tabbaye de Lézat, et toutz les jours sont en 
armes parmy les cban^ps et cachés dans les bois pour prendre et 
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adnietirdrir et faire ranssonner toutz les bons oatboliques et cres- 
tieoH qu'ilz peuvent trouver, et tieiiueiit eu telle crainte les habi- 
tans dud. diocèse que persoane ne auze trafficquer ny aller par les 
cbemyns au grand préjudice de toute la république, et le dict 

8<;nvoir pour l'avoir veii et ouy et estre ehouse trop notoire. Plus 
n'a dict, — Récollé a persévéré et si^-ait escripre. 

Dudict jour. 

Pierre Rocque, consul du lieu de Caujac, eaigé de 60 ans, 
tesnioiug receu, juré, qui a dict et depposé comme s'ensuict : 

Enquia du contenu de lad. requeste et Intendit a dict estre 
chouse véritable que les eonerays et gens de la prétendue nouvelle 
religion ont tenu et occuppé les villes du Caria et du Maz d'Azilz 
et y ont faict Fexercisse de \i\ nouvelle relligion despuis les 
premiers troïdes qu'estoieiit Fan 1Û62, non obstant les edictz du 
poy sur ce faicts, sy ce sont emparés et saisis de quarante ou 
cinquante villes et villaiges dud, diocèse comme le Fossat^ 
Savarat, Gualinaguet, Artigat et plusîeura anltres où ilz estant 
ont faict cources tant de niiict que de jour et ont pilhés et saccaigés 
tous lesd. villaiges, bruslés toutes les esglises, prins et rnyné 
tous les ornemens et les cloches d'icelles, commis et perpétré une 
infinité de meordrea de toute qualité et condition de gens, mesraea 
les* i»rebstre8 et curés, jusque» à prendre et ravyr tout leur bien, et 
après tués et meurdris toutz ceulx qu'ilx ont peu aprébender 
jusques à suyvre les maisons, tellement que plusieurs d'ic^ulx 
curés sont esté constrainctz se retyrer ez villes fottes et babao- 
donner leur bien qu'est cause que ne peuvent païer au Roy uy 
décimes, ny empromptz, et tiennent en telle crainte tous les 
habitans dud, diocèse que personne ne se auze voiager et traffic- 
quer, d'aultant que lesd. ennemys, tant à pied que à ehevailh, sont 
tous les jours parmy les cbeniins et bien souvent cachés parmy les 
bôys, bien armés, portant cbacun deux pistolez à feu. 

Dict aussi que lesd, ennemys ont aussi ruyné les abbayes dud. 
diocèse, comme Calers, Combelongue, Lézat et aultres, tellement 
que par plusieurs foys lesd. ennemys se sont cachés parmy les 
boys es tans près l'abbaye dud. Lézat, pour tuer et raeurdrir led. 
Abbé lequel voyant la furie et raige a esté cunstrainct se retirer en 
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îa ville lie Tholose, et causent lestl. exeez que joiiraellement ilz 
cmiimecteut, brusleniees tresglises eu plusieoTS lieux dud. diocèse, 
ne se y faict, iie sélèUre aulcuiig service litvyn, et telle dict estre 
la véritté. — Recollé h persévéré et ue s^ait escripre, 

ïhid. jour, 

BeDoi»t du Hieu, cousul du lieu de Cnajac, eaigé de eioquEiute 
ans, tearaoiug receu, juré, qui a dépousé camioe s'enauict : 

Enquis sur le cou tenu de lad. requeste et Intendit a dicfc estre 
vray que les eiiDemys et geus de la nouvelle relligion prétemlue par 
force se sont saisis et emparés des villes du Caria, le Fossat, 
Savarat, Las Bordes, Lanotz, Cleruioutj Meras, Ciouras, Lobault, 
Castetz, Gualjre, Artigat, Durfort, Calers, Saîoct Ybars, Massabrac, 
Canenx et plusieurs auUres du diocèse de Rieux, où illec estautz, 
ont faict et commis une infinité de maulx, saccaigées et bruslées 
toutes les esglises dead. lieux et plusieurs aultres, si en ont tiré 
les cloches, conirais et perpétré une infinité de meurdrea taut de 
gens d'esglise que séculiersj pilbées leurs maisons et après bruslées, 
et si fout jouruellemeut plusieurs cources taut de jour que de 
nuiet grand nombre de gens bien armés, tant à pied que à 
chevailh, es tan s et demeuraun sur les chemyus pour deffaire 
tous les pouvres passantz et cbemynaus, se tiennent les ponvres 
babitans dud. diocèse en telle craiucte que personne ne ause 
cliemiuer, uy trafficquer, le recepveur |mrticulier des décymes du 
lioy dod. diocèse uy ause aller ny envoyer auloung commis pour 
lever desd. deniers pour ce que» incontinent, sont vol lés j tués et 
meurdria. Les prebstres et aultres bénéfficîers dud. diocèse sont 
contntiuctz pour sauver leurs vies soy retirer aux villes fortes et 
liabantlonner tout leur bien et béuefîîces* Si eu ont tués plusieurs 
et admenrdris jusques à les aller quérir par leurs maisons au grand 
préjudice de la République et le dict sçavoir pour ainsin Tavoir 
veu et ouy, — Recollé a persévéré et ne sait escripre. 

Dtid. jmr, 

Pîerre-Jeban Manauld, consul du lieu de Monjoy, judîcalure de 
Bieux, eaijé de cinquante ans, tesmoing receu, juré, qui a 
déppousé comme s'ensuict : 
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Euquis sur le contenu de lad. requeste et Intendit a dict sçavoir 
et estre vray que lesd* eiioemys à graud force d'armes se sont 
emparés et saisis des villes de Carki, Mas d'Âzilz, Le Fossat, 
Galliiiaguet, Savarat^ Lanotz, ClermoDt, Artigat et pUisienra 
aultres lieux estaos dud. diocèse de Hieux, illec faisant les actefi 
de leur relligiou, faisant courses de jour et de nu ici et en grand 
nombre, tant à pied que à clievailh, bien armés, pourtana tous 
bas ton s à feu. Si ont pilhés et saccaigés eiivyron de cinquante ou 
soixante villaiges, bruslées et pilhées toutes les esglises et hoastées 
les cloches, tués et meiirdris plusieurs prebstres et bénefficiera 
dud. diocèse. 8i ont prins et saisis les fermiers, et par force et 
violance leur ont faict païer les assensementz et argent qu'ilz 
debvoient pour raison d'iceulx, et ont prins les bénefficiers dud. 
diocèse, tellement qu'ilz n'ont peu païer aulcunes décymes ny 
emprumptz, et sont esté constrainctz babandonner leurs liiens et 
béneffices et soy retirer aux villes fortes, et non contentz de c^, se 
tiennent toutz les jours parray les champs pour prendre et saiâir 
tant de passantz qu'ilz peuvent trouver pour iceulx prendre et 
faire rnnssoner; tellement que personne ne auze chemyner ny 
trafficquer. Si est ung grand dommage à toute la Républicque 
que le lieu du Mas d'Azilz où se tiennent la plus grand partie 
des ennenays que ne soit razé et abbatu car personne ne sy auze 
approcher à troys lieux pour raison des grandz excez, meurdrea 
et saccagementz qo'ilz y font toutz les jours, non craigaans 
personne du monde, d'aultant qu'ilz marchent en grand nombre 
et force, et telle dict estre la véritté par ainsiu l'avoir veu et ouy. 
— Hecollé a persévéré et ne sçait escripre. 



Dud. Jour, 

Beneseich Guarrigues, consul du lieu d'Esperce, judicatnre de 
Rieux, eaigé de quarante ans, tesmoing receu, juré, a depponsé 
comme s'ensuict : Enquis sur le contenu en lad. requeste et Invendu 
a dict sçavoir et la véritté estre telle que lesd. ennemys et gens de 
la nouvelle prétendue rellîgion, despuys les premiers trobles 
qu'estoieut Tan 1562, à grand force dVrmes se sont emparés et 
saisis des villes du Caria, Mas d*Azilz, Le Fossat, Artigat, Gua- 
Ihiaguet, Durfort et plusieurs aultres et illec estantz ont faictes 
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et font jouruellemeïit' plusieurs courses tant de jour que de nuict, 
à grand nombre, bien armés, pourtant tons basions à feu. St ont 
pilhéea ou saecaigées quarante ou cinquante villes dud. diocèse, 
lifuslées les esglises desd. lieux, abbntus les ymaiges, tirées les 
cloches comme d'icelle de Dnrfort et aultres. Si ont tués et mur- 
dris une infinité dliommes tant d'esglise que séculliers et iceux 
faiet mr^rir inhumainement jnsques à snyvre les maisons des 
prelistres et curés desd. lieux pour ieeulx tuer et nieurdrir. Si ont 
prins et ravys tous leurs biens et se sont saisis de leurs fermes, 
lesquelz ont faictz ranssonner tout Targent qu'il z debvoîent ausd. 
bénefficiers, de leurs fermes, tellement que anjourdliui aulcun 
bénefficier ne se ause trouver en son bénefiice, ains sont esté 
conatraiuctz de laysser tous leurs biens et béneffices et mandier 
parmy leurs amys et parentz. 

Dict en oultre que lesd, eunemys ont ruynés les abliayes estant 
aud. diocèse comme Tablmye de Lézat, Calers et Combelougue et 
par plusieurs foys se sont cachés parniy les boya estans aux envy- 
rons d'ioelles pour iceulx tuer et meurdrir. Si tiennent les Imbitana 
dud, diocèse en si grande crainte pour raison des nieurdres exécra- 
bles que journellement ilz commettent que personne ne ause y 
tourner ny tmtHcquer, Si est ung grand intérestz et donimaige & 
tout le paya que led. lien du Mas d'Azilz, auquel se retirent tous 
ceulx de la prétendue religion, ne soit abbatu et deffaict causant la 
infinité des maulx et saccaigemens qu'ilz font tous les jours car 
personne ne auze approcher dud. lieu à troys lieux. Et telle dict 
estre la véritté et le s^mvoir iK>ar ainsiu Favoir veu et ouy. — * 
Récollé a persévéré et ne 8<,'ait escripre. 

Du 27"**" jour des mof/s et an susdits, 

Jehan de la Tour, scindic du lieu de Grézac, diocèse de Rieux, 
eaigé de quarante ans».<* Enquîs sur le contenu de lad. requeste et 
Intendit d'icelle a dict s(;^avoir et estre vray que lesd. ennemys, 
gens de la nouvelle prétendue relligion, h grand force d'armes se 
sont emparés et saisis de plusieurs lieux estans dud. diocëseï 
comme du Caria, du Maz d'Azilz, du Fossat, Savarat, Gnaliaguet, 
Artigat et plusieurs aultres eu graud nombre où illec ont faict 
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l'exercisse de leur relligioo, contre les édictz du Rojr^ 
bnislê cinquante ou soixante esglîaes»,* etc., j> 

Le reste de lu déposition est identique aux précède 
témoin fait observer que les fermiers des biens ecclé8t| 
doivent payer les dîmes aux Huguenots « à peyne d'estr 
« et estranglés ^. 

Dud. jowr. 

Jean Delpuech, consul de Marliac, âgé de trente ans, sjk 
les hérétiques ont : « ravy tout le bien meuble; bestaillif 
« vins des pouvres gens, et après, iieulx tués et meurdri 
note « les graudz excezj murdres, pilheries, voUeries et 
« gementz que lesd. ennemis journellement perpètrent, qu 
€ treuve que gens tués et uieurdris.» j>. Les ecclésiastiquesl 
résider : * car incontinent ilz ont à la veue lesd. enuemyaj 
< le lebvrier courant après le lièvre j>. 



Dyd, Jour. 

Bertrand Medan, consul de Saint-Michel, judicatoi 
de Rieux, âgé de trente ans. 

Ce témoin remarque que les religionuaires ont a coup; 
a aux ymaiges t> dans les églises^ où ils out commis aussi 4 
c inominies i». ■ 

Ils ont attenté à la vie de Fabbé de I^ézat et l'ont € vol 
€ et meurdrirj e^^nime par plusieurs foys l'ayant attendu, ilz 
€ cachés parmy les bois b. B. Medao àpi>elle le Mas d'Az 
« ï^épinière et norriee de toLitz les meschans, volleurs et ban< 
€ de tout le |)ay8 », Il serait bon que ce repaire fut « r 
€ abattu ». 

Dud, Jour. 

Gutlhaume Barcus, consul de la ville de Saint-Sulpice- 
âgé de soixante ans, détermine comme théâtre principal où s* 
la cruauté des huguenots : Esperce, Savarat, le Mas d'A 
Caria. Dans le diocèse de Rieux, plus de prètrea pour céléb] 
oflSces, d'ailleurs les églises sont m ruynéeB» pilhées et brus 
Plusieurs religieux des abliayes du diocèse ont été tués et 



3 



DANS LE DÎ0CÈ8E DE RIEUX 27 

tris, des femmes oot été violées* Les bois de n hanlt fiistaige x» 
dépendant de Tabbaye de Lézat sont brûlés et détruits. Le Mas 
d'Azil est un repaire de malfaiteurs. 

Pud. jour. 

La déposition de. Jeau Tilhol, marchaud de la ville de Saint- 
Sulpice-Lézadoisj âgé de soixante aos, u'offre aucune particularité 
notable. 

Du 25'»' dud. mois. 

Pierre Ferrère, syndic du lieu de Cnataignac, âgé de trente-deux 
ans, signale les mauvais traitements infligés aux moines : « comme 
€ du pire ont fatct à ceulx de Combelungue et Calera, b 



Dud. jour. 

Germain Ribalz, marchand, du Heu de Castaignac, âgé de 
soixante ans, classe le monastère des Salenques parmi ceux qui 
ont été grièvement atteints, 

Dud, jour. 

Dépositions de Pierre LalobtAre, consul de Castaignac, âgé de 
40 ans, et de Jean Guyt4ird, consul de Laciiugne, Agé de quarante 
ans : rien à relever. 

Dud. jour. 

François Severii, habitant de Daumazan^ âgé de cinquante ans, 
spécifie que les religionnaires <i tuent à grandz coups d'arque- 
<£ buses i> les gens qu'ils rencontrent. 

A la suite de ce témoignage on lit : « Les susd. teamoingz 
« estans en nombre de vingt, leurs deppositions contiennent 
a trente-six feuilletz papier escriptz, comprina le présent, ont dict 
« et deppousé par devant nous commissaire soubz signé, escrip- 
a vaut soubz nous IVP Guilhaunje Pclegrin, nostre clerc, comme à 
« plain est contenu en leurs dites deppositions. — En foy de quoy 
« nous sommes icy soubzsîgné, ensemble nostre greffier : 
e Batssîère, /. général et commissaire susdit. i> 
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2 août 1569. 

Noble Pierre de La Roge, capitaine de deux cents hommes arque- 
busiers, <K pour le service de Dieu et du Roy i>, quarante-cinq ans. 

Il dépose que : « despuys le commencement des troubles et 
« mesmes despuys que l'armée de ceulx de la religion conduictz 
« par le comte de Montguoméry passèrent par ce pays et dio- 
« cèse de Rieux s'en allant en Béarn pour lever le siège que 
« M"^ de Terride, lieutenant pour le Roy, avoit mys devant la 
« ville de Navarrenx en Béarn, qu'estoit tenue et occupée par 
n ceulx de lad. relligion, en passant faisant innumérables maulx, 
a: massacres, bruslemens d'esglises, vioullemens de filles, meurdres, 
a boutemens de feu par les metteries des pouvres subiectz du Roy 
a: et mesmes des gens ecclésiastiques, se seroient ramassés une 
« grand troppe desd. de la relligion conduictz par ung que se 
« faisoit nommer cappitaine Vindrat et aultres quy par force se 
ce seroient saisiz et emparés de plusieurs villes, fortz et grandz 
<i metteries, mesmement des lieux de Loubauld... La Tour, 
<r Guailhiaguet et metteries fortes, oultre le Mas d'Azilz, le Caria 
a et Maziëres, duquel Mazières se seroient emparés lesd. de la 
<c relligion le lundi dixiesme jour de julliet dernier passé, tués et 
<K admeurdris partie de ceulx quy estoient dedans tenans led. 
a: Maziëres pour et soubz l'obéyssance du Roy, desquelz lieux de 
« Loubauld, Le Caria, le Mas d'Azilz, Mazières et aultres lieux 
« par eulx tenuz et occuppés journellement faisoient cources, de 
« nuict et de jour, se voullant emparer de la ville de Rieux, ville 
« cappitalle et priucipalle dud. diocèse, Montesquieu, La Bastide 
« de Besplas, Dalmazan, Las Bordes, Saverdun et aultres villes 
é fortes et murées, pour d'illec tenir fort et mieux faire à leurs 
a plaisirs et voulleries, ausquelles obvier le deppousant avec partie 
« d'arquebuziers de sa compaignie, tant à la réquisition de mes- 
(L sieurs du chappitre dud. Rieux que consulz et habitans d'icelluy, 
« seroict venu aud. Rieux où auroict demeuré par l'espace de 
« deux moys ou envyron, durant lequel temps lesd. ennemys ne 
« faisoient que courir d'ung cousté et d'aultre jusques ez portes 
<i desd. villes de Rieux, Montesquieu et La Bastide et aultres lieux 
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iï circonvoisins pour d*iceulx se emparer, pour aosquelles courcea 
a obvier luy qiiy deppouse et plusieurs aultres dud. Rieiix, Mon- 
a tesquieii, Daulraazan, se joiguirent eoweinlïle, se seroieut assem- 
(t blé» en diverses foys, leur gardant de fère leurs maleureuses et 
« danipuées entreprinses. Qiioy voïaut, led, Vindrac escripvit 
<r lettres aux béuefficiers dud. Rieiix, mesmes au recteur de Mar- 
«K quefave que s'il ne luy euvoioit quatre cens escnz qu'il luy 
« brusleroit sa inetterie de Lugron, et de mesmes faisoit aulx 
< mettaiers des envyrons, les intbiinidaut et menassant que s*ilz 
« paioient la dixnie aulx béuefficiers, à aultre que à luy, leur 
€ brusleroieut leurs metterieî^, tclleTocnt que aulcung' personnaige 
u ne leur ansoit contredire causant leurs forces ; et diet que lesd, 
« fie la relligion estans esd. villes du Mas, Le Caria, Mazières, 
« Loubault et nietteries par eulx occupées, auroieut prins, ravys et 
<ï s'en emportés les fruictz décymaulx... etc... ï> 

Il signale comme lieux particulièremeut rançonnés : <i Pailhès, 
<« Montagutj flualire, Lauotz, Montnesplé, Pujagoii, Artigat, Le 
a Fossat, Ciouras, Martinhac, La Peyrière, Me ras, Lobaukl, La 
a: Tour^ La Trappe, Cantanliiac^ La Bastide de Besplas, Daulnia- 
<( zan, Auguîac, Albigaiac, ïouare et Fornetz, Montberauld, La 
a Fitère, Le Plan, Sainct Martin de Doydes, Bainct Ejjtienoe 
(K Desplas, JustînlmCj Marliac, Drulhie, Cante, Orssas, Arl>oville, 
€ Fuydaniel, Moressac, Massabrac, Gualbiaguet, Aurivailh, 
« Sa Verdun.*. » 

<t Dict aussy sçavoir,., que le jour Nostre Dame, au moiw d'aoust 
<ï dernier passé, led. Viudrac adverti que Ton a voit retiré quelques 
*r gerbes des dismes de la metterie de ung nommé Menguiet de la 
« Rocque, dict de Peate, par despit auroict faict brusier cinq 
«c grands garbiers de bled et mis le feu en une luetterie de Ogier 
cr de la Faillie et s'en admené quinze ou seize lieufz ou vaches 
«ï desd. La Roche et la Faillie auth Lonbauld, que ne leur ont 
« voullu rendre que ne leur ayent paie plus que ne valloict led, 
«[ bestailh, et faict plusieurs aultres maulx... j> 

Jhi(L jour. 

Pierre Lafont, sergent de la compagnie de deux cents arque- 
busiers, <r soubz la charge de noble Pierre La Roge».. p, trente ans. 
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Il dit qu'après le passage de rarmée de Moogonméry : «i se 
« seraieiit assemblés en grandz troppes plusieurs de lad. relligion, 
« en armes, conduictz par yiig que ee faisait nommer le eappitaine 
«: VindraCj jadîz moiene de Lézat, aultres nommés le cappitaioe 
<f Boufiquetj Lavailh, k main arnîée, se seroient emparé» da lien 
fl[ de Lonbauld, lieu fort et défensable, de Mazières, ville forte, i» 
Il spécifie comme lieux rançonnés : <c les liénéfices de Paîlhè», 
« Montagut, Guabre, Lanotz, Montnesple, Pujagoo, Artigat, Le 
<i Fossat, Ciouras, Marti nhac, La Peyrière, Meras, Lobault, I^a 
a Tour, La Trappe, Castainliiac, La Bastide de Besplas, Dolmazan 
et Auguiat» Albinhiac, Tooars et Fonietz. Mrmtberanld, La Fitore, 
« Le Plan, Saint-ÎIartiu Je Doydea, Satnt-Estienue des Plas, 
« Justinhiac, Marlbiac, Drulliiej Cunte, Gastetz, Arboville, Orssas» 
ff Puydaniel, Mouressac, Mas^abrac, Gualhiaguet, Aurivailh, 
(£ Saverdun,.. » 

Les églises sont brûlées a de manière que c'est grand pitié de 
a les veoir en Testât que sont b. Il les a vues b^rsque, avec son 
capitaine et sa compagnie, il est sorti (t pour donner sus ausd. 
a ennemys ». 

Diui. jour. 



Sire Pierre Bernard Arbayssa, luibitimt de La Tour, cinquante 
ans. 

Déclare qu'à Toccasion de passage de Mongonmcry « plusieurs 
G de bi relligion se seroieut ramassés en ce oartier et dicKîèse de 
« Rienx, priucipallement ung nommé Vindrac, jadis moyne de 
^ Lézat, par voies oblicques, ayant dressé trois emboscades aux 
€ envyrons du lieu de Loubauld, à main armée, se seroict emparé 
« dud. Lobauld le mescredy 14""*^ jour du mois de juing dernier 
a [Fasse, n'estant pour lors en nombre que quarante arqueboussiers 
% comme le suppliant {sic) dit sçavoir, qu'il estoit sur la porte dud, 
e Lobauld où il faisoit garde, et fust faict prisonnier et inbumayne- 
^ ment blessé jnsques à venir presque à la mort, et venu quelque 
t£ peu à convalescence et guérison, led. Vindrac et gens de la 
a religion Tauroient eslargi après leur avoir payé deux centa 
ff escua Je ratissson^ et dict que despufs que led. de Vindrac et 
a aultres de sa suytte se feurent emparés duJ, Lobauld, y veuoient 
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<f plusieurs de la relligion, tant, du Maë d'Aziliî, de Montfn» du 
<t Caria que nultres lieux, de iasson que parfois eetoîent plus de 
1 six cents hommes Hrm(5s_» de bon equipaige,.. r* 

Il spécifie qu'étaut lui-même fermier du bénéfice de Lobauld, au 
nom de Tévêque de Rieux, la présente année, et Tamiée précédente 
de celui de Lnbastide-de-Besplas, les Iiérétîques lui fireut payer 
deux cents écus. — Siffné : Pey Bernât Ahbayssa. 

Sire Audiuet de Carton, marchaud, de Rieux, cinquante-cinq 
ans. 

Après le i)îïssage de Mouguuuiéry, Ynidrac et «es [iartisans 
s'enipurèrent a du lieu de Loubauld, lieu fort et deiïensable, à 
«t moîngs de canon, de la ville de Mazères qu'estoit tenue soubz la 
« main du Ray, d'une niéthérie appelée des Plas prc^s de Durfort, 
« Sainct-Martin de Doydes et aultres lieux circouvoisins^ et ce au 
*i cammencemeut des fruictz de la préëcute année... >» 

cf Diet aussi que le jour Notre- Uame au mois d'aoust dernier 
« passé, sur le matin, certains de la compagnie dud. Vindrac sçaî- 
«; chant que Menguet de la Roque, dict Peate, et Ougier de la 
ce Failbie avoient recuyli les fruictz desd, dismes de leurs mett^- 
if ries avec les leurs, suipvant farrest de la Cour, seroient venus 
€ esd. raecteries, par despict mîsrent le feu en cinq grandz gerbiers 
<t bled estans eu la metterie dud. Meuguet, et firent brusler 
« entièrement, et d'illec en la ûietterie dud. La Failhie ou en 
0. firent brusler nue partie j et non content^ de, ce en adnienarent 
« tout leur bestailh de labeur et aultre en nombre de vingt-cinq 
<c chiefz*,, ï> Il le sait <i pour estre sorty plusieurs fois en armes 
€ avec le cuppttaine La Roge pour garder qim lesd. cnnemys ne 
<ï fissent tant de niaulx.*. » — Siffné : Audinet de Caeton. 



Dud, Jour, 

Barthélémy Baissière, cbaussatier, de Rieux, âgé de qiuirante 
ans, dit que Vindrac, <ï: avec une gran<l com[»aiguie de huguo- 
<ï naulx ï> et u d'aulfres de hul. religion n, firent des ravages près 
de Saverdun, Guillae, etc., dans les méiairies et eu diverses mai- 
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60I1S champêtres. Quand ils ayaieot levé la moieson des sols à 
dépiquer, afin de la mettre <t eu leurs tanyères et retraites >, ils 
brûlaieut oe qui restait. — Signé : Barthomieu Baxsïère. 



Dud, jour, 

Antoiue Carrière, sergent royal, de Rieux, Agé de quarante ans, 
fait la déposition Buivante : <i ..• Le 4^** jour du mois de juillet, 
€ luy que deppoiise, acompaigné de Barthélémy Duplao, de man- 
a dément tant de M* Pierre Laforce, cognome poor le Roy des 
i£ froietz de Tévesdié de Rieux, s'en allarent eu la ville de 8aver- 
« dun, Sainct Martin de Doydes, Sainct Estieune Desplas, Jus- 
« tinhac, Marlhiac, Orssas, Drulhie, Brie, Durfort, Sainct Estienne 
« d'Arbouville, Canté, Castetz et aultres béneffices deppendens de 
fl. révesché de Rieux et chapitre dud. Rieux, tant pour ieeulx 
a arrenter que intliimer aux parrocbiens de«d. béneffices de recoU 
« liger les droictz de décimes des grains qu'il z lèveroient en leurs 
«£ terres avec les leurs, comme estoit porté par Tarrest de la cour 
cr de parlement de Ttioulouse, où es tans ne treuvèrent personne 
« que auzast arrenter lesd. béneffices, ains disoient que encores 
c que on leur donnast ne les vouldroient recollyer de crainte que 
« les hugonaulx ne leur brualassent leurs biens, car ainsy le leur 
(£ auroient mandé et dict les hugonotz qui se tenoient aulx envy- 
« rons et se retirèrent eu une metterie du seigneur de Saint 
« Martin de Uoydes, à Durfort, à Justtguac et aultres maisons 
€ fortes des envyrons dud. Saverduu, entre aultres ung nommé le 
cr cappitaine Bosquet et aultres de la relligion estant en grand 
« nombre quy ne cessoieut de courir, prendre et ravyr les fruictz 
*L desd, benefficiers, tellement que led, Duplan ne auroict treuvé 
«t aulcung que voloist arrenter aulcung desd. béneffices or moingz 
€ [sinon] le beneffice de Orssas à ung nommé Arnauld de Jehan 
« que après avoir recoUigé les grains et foins, led. capitaine Bos- 
tf quet avec ses huguenotz le con8titua prisonnier et luy fist 
«t payer led, arrentement avant que de sortir, et néanraoings s'en 
t( apportaient toutz les grains et admenarent le bestailh et de 
« mesme ont faict aulx aultres béneffices des envyrons.,. y> 
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Dud, jour. 

M* Arnauld Ruffat, escoUîer, habitant de Rieiix, âgé de trente 
au8, expose qu'il accompagnait Laforce, économe pour le Roi des 
fruits de Tévôché de Rieux, lors de rarrentement des béoéfices. W 
spécifie que Viudrac prit successivement Loubauld, Meras et 
Latour et qu'il circulait a plusieurs lettres sça et là d de ne point 

^ payer les dîmes et que lui^ Viudrac, se chargeait de faire enlever 
les fruits décimaux des sols et des champs, 
Du(L jour. 
Bernard Fitte, cardeur, de Rieux, âgé de trente-cinq ans* Eu 
compagnie de Philippe Caljié, trusorier du cha])itre de Ri eux, il 
se trouvait avec Laforce au moment de rarrentement des fruits 
décimaux de rév^^clié. A Jostignac et à la métairie des Plas, 
] appartenant au seigneur de Saint-Martin-Doydes, il a vu les 
huguenots enlever les gerbes, les faire a battre et despicquer et en 
<( faire h leurs plaisirs et vouUontés ï>. Par ses incursions et ses 
inceudies, Vindrac <* a presque tout ruyné led, pays ». — Signé : 
Bernât Fitk, 

Bud, Jour. 

Ouilhem Fitte, ^cardeur, de Rieux, ^gé de trente-trois ans» Il 
avait été mandé par «t M" du vénérable chapitre de Rieux »> pour 
aller recueillir les dîmes à Ganté, nul autre uVisant Tentrep rendre. 
Les religionnaires disaient aux paysans que s'ils fmyaient les 
ecclésiastiques, eux, huguenots, leur m coupperoient la gorge et 
« brusleroient leurg maisons et metteries ï>. Les hérétiques ont 
enlevé blé, seigle, avoine « et pour n'y rien laisser s'en ont 
(C apporté les foins et pailhes t>. Fitte avait « recolligé î> les fruits 
décimaux de Canté : le capitaine Lavailh les lui prit cependant et 
essaya d'eniprisonner Fitte lui-même ; mais e par voies oblîcques », 
celui-ci tr treuva moïen leur eschapper et se retirer k la ville de 
Saine te Gabelle 0. — Signé : G, Fitte. 

iJu tiers jour dud. moië et an. 

Sire Caries Bourgau, consul de Montesquieu-Volvestre, âgé de 
soixante ans, atteste les manœuvres de Vindrac qui voulait s'em- 
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parer de Rieux « pour tenir bon contre le Roy d. — Signé: Caries 

BOURGAU. 

Dud. jour, 

M® Françoys de Mauvoysin, arbalétrier, de Montesquieu-Volves- 
tre, âgé de quarante-cinq ans. (Rien & relever.) — Signé : 
Francès Mauvesin. 

Dud. jour, 

Pierre Blessebois, consul de Montesquieu-Volvestre, âgé de 
trente-six ans. Au sujet des entreprises des huguenots contre 
Rieux et Montesquieu, il dit qu'ils n'ont pu parvenir à s'en empa- 
rer <L pour la bonne garde des cappitaines et habitans d'icelles » 
villes; mais, ajoute-t-il, ils ont brûlé a: une mecterie dicte de 
<L Mottes et aultre mecterie appartenant â M® Jehan Maylin en la 
€ juridiction dud. Montesquieu, par despict de ce qu'ilz avoieut 
« laissé récolliger quelques gerbes des dismes esd. metteries au 
e: sol sive hère desd. metteries, et s'en admené les métadiers pri- 
« sonniers pour les faire ransonner ». 

Dud. jour. 

Georges Cardonne, boucher, de Rieux, âgé de trente-huit ans, 
classe Saverdun parmi les repaires des huguenots. 

Du 4^^^ jour dud. mois. 

M* Pierre Pellecœur, couturier, de Rieux, âgé de cinquante-cinq 
ans. (Rien à relever.) — // signe ; P. ^ . 

Dud, jour. 

M° Géraud Peysson, couturier, de Rieux, âgé de soixante ans, 
spécifie ce qui arriva lors de la prise de Loubaiild. Vindrac fit 
massacrer <ï partie de ceulx qu'i[l] auroict treuvé dedans et tenus 
iL les aultres prisonniers. » Il connaît ces faits par Bernard 
Arbayssa, a qui y fust prins et blessé. » 

Dud. jour. 

Bernard Labat, de Canté, âgé de trente-sept ans, nous apprend 
le lieu d'origine de Vindrac : Gaillac-[Toulza]. A propos du 
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"capitaine Lavailli vt^lant les i^raios dans le territuîre île Catité, il 
dit que ce personnage agist*ait <ï sans avoir crainete de Oien ny de 
a persouDe. ï> Cunime B, Labat ne sait paB signer, JeJian Pelle- 
coenr et Aotlioine Guurrïgue», de Cjiuté, TasBistent en son 
témoigoage. 

Dud. jour, 

Antoine Lagarde, de Brie, diocèse de Rieiix, âgé de trente-huit 
ans. Il spécifie les lieux ravagés par les capitaines Bosquet et 
Lairailh : Justignac, Esplas, Orssas, Drulliie, Canté, Marliac, 
Caâtetz, Saint-Etienne-d'Arbau ville. C*est lui qui a retenu la 
plaisanterie des huguenots disant, en face des dîmes, <t qu'ils 
c estoîent evesques, chanoines, recteurs... ». — A. Lagarde ne 
sachant écrire est assisté de Paul Daragon» fustîer, et de Barthé- 
lémy Pujol, chaussatier, de Rieux. 

Dud, jour. 

Jean Paul Castetz, habitant de Lissac, âgé de quarante ans. — 
Jehan Antinhan, sergent royal, de Rieux, âgé tle trente ans, 
(Rien k relever eu leurs dépositions.) 

Ihid. jour, 

Firmiu Cazarré, de Rieux, âgé de quarante-cinq ans, nous 
apprend que M*^ de Mothes fut emmené prisffnuier à Louhauld et 
mis en liberté, après avoir été détenu quelques jours, moyenuaut 
80 livres de rançon, 

A la suite de cette déposition, on lit : *t Les présentes inquisi- 
« tions contenant les deppositious de vingt témoingz, escriptes eu 
« vingt feuillets papier, ont esté faictes par nous lieutenant et 
a commissaire susdict, escripvant soubz nous Barthélémy Duplan, 
« bazochien de Kieux, les an et jours que dessus... En foy de 
€ qaoy nous sommes cy signés : Bayssière, lieut. gen. et commis- 
4 saire.,. Duplan,, ainsin mgné, — Coppie extraicte à son original 
d et colIatioEné par nioy Duplan* i> 

22 août Î5G9, 

Bernard Vignaulx, habitant de Rieux, cinquante ans, dit que 
les vicomtes ^ se mirent aulx champs despuia le Lauragois, 
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« veDBDt an lien de Mazères droit à Savardim, on paasarent Ta" 
(L rivière de la liiege à gnê, et d'if^elle s'en vieudreut ijasser ez 
a Vieux de Moressac^ Gresac, Castaignac, Gailhac, La Gnice-Dieu, 
« Magrein, Eaperce, Caujac, Canenx, La Tour, Batz, près la ville 
<t de RieuXj droict au lieu de Montesquieu et firent leurs eflbrtz 
ti de prendre led, Montesquieu tirant grands coupz d'arcabuzades 
il devès lad. ville, et d'illec s'en allareut à La Fitère, Haincte 
« Croix, Montberaultj Monibrinij lieux de la diocè»e de Rieux, 
n et ont liruslé ung nombre infini de maisons et raeteries, les 
(L bledz eetans aux aok et lières, prestz à despîequerj saccagées et 
« brusiées trente ou quarante esglises, priua et admenés plusieurs 
<L personnes ecclésiastiques, religieux et aultres tant qu'ilz en 
^ pouvoient treuver, et ont commis et perpétrés meurdres infinis 
a et ruyné tout led, païs, pouvrea paysans et aultre qualité de 
a gens, ny ont laissé bled, ny vin, uy bestailh, et tous les calices 
€ et ornemens d'esglise s'en ont apporté, tellement que le pouvre 
« monde et peuple voyant leur furie estoient conatraiiictz aban- 
€ donner tout leur bien et se sauver parmy les bois et ruysseaulx 
« cx>mnie pouvoient et aller mendier sa et là, et d'illec s'en sont 
€ allés ez lieux de Valeutine et Sainot Gaudens, Montréal de 
<r Rivière, et iceulx sacaigés et pîlliés, [lendus et meurdris 
€ plusieurs hommes et femmes, et dlllec au paîs de Béarn pour 
« lever le camp du Ftoy nostre sire y estant... i» 

I^ud, jour, 

Antboine Carrière, sergent royal de la ville de Rieux, âgé, 
€ comme a dict, de trente sept ans ou environ, tesmoiug receu, 
« juré, a deppousé par devant nous commissaire susd. comme 
€ s'ensuict : 

<t Enquis et interrogé sur le contenu en lad. requeste par luy 
« leue et bien entendue, dict g<^*avoir et estre plus que notoire tant 
« à luy que aultres manans et habitans des villes et villaiges du 
« diocèze de Rieux, Tholose, que aultres ctrconvoisîns, que ceulx 
€ que on dict de la nouvelle religion prétendue, continuant et 
€ acoraellant {aœumulant) les massacres, meurdres, assaultK de 
« villes, saccaîgementz et brualemeus des eagliaes, prinsea et 
<L raviâsemena des personnes et biens des ecclésiasticques et aultrea 
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a par cy devant faictz, que hu oommeocemeot de ce présent mois 
u d'aoust, an susd., mil cinq eenn soixante neuf, le compte de 
a Mongonniéry aultrenient dîct Lorgu, ]e« vicomtes de Paulin et 
€ de Caulinont acoDipaignés de sept ou huict mil hommes de lad, 
€ prétendhue religion, tant & pied que à cheval, bien armés, se 
ù mirent aux champs despuis le païs de Lauragois jusqnes en la 
<L ville de Mazères en tirant droict à Savardun passarent la 
« rivière de TAriege à gué, de tant que ne se sentoient assés forts 
€ pour prendre la^l ville pour la bonne garde et deftence qoi se 
ti faict en icelle, jour et nuict, par le capitaine Larouge avec sa 
« compaignie e«tana en garnison pour le Hoy n"" sire en icelle 
<£ avec les haliitans. Et voyant lesd, de la religion que ne 
« pou voient venir h leur mescliant deaseing, se sont mis et 
<i acheminés ez villes et villa iges dud. diocèze de Rrenx» comme 
« sont MoresaaCj Gressac, Castaignac, Gaillac, La GrA ce-Dieu, 
« Magrein» Eaperce, Caujac, Caneux, Latour, Batz, villes et 
c villaiges prochans et limitroftes dud. Rieux, et de faict, firent 
« leurs eflbrta de se emparer de la \ille de Montesquieu etallareut 
cjusques au prèw des nmrailheB de lad, ville crians comme gens 
€ mBeuEé^ i Sortes, ^et/es papaye f et aultres oprobres, tirans 
n iûcesaement plusieurs arquabuzadea devès lad. ville. Tonteflbis, 
€ par la grâce de Dieu^ par la deffence que firent les habitans de 
c lad* ville, iH n'eurent moïens de y entrer, Toutefi'oia lead. 
c ennemys bruslarent, pillarent et vollarent les meteries estans 
« aux environs d' icelle, et aultre nombre de infinis maulx et 
€ murdres, et passant oultre s'en allarent à la Fitère, Sainte 
n Croix, Montberauld, lieux de la diocèze de Rieux et aultres 
â lieux dud. diocèze, et n'est possible à comprendre les maulx 
« qailz ont faictz, singulièrement ont bruslé et profené plus de 
a trente esglises, brnslés les herbes aux hères si^ solz où se 
€ levoient les rentes d'icellea, comme avoient faict par cy devant, 
c de aorte et manière qu'est chose impossible aux bénéficiera et 
€ recteurs d'icelle de pouvoir payer au Roy les décymes ordonnées 
€ eatre levées aud. diocèze, causant les massacres, sacagemena et 
€ choses susdites. 

« Causant ce dessus et d'alhieurs qu'îlz ont prins, ravy et s'en 
<L apporté tout ce qu'ilz ont peu treuver esd* esglisea comme sont 
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« orDemena tricelles, calices, olitiucleliers, fornynieus de lampes, 
«t voire jusqiies aux laines aive bares de fer que eoubstieuneiit les 
€ portes desd, esglises, et après le feu, et les pouvres paysans des 
« envyroiis cous t rai oc tz à fouyr et vagabonderj se voyant 
« destmictz et leora biens brusléSj comme le deppousant dict 
« sç^voir pour Favoir veu et estre chose notoire et aussi pour 
a: plusieurs fois estre allé pour requérir len recteurs, prieurs et 
€ aultres bénefficiers dud, Jiocèze de payer au Roy, ou sou 
a: recepveur particulier k Rieux, les sommes à quoy estoient 
« tauxés; mais luy faisoient responce que trois ans sont passés 
« n*auroient jouy de leurs béneffices, et que le Roy priose le tout^ 
€ car les huguenaultz les eu avoient gardés et bruslétout. ^^H 

« Et telle dict estre la vérité et le sçAVoir pour les raisons susd. 
« et pour estre cliose uotoire et manifeste à tout le pais. Plus n'a 
« dict. — Recollé a percévérc et c*est signé : de Carrikre, airmn 
« signé. ï> 

})ud, jour, 

W^ Germain Falherii, praticien, de la ville de Rieux, âgé de 
viugt-sei»t auH, note que les huguenots ayant passé TAriège à gué, 
entre Saverdun et Sainte-Gabelle, n'osèrent atttiquer Saverdun 
« pour la bonne garde et deflense que se faict en icelle, jour et 
« nuict, par le capitnine Larouge et sa compaignie et les babitans 
« d'icelle j>* 

Il ajoute ; <ï Et n'est possible à Thomme de* comprendre les 
< maux que lesd, de la religion ont faictz en passant par led» 
« diocèze tirant à Saint-Gaudeus,.. Et tellement ruyné et bruslé ce 
« païs que les pouvres babitans des lieux où ils sont passée sont 
« contrainctz d'aller vagabonder et mandier leur vie,,, », etc. — 
Signé: Falherii. 

Dud. jour, 

M* Jehan CaplanCy chanssatier, de Rieux, âgé de cinquante ans, 
expose que s'ébint éloignée de Montesquieu, Tarraée des vicomtes 
passa par La Fitère, Sainte-Croix, Montberault, Montbrun, Mon- 
tardit, Camarade. Voici en quels termes il dépeint les excès des 
religion naires : <t ...Ont, bruslé uug nombre infini de maisons et 
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€ mefceries, les hledz estaos aux solz et hère» preHtz à despicquer, 
(i sHcqtiîigés et brusles freutè on quarante esgli^es, prius et 
M admeDés prisouaiers plusieuriî per84)UDe8 ecclegiasticques, reli- 
<r gieux et aultreâ tant qu'ils en pouvoieut treuver, et ont commis 
«i et perpétrés murdres infinis et ruyné tout led. païs, pauvres 
n jmyâîinfl et ïuilire qualité de gen»j ne y ont laissé bled ny vin, 
u ny liestaill^ et tiuitz les calices et ornenieus d'esglisea qu'ilz ont 
a peu treuver par toutes les esglises s'eo ont aporté, tellenieiit que 
« le pouvre monde et peuple voyant leur furye ont esté cons- 
tic trainctz îilïaudunnur tout leur bien et se nauver panuy lei^ bois 
il et ruyssiiulx tromme pouvoient, et aller mendier sa et là, et 
i> d'illec 8*en sont allés ez lieux de Montréal de Kivière, Valeutine, 
*ï Saint-Gandeaa, etc.*. »>, — Si^né r J. Caplank, 

Dud. Jour. 

M® André Latapie, praticien, de Rieux, Agé de vingt -quatre ans, 
fait la déposition suivante ; « ...Au commencement de ce présent 
♦c moiîs d'anust, an présent 1559, les comptes de Mongnnméry, 
€ aultrement ilict le compte Lorge, les vicumptcH de Paulin, 
« Monclar et Cautnont, actnnpaigncs de six ou sept mil hommes 
<ï de lad, nouvelle religion, à pied et k cheval, bien armés d'arca- 
« bonzes, pistoUés, et.aultres armes invaxibleSj se seroient mis 
« aux champs partant de Mazéres pour s'en aller en Béarn lever 
fi le camp qu'estait devant Navarrens pour le Roy nostre sire, 
a soubz la conduite du seigneur de Taride et aultres, et seroient 
<i passés en ceste diocèze de Rieux, brusiés, secaigés les villes et 
« vtllaiges par oîi sont passés, que sont : Moressac^ Gressac, La 
« Grâce Dieu, Magrein, Gailhac, Esperce, Caujac, Uastaignac, 
« Caneux, Latour, Batz, La Fitère, Sainte-Croix, Montardit, 
a Montberault, Montbrun, Camarade, et plusieurs aultres lieux 
«3C dud. diocèse, tellement qu'ils n^y ont rien laissé que tout pilhé, 
a brualé et voilé, tués et meurdris les pouvres habitans^ et en avoir 
« admené tout leur bestailh et faict une infinité d'aultres maulx 
«i exécrables jusques k se transporter aux hères et solz où estaient 
«f les grains des pouvres gens et bénéfficiers prestz à despicquer, y 
«ï metans le feu et à vray dire tout en ruyne, saccaigés et liruslés 
n plus de trente esglises, prins et en admeuéa plusieurs personnes 

4 
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« geus eccléfiîaatiqaes et aultres, violé femmes et fillies, et pîu" 
« sieurs aaltres excez et iusolauces, telleraent que les pouvrea 
ft habïtaos desd, lieux et genu d'esglise oot esté constrainctz 
a abandonner et laisser tout leur bien pour sauver leurs vies et 
a aller mendier sa, et là voyant la feurieur désordonnée et mentien 
n desd. de la religion, 

fi Si sont anssi passés ez lieux de Valeotine, Saint-Gaudens, 
*t Montreg[e]aude Rivière et îceulx saecaigés et pilhés, faictz pUi- 
<£ sieurs meurdres tant par glève que auhrement, faisant pendre 
« plusieurs hommes d'esglise et aultree. Si anroient faict leurs 
€ elfortsi de vouloir entrer à Montesquieu (wur le saccaiger et 
€ commettre massacres comme ont accoustumô; mais ne y penrent 
« entrer causant la deffense de eealx qui estoîent dedans, et ont 
<i faict pluisieurs aultres maulx que le deppousant ne homme 
a vivant ne sçauroit estimer. Et ce dessus dict sçavoir tant pour 
*i l'avoir veu et esté desjiuis en partie desd. lieux, veu la misère 
a desd. pouvres habitans que pour estre par trop notoire et mani- 
a feste à tous les habîtans dud, diocèze et aultres lieux circon- 
« voysins. Et plus n'a dict. — Récollé a percé véréj et c'est Boub- 
a ligné ; Lataplk. î> 

Ihtd. jour. 

Martial Servat, baîle de Rieux, âgé de cinquante ans, parlant 
des excès des huguenots dans les métairies, déclare qu'ils «i n*y 
« ont laissé bled, ny vin, ne bestailh : non contens d'avoir beu ce 
€ que auroient peu, persoient les vaisseaulx à grandz coupz 
te d'aquabuzades, et tellement que le pouvre peuple voyant leur 
* furye estoient contrainctz babaudouner tout leur bien et se 
<ï sauver parniy les bois comme ont peu*., n II ajoute: <t ..• et le 
c dict sçavoir pour avoir veu passer lesd. eunemys auprès dud, 
€ Montesquieu (il s'agit de l'armée de Mongonméry), et despais 
« avoir esté sur partie desd. lieux brualés, tellement que c'est 
<t grand pitié et crevé cœur à ceulx qui le voyent, dans la perte du 
« bien que y ont faict les habitants d'iceulx. Et estre vray,., etc., 
€ et ne sçait escripre. d 
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Dud. jowr, 

Goilliemot Vergés, marchand, de Rieux, âgé de trente-six aDs, 
parlatit des ravages exercés par les partisans de Mongonraéry dans 
le diocèi^e de Rieux, dit qu'ils ont : « tout voilé, pilhé et bnislé, 
ci tués et niurdrid les poiivres liabitaiis et eu avoir admenés leur 
tt bestailh tant de labur que lane et faict une infinité d'aultres 
«ï maulx exécrables jusques à se traueporter aux hères et boIz des 
<i poiivres gens et bénefficiers, mettons le feu aux gerbiers, et, à 
« vray dire, tout en ruyne, saccagées et bruslées plu8 de trente 
« esglises, prius et en admené plusieurj?! personnes geus ecclésias- 
a ticques et aultres, vîollé femmes et filhes et plusieurs aultres 
« excès et insolances, tellement que les pouvres habitans desd. 
« lieux et gens d'esglise ont esté conatraînctsî habandonner et 
ic laisser tout leur bien et sauver leurs vies voyant la feureur et 
a désordonné maintien desd. enneniys. 

« Si 8ont aussi passés ez lieux de Valentine, Saint-GaudeDB^ 
a Montreg[e]au et iceulx saccaigés et pilhés, faict plusieurs nieur- 
€ drea tant par glaive que aultremeut, faisant pendre et esirau- 
n gler pluisieurs gens tant d'esglÎHe que aultres, etc.,. Et est 
a grand pitié de voir les esgli^ses, villes et villaiges, raeteries et 
<t maisons bruslées par lead. de la religion en s'en allant en 
(L Béarn, sans comprendre ce qu'ils a voient cy devant faict. Et ce 
<i dessus a dict le deppousant sçavuir pour en avoir veu la plus 
«t grande partie desd. lieux bruslés... p — Signé: G. Vergés. 



Du 33'**^ Jour desd. mois et an. 

M** Claude, maître sellier, de Rieux, âgé de vingt-sept ans, 
énumére comme les autres témoins les lieux que Tarmée des 
vicomtes a ravagés. Il ajoute que les huguenots : a ont faictz, 
a commis et perpétrés plusieurs larecins, pilberies, sacaigemens, 
€ boutentz le feu partout, ont tué et meurdris une inanité d'hora- 
<i mes tant ecclésiastiques que aultres sans avoir esgard à aulcung 
<t eaige, bruslées et saccaigées les esglises de Canjac, Castaignac, 
« Massabrac, Montberanld et aultres jusques au nombre de trente 
a ou plus, et que pis est, non contens de ce, se transportèrent aux 
« méteries et hères où l'on avoit recoligé les fmictz des dixmes 
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ti des béiieffices îllec estuuë pour estre despîcquéa, et Boubdaïn" 
<L nietoieut le imi partout, telletnetit que len pouvres béuetficiers 
« u'out aultre nioïen^ pour aujourd'liuy, de vivre, que céder à 
a fortune et aller mendier, pour estre frustrés, par lesd. eunemys, 
a des biens que Dieu les avoit donnés et sont en telle perplexité, 
€ n'ayant nioieu de vivre, de qniter le tout et que le Hoy ou ses 
ft officiers praig[n]eut leur bien pour estre payés des décymei^; et 
« aultant en ont faict aux pouvreB laboreura h al li tans desd. lieax, 
« s'en ayant amené tout leur bestailb de labur et lane, braslé 
a leurs bledz et nieteries^ violté leurs feumies et filhes et tellement 
« proeédé que c'est une pitié de voir lesd- lieux bruslés et les 
<ï pouvres gens esgaré^... Et ce dessuB dict sçavoîr pour avoir esté 
a ausd. lieux en partie.» Ne sçait escripre. Présent au recollement : 
ti Donienges Daugas. ^ 

Dud, jour. 

M* Jehan Tartanac, chirurgien, de Rieux, âgé de cinquante aas. 

— Déposition identique aux ]U'écédentes. Le témoin ajoute des 
détails qui lui sont personnels : <i ... Et mesnies au deppousant 
(t luy ont lïruslé une meterie qu'il avoit et a au lieu de Batz, et 
w resgiise diuL Batz et de Latour et aultres y estaus, tellement 
« que les pouvres habitans ont esté conatrainctz habandonner le 
« tout^ et si Dieu ne y pourveoit (qui peult tout), seront cons- 
<i trainctz laisser leurs terres incultes et à IalK>rer, pour ce que 
<t iesd. ennemys en out adnieué tout leur bestailh de labeur... et^:. 
(I Et a signée su deppositiou : Jehan ïaktanac i». 

Dud, Jour. 

M* Pierre Sainct-Lary, maréchal, de Rieux, âgé de quarante ans. 

— Il déchire que les religionnaires que conduisait Monironméry, 
allant en Béarn : a ont coiuniis et perpétrés une inlinité de lara- 
u cins, piiheries, aaccaigemeutz, boutans le feu par tont où ik 
a passoient, tué et admurdry une infinité d'hommes et fenimes, 
tt sans avoir esgard à aulcung eaige, bruslées et saeagéea les 
tt englises de Caujuc, Castaiguac, Massabrac, ete»». ï> — Si^né : 
Pierre de Sainc^-Laey, 
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Jehan Castie», <t fauré ï>, de Rieux, âgé de vingt ans, signale 
rinveatiââement de Moutesquîen par les troupes de Mongoiiméry : 
« ... |iaiir le vouloir prendre et sm^oager et tirer force conpz d'iirca- 
^ bouzadesj eonime il dict sçavoir pour ce qu'il y estoit dedans, et 
« irillee â'en ulhiretit à La Fitère, Montî>eraud, Saîncte Croix, La 
a Serre de la Voulp,.. » — Jean Castiks, ne sachant écrire, « bien 
€ a faict sa merqne t>. 

Ihid. jour, 

M* Claude Spaladon, notaire, de Rieux, âgé de cinquante ans, 
fait une déposition qui corrobore les précédentes. Pour lui les 
maux canwés au dio(H\se de Rieux, en cette année 1569, *àont 
<i yrréparables p. — Signé : Spaladon, (esmoiny, 

Dud, jour, 

Jehan de Lézat, marchandj de Rieux, i\gé de vingt-sept ans, 
ajoute au tableau des <l maulx ynnumérables » causés par les sol- 
daU des vicomtes, les traits suivants : «ï ... à voir ce qu'ilz ont 
« faict |»ar lus lieux ou ilz sont passés, c'est une grand pitié et 
rt cru haut té inhuTuaine à ceulx qui Font faict, niesrnes que les 
< pouvres habitans et métudicrs n'ont aulcung accès ne demeu- 
^ niiice esd. lieux sinon habiter en de petites cabanes que ont esté 
<t coustraiuctz faire,.. 3> Lorsque les huguenots mettaient le feu 
aux métairies et aux gerbes, ils disaient : Qm cestoit atw papaux ! 
Le témoin connaît ces faits tant « pour avoir veu passer lesd. 
« enoemys que aussi pour avoir desja esté sur les lieux bruslés ou 
i< i^artie d'iceulx.,. >» — Signé : Lezat, tesmoing. 

Dvd. jour. , 

George Cardon ne, boucher, de Rieux, âgé de trente-huit ans, 
fortifie par sa déiiositiou celles des témoins précédents au sujet 
des 11 infinis uïaulx n que les huguenotn <* ont par cy devant faictz 
« et font JDurnellemeut au grand détriment de la république et des 
« fiouvres habitans dud. diocèze, » Quand il a raconté les excès 
des partisans de Mongonméry, il ajoute : \i Que à voir ce qu*ilz ont 
tt faict par les lieux où ilz sont passés est grand pitié et crubaulté 
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€ inhiunaine à ceulx qui l'ont faict pires que barbares ; me&mes 
< qee les ponvres liabitans n'ont aulcïtng accès ny demeurance 
« esd, lieux siuou en de petites cabanes qu'ilsc ont faict pour 
« demeurer au couvert,,, p, G. Cardonne connaît les faît« qui 
remplissent sa déposition : « pour avoir veu passer lesd, ennemys 
<f et pour despuia avoir esté sur partie des lieux bruslés,.. t, — Il 
ne sait écrire. 

I^u 21'**'' jour desd, mois et an, 

M* Pierre Pellecœur, couturier, de Rieux, âgé de cinquante ans, 

s'exprime en ces termes : d,.. Estre notoire que ceulx de la 
« nouvelle religion continuant les massacres par eulx cy devant 
« faictz, le pennltiesme et dernier jour du mois de juillet et 
« premier de ce présent mois d'aoust, le comte de Mongonmery 
tf avec les viscomtes de Paulin, Caumont etde Montclarconditeurs 
« desd, de la religion, seroient partie de Mazères jusques au 
a nooibre de six à sept rail, que cavallerie et enfimterie, bien 
ti armés et ecqnippés d'arcabuzes et pistollés, pour «'en aller en 
€ Béarn lever le sirge qu'estoit devant Na%^arrenfi pour le lîoy 
« nostre sire, soubz la charge du s^ de Taride et pa^^sant par led, 
tt diocèze, à Moressac, La Gn\ce Dieu, Magreing, Caiijac, Esperce, 
€ Castaignac, Caneux, Batz, Latour, et vouloient prendre d'assault 
tf Montesquieu, Arguaing, La Fitère, Monberaud, Suinte Cn»ix, 
<t Montardit et pluisieur^ aultres villaiges que le deppousant ne 
« sçauroit dire, ausquelz lieux n'ont rien laissé, ains tout pilhé, 
a briislé et saccaigé meteries, maisons, tué et meurdry plusieurs 
il liommes et femmes^ s'en aclmené leur bestailh et anltre bien, 
K tellement que pour le présent n'ont de quoy vivre ne où 
« demeurer, de tant que lesd. enneniya ne leur ont laissé ne pain, 
€ ne vin, denïeurauce, ne bestailh, ains tout bruslé et voilé, 
a comme le deppousant dict sçavoir pour avoir esté ausd. lieux. 
a Dict en oultre que lesd, ennemys se faisant conduire par 
fit paysans aulx meteries et solz où l'ont avoict retiré les frm 
é décinumlz des béneffices desd. lieux, où estant, prenoient et 
<c pïlhoient tout ce que bon leur semblait, tuoient les hommes et 
lï femmes y estans, et après m et oient le feu partout, comme dict 
« sçavoir pour avoir vcu lesd, bruslemens. 
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€ DEct en oiiltre, que en continuaat leed. nieiirdres, eaccaige- 
«r ineiiH et vollericB, aumient. ilz liruslé et voilé plus de trente 
<t esglise^ dntl, diocèze, cotnme sont les esglises desd. lieux de 
« Caiijac, Castaignac, Maflsabrac% Mont4irdict et aultreë que le 
« deppousant ne sauroit dire, ne nommer, etc. 3> 

Dud. jour. 

liey niiez de Massie, natif et habitant de Hieux, qualifie la ville 
de Montesquieu a ville forte et riche ». Il fait une déposition 
semblable aux précédentes et a été un témoin oculaire. — Siffné : 
R, Massio, 

I>tid. jour. 

Cizi Cazarre, maître serrurier, natif et Imbitaut de Mieux, -âgé 
de vingt-sept ans, spécifie les meurtres d'bomnies, femmes «r et 
€ petitz enfens », — Ne sachant écrirCj il fait sa marque ordinaire. 



k 



Dtid, Jour, 



Firmin Cazarre, habitant île Rieux, âgé de quarante-cinq ans, 
dit savoir ; <t que au mois de juillet dernier passé, les huguenaultz 
«t 8oy disant de la religion se tenans an Mas d'Azilz et Monfa 
tf seroient venus en grand nombre ez environs de la ville de 
a Damazan [mur icelle surprendre, et s'en assaisir pour voiler et 
*( meurdrir les habiUnts dnd. lieu, ce que ne (îeuvent [pouvant] 
« faire bien s'en a il are ut k Thère awe sol que on diet fe 
« soi de la rente où le dépousant ayant charge de Técognome 
a commis par le Roy notre sire au régime et gouvernement de 
m révescbé de Rieux avoict faict charroyer tous les grains, gerbes 
a de bledz, seigles et oyes provenus à la part de l'évesque, pour 
<t iceulx faire despicquer, pour après iceulx .vendre pour païer 
a au R<jy ou à ses recepveurs généraulx ou particuliers les sommes 
€ tauxées sur lad. évesché tant pour les décymes que empromptz 
M faietz sur le diocèze de Rieux, comme aussi avoict faict le 
€ recteur dud. lieu; de quoy advertis lesd. ennemys se seroient 
« retirés en lad. hère, être sol et auroient mis le feu aux gerbes, et 
« non contens de ce, serchoient le deppousant et estîvandtera pour 
« leur couper la gorge, et de faict firent brusler tous les gerbiers 
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« estans en lad. hère où pouvoict avoir trois cens cestiers de 
« bled,,. », 

Le témoio raconte ensuite les excès de Farmee de MongnoTuéry 
et en n mère les lieux dévastés : n lesquek Irenx, t> dit-il, <t ont 
« totalement ruyoés, bruslés les raaysons et meteries, forcîé et 
i< vîollé plusieurs femmes et filhes, tué et admeiirdry les pouvres 
«t laboreurs qui leur ausoient remonstrer et se plaindre de la 
« désordonnée charge que leur donnoient, s'en admené tout le 
tf bestaîlh tant de labeur que aultre, ne leur laissant bled, ny vin, 
rt pour ce que ont mis le feu en leurs gerbiers et maisons, ne leur 
« ayant laissé rien en ce monde pour vivre, ayant kjut des- 
€ robe, etc. », 

Les religion n aires prenaient les paysans tr et à peyne d'estre 
il pendus les faîsoient amener et conduire la part où se batoîent et 
<t recolligeoint les fruictz des recteurs, bénefficiers et aultres 
«f ecclésiastiques^ et estans ez meteries et solîi^s/tî^ hères on e.stoient 
tf lesd, fruictz, après avoir prins et pilhé tout ce que y estoit, 
(( metoient le feu aux gerbiers et mcteries, etc, », 

Au sujet de la destruction des églises, le témoin dit avoir vu une 
partie des églises ainsi ruinées et brûlées, notamment <* les 
« esglises de La Tour, Castaignac, Caujnc, Massabrac, que à les 
€ voir c'est grand pitié eneores à ceulx qui les voyent... id — Signé i 
F. Gazarb. 

Dud. Jour, 

Jehan Antignan^ sergent de la ville de Rieux, âgé de trente ans, 
déclare qu'à vuir les églises détruites et en cendre <t il n*y a cti-ur 
«t d'homme qui ne gémysse et plaigne le domaige... » — St^né : 
J. Antignan. 

Dud. jour. 

Cluilhem Modoix, mangenier de hi ville de Rieux, âgé de 
quarante-cinq ans, a vu Mongonméry et ses partisans passer 
Pi^riège entre Saverdun et 8aintc-Gabelle, ciir en ce moment il se 
trouvait € aud. *Saverdun pour vendre huylc i*. — <c Uict aussy que 
« lesd. enncmys passarent aux lieux de Moressac, Gressac^ La 
«f Grâce Dieu, Magrein, Gailluïc^ Ouujac, Es[»erce, Castaign«c, 
*f Massabrac, Oaneux, Batz et aultrcs lieux dud. diocèse et en 
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« îceiilx passans auroient pilht% voilé et brusié plnsieurs niaiaona 
€ et meteries desd. villaigea jusques à oy laisser rien, raesmement 
« tués, meunlris prehstrcB et aiiltre.s que bon kiir avoit semblé,.. » 
Ils ont « faîct pluisieurs aultres ninulx infinis qne le deppousant 
« ne sçauroit dire, ny expécifier, pour le faict e«tre si grand, et 
« dietsravoir ce deesiia ponr l'avoir veii, ayant veii la traese desd, 
« emieniys, et ce pour se retirer en la présente cité de lîieiix de 
« craiote de les rencontrer en aiiltrc part, et pour avoir entendu 
« les plaintes et doléances des pouvres liomniea et femmes deed, 
« lieux, Diet aussi avoir veu et estre notoire que leë esglises de 
« Canjac, Castaignac, Massabrac aiiroient e^té bruslées par lesd. 
« eunemys et que environ le jcnir qu'il pui^soit par lesd. lieux 
*i qu'eytoit le tiers duJ. mois d'uimst, le feu se y teuoict.., » — 
Siffné : G. MoDoix. 

« Lea susdictz tesmaÎDgs en nombre de vingt contenent les 

^€ deppositions escriptes en vingt-sept demys feuilhetz i>appier, le 

U présent inclus, on dit et depposé p«r devant nous commissaire 

€ soubz signé, comme a pfain est contenu en leurs deppositions. 

€ — En foy de quoy nous sommes îcy signés, ensemble nostre 

greffier : Boîssiere, /. ffénéral et commtmatre smdicL Duplax, 

« clerc escripvant mubz led, seûf com^. 

« Coppie par moy susiL Duplan lirée de son origiinil deuement 
€ collationnée : Duplan, >» 

(Arcb. de la Hiiutc-Garoniio, tvèché de Rieux,) 



IL 

1560-1561. 

Entreprises des HUOUKNnTK du Mas-d'Azîl 
SUR Saint-Lizier. 

Menacés pac ïes bngnctiots du Lonitt' de Foix, notamment par ceux du 
Mus-d'Azil, un lôfiO et 15fîl, Ifs liabitaiits de Samt-Lizier sont etrtrés 
en de grands frais afin d assniTr la sécurité de leur ville. ï'endant 
plusieurs mois ils ont pourvu a Te nt retien de leur gartiisoii» et lors 
des trouilles de Toulouse, »m mois de mai 15fï'2, leur évérjoc Hector 
d'<ÏS8un a levé deux mille liommes destinés à secourir cette viîlc : 
cette troupe a vécu pendant quelque temps aux dépens des habitants 
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de Saint- Licier, Foor ce« motifs, les États sont priés d*accorder nne 
indemnité. 
Au cours de notre eii(|aête sur Les Htiffuenots en Commingê^ nous avons 
été amené a constater le s&èle d'Hector d'Ossan pour sauvegarder 
Baint-Lizier de toute surprise'. On trouvera dans les pièces qui 
suivent l'écho des louanges que les habitants du Couserans ont 
données à plusieurs reprises à leur vigilant prélat. Combien de sol- 
dats H- d'Ossun amena-t-il à Toulouse en mai 1562 ? Certains histo- 
riens disent quatre mille-. Notre document donne denx mille; ce 
chiffre noua paraît plus probable. On sait d'ailleurs que le Parle- 
ment, après avoir provoqué cette levée de troupes, les remercia et les 
fît disperser, lenr présence à Touloose étant devenue inutile. 

1*, — Rl&QtrÊTK DKS CONSULS DE SaINT-LIZIER 

Jkux États de Cohmiuobb. 



A messieurs les gens des Troys Estatz du pais et 

comté de Comenge. 

Supplient hunibleraent les consiilz et scindic de la cité de Sainct 
Lezé que estans envyronnés de gens de la nouvelle religion par 
plusieurs pars, mesmes de la ville de Foys*, Mas d'Azilz, que 
aultre8 estaot pafmy les fourestz, gens céditieux, leur seroit 
cQQveDu de faire résistance et donner ordre que telles gens n'eus- 
sent puissance sur eulx, ny la ville et cyté de bî grand renommée 
fu8t mise en leur subiection et obéisijiance, par le moyen de quoy 
auroi[eD]t faict plusieurs réparations^ dépenses tant pour les gens 
que le révérend père en Dieu Tévesque de Couserans, du mande- 
ment de nosseigneurH de P«rlement aiiroit assemblé en ladite cité 
que aussi pour raison des ceutinelles et garde des portes que n*a 
esté sans grandz fraiz et cou s Un ge, le tout aux despens de la 

' Voy,, op, ciL : IsT REDUCTION et pp. 92*93, 

' c Lee catholiques ayant reçu par \k de» fiecoure BiifliBanB, le Parlement 
« refusa celui de quatre mille hommes de pied qu'ïlector d'ÛKSun, évêqiie de 
« CouMcraTiH, avoît assemblé dans son diocèse et qu'il avoît amené jusqii*â 
« quatre mille de ToulousSi et, après avoir remercié ce prélat, il h\\ Rt dire 
«I qu'il n'avoit pati besoin de eee troupes, u — V. Hhtoîre générale, de Lnmjuf- 
tloc.i. XI, p. 391. 

€ L'évéque de Coscrans accompagné de quatre millû fantaafiitiB ou environ 
« *|u'il a voit aBsemblés à toute diligentîe [se reridil à Toulouse]. U ftJt reyu en 
« grand honneur par len délégués de la cour [de Parlement] et les capitoiils^ le 
a gratifiant à son entrée de cet acte tant mémorable et opportun, n'ayant rien 
« épargné au besoin, comme lion prélat, pour la défense de son troupeau^ sans 
< sans H'arrf4er aux aboin eJ embûches des mécréante, j» — Voy. : Lfê trouhUê 
adt>€ttU9 en /a ville de Toloae fan 1562^ réintpression d'Ang. Abtidie, p. 111. 
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pouvre cyté laquelle entre aiiltres c'est montrée victorieuse contre 
tel calibre de gens fomme verrez j>ar le rolle cy attaché et certifi- 
catoirc du capiutaine VilIeDeufve ordonoé en lad. cité» — Ce 
considéré..., etc. 

2^ — Ck&tjpîcàt du capitaink Villenbuvs, en aJkRNiaoM 
A Saikt-Lizier. 

Nous, Arnauld Crufttanj^j cappitaine Villeneiifve, cappituine 
pour la foy en la cité et dintièrte de Cnuserans, à tous ceulx qui ces 
présentes verront^ s^avoir faisons et attestons que pour raison des 
tronbles, séditions, rebellions et entreprinses faictes par les 
huguenaulx se estans emparés de plusieurs pays, villes et villaiges 
de la France, mesmea en la comté de Faix, où une partie des for- 
ces desdictz bugueuaulx c'estoit retirée, lesquelz 8*estans montrés 
enemys du Roy nostre syre, se seroynt aussi déclarés eonemys 

>capîtaulx de lad. cité et auroy eut envoyé plusieurs lectres missives 
deffiant le révérend père en Dieu Mons' Tevesque de Couserans et 
les habitans de ladite cité, et par plusieurs entreprinses auroyent 
taché de surprendre et iuvader ladicte cité de nuict; mais que par 
une bonne diligence tant dudict seigneur evesque que de nous et 
desdictz habitans, que aussi estans renforcés de cent soldatz 
desquelz ledict seigueur eve»que nous auroyt fornys et îceulx 

iBoldoyés et agaigés, et ayant aussi led. s"" évesque et habitans de 
lad. cité avec grand z frais et desiîen.^ faict rondes et sentinelles, 
bonnes gardes aux portes^ aurions si tellement faict avec Faide de 
DieUj que tant lad. cité que aussi les aultres villes et villaiges de 
Teuvyron sont demurés sous Tobéyssance du Roy et de FEsglise 
catholique romaine, et ayant aussi led. s'^ evesque faict assembler 

^eux mille hommes en armes ou euvyron, dans lad. cité de Sainct 
Lizier, pour donner secours à la ville de Tolose en vertu des lettres 
à lui envoyées par la court de Parlement, au temps de la sédition 
faicte audict Tholose, ladicte compatgnie de deux mille homme» 
auroyt séjourné en lad. cité ou y auroict faict de quatre à cinq 
cens liv, de despens aux habitans de lad. cité... 
14 janvier 1562 [uouv. style 1563]. 



Du mandement dud. s*" cappitaine ; 
Bâmson, 



VlLLKNEUFVK, 
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3". — Frais supportés par dks habitants i»r Saint-Lîzïer. — 

H. D*OSStTN ET LA SKDJTlON DE TotJLOU8K, 

Déclaration des fraiz et despem^ domaines et intérétz êouffertsi et 
porté» par le» conmlzy scituiiclz^ manans et kabitam de la cité dt 
Sainct'Lfézer dsspw^s la /este de Noël I56Î Jusques à présent^ 
pour (jarder et nmintenir lad, cité soiéz tôbéissance du. Roy 
alkncontre de se» enmmys kereticques. 

Premièremeot pour ce que lad. cité de Saint Lizier est ville 

CHppitale de la diocèze de Cozerans et ville de garde, forte de 
tuura, bolvars et murralhes, les cDuemis du Roy et liéréticqnea 
ei^tatiH saisis des villes de Foix et du Maz d*Azilz prochaines de 
lad, cité, ayant entreprins et conspiré de prendre et saisir lad. cité 
de Sainct Lîzier et la ouster de la oubéissance du Roy, le jour de 
Noël dernier passé eut ung an, la nuyct close, une troppe desd. 
héréticques ariiiés d'arcabouses et autres armes seroieut venus 
auprès des portes et miirralhes avec une escalade, et estans 
descouverts se seroieut retirés, au moyen de quoy le seigneur 
evesque 4le Cuzerans aiiroict dressé gtirnison en lad. cité de cent 
souldars arcabouziers soubz la ciiarge fin capp"*" Villeneufve, et 
iceulx sunldars faîct loger entre les hitbitaus de lad. cité^ lesquels 
soldats y auroient demeuré l'espace de quatre moys faisans grandz 
frais et despens aux babitaus de lad. cité, et pour les titanciles et 
service qui leur falhoit balher comme il est recquis et nécessaire, 
lesqnelîi despens ont cous té à lad. cité durand lestl, quatre moys la 
somme de 200 liv. ou environ. 

Et pour ce que au temps de la sédition de Toi ose la court de 
P*arlemetit envoya lettres au susd. evesque de Cozerans pour les 
[leur] envoyer secours de tant de gens qui luy seroit possible, 
icelluy seigneur evesque à grand diligence auroict faict ses effors 
et tellement qu'il assembla deux mille hommes en armes ou envi- 
ron dans hul cité de Saint Lizier pnnr les conduire aud, Tliolose, 
lesquelîî tleux mille hommes séjournèretit en lad. cité et se lotja- 
rent le raoingz mal qui fut possilile, et y eut de folle et despaoce 
en lad. cité 500 liv. 

Ijcsquelz deux mille hommes allans aud. Tholose eu compaignie 
dud. seig^ evesque et de plusieurs gentilshommes cappitiiines, et 
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estans veuus au lieii de GmteDx et La Fi te, eurent centre mande- 
ment de la court île Parlement ile Tholose de 8'en retourner, à 
cause de quuy une grand troppe retourna uud, Suinet Lixier et y 
lotgea une nuyt qui leur fit de dcspeuse 50 Hv. 

Despuys lequel temps, puys ung an en sa, lesd, consuls ont esté 
coristrainctz toutes les nuitz fere guet et eeutinelles par lea tours 
et murailles de lad. cité et les rondes par la ville, tenants ie teu 
allumé aux centinelles, mesmes le temps d'yver, et fornir de 
chandelles k ceulx qui faiaoient la ronde et eraignans d'estre 
surprins desd. ennemys estans à troys jietites lieues de lad. cité, 
esd. lieux dn Maz d'Azilz et Foix, et aussi en embûelje aux 
forestz et nu»ntaigne8 fuitifz de divers lieux, qui leur a eousté 
200 liv. ou environ. 

En oultre ont tenus portiers en armes aux troys portes de lad, 
cité, sçavoîr deux liommes à ehascune porte, ausquelx ont donné 
de gaiges à chascun 5 h le moys, montant 30 liv. pour eliascun 
moys, lesquelî! portiers y ont vacqué de^ipuys ung an, montant lad. 
despence, à la part de la cité, 120 liv, et le seigneur eve8que et 
son ehappitre ont payé le surplus, pour ce, cxx liv. 

Et d'abondant out faict réparer et couvrir dix tours de lad. cité 
et liauleer les murralbes en anlcnuLs endroicfz fère de holvars et 
deffeoceâ qui ont eousté de cinq à six cens liv. comme appert par 
le rôle de lad. despense... 

Et d'aultant que led. s^** evesqne ordinairement entretient led. 
capp"*^ et soldatz despuys led. temps, (et plus grand nombre là où 
les affaires se présentent non seulleinent pour la tuytion de lad* 
cité et diocèse, mais encore de tout le pays et circonvoisins, là ou 
led. 8^ evesque est requis et apelé, le tout à ses propres despens 
et sans espérer aultre récompense que de Dieu avec volonté d'y 
exposer tout ce qu'il a en ce monde), aux fraiz et despens de plus 
de 20.000 livr. et que au regard du temps cecy ne prend fin, là ou 
Ton peult a.isoir tel jugement que lad. cité n'est sinon en charge 
de fraiz insupportables. — (Les États de Oommînges accordèrent 
60 liv,, à Saint-Lizier pour les dépenses faites lors de la sédition 
fie Tholme,) 

(Archives de Muret. — Étata de 1563.) 
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III. 

1574. — 8 JUIN. 

Les husuenots de Mazères, Saverdcjn^ Aignks, Gibel^ ïït les 

BlMfiS DE CaLMONT, SaXNTE-GaBELLE ET MoNTGEARD, 

Le 8 juin L^74, à Tonlouse, dans la maison de messîre Jean 01y?e, 
uharioine de Baint-Seniiii et syndic de ce chapitre, se présenta, accom- 
mgné d*iin notaire, le |iroinireur de Panî Canssidières, marchand de 
Montgeard et fermier des frnits déeimanx appartenant audit chapitre. 
Ce procureur, nomrpé Ony Caries, praticien de Toulouse, parlant au 
nom de P* Caussidières, renonça à son contrat d'arrentement, puisque 
les huguenotà de Mazères, Savcrdnu, Aignea et Gil^el enlevaient déjà 
les fruits décimaux dans les paroisses de Cahnoat-lès-Mazères, 
Sainte-GabeHe et Montgeard. — Il déclare : 

...Qu'il relaiixe l'arrentement qu*il tient d'eulx [chanoines] du 
prîeoré de CaiiIaiont-lèft-Mazères attendu qu'il ne peult jouyr 
[des fruits décimaux] obstaut ces troubles, et pour rempccheineut 
que chascun jour font ceulx de la nouvelle opiuyon que jà com- 
meocent de lever les fruictz, profictz et revenus dud. prieuré de 
Calmoîit que aultres lieux circonvoysins comme sont Montgeard..., 
Saincte Gavelle et aultres lieux catliolicques que les rebelles de 
MazcreSj Saverduu, Aignea et Gibbel lèvent comme terrea tenans 
dud. lieu de CalmoQt, daus lequel il y a auasy troys fortz que 
ceulx de lad. oppinion tiennent comme sont Terre Cucques où le 
seigneur dud. Calmont se tient ayant naguyères prina les armes 
contre les catholicques, le viguier et le Hoy* Au nioïen de quoy, 
et que ceulx dud. Mazères ont arranté lesd, fruictz de Calmont à 
leur proiiet dont led. Caussidières ne peult aulcunement jouyr 
dud. arrentement, ny ne se treuve personne que y veulle aller 
pour luy pour les lever, pour ce que ceulx dud. Mazèrea se sont 
jactéa de tuer et massacrer tous ceulx qu'ils y treuveront pour 
lever les fruictz pour lesd. catbolîcques, ensemble de prandre leur 
bestailh comme ik font journellement; au moyen de quoy ledict 
Caussidières est constrainct relauxer led, aflemie et arrentement 
dudict prieuré de Calmont. 

Paul CauasîdièreB avait demandé la même annulation du contrat 
d* afferme en 1573» pour les mômes motifs. 

(Arch. des notaires de Toulouse* — Chapitre de Baint-Sernin* — 
Reg. de Puyméjean, not., ad annum.) 
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IV. 

1572-1571), 
Les huguenots du Mab-d'Azil, Montesquieu, 

CONTRAZY, LeHCIÎRE, ETC. 

Les communautés de Lescure» Mériji^oii, Montbrun, Cîontrazy, Montes- 
qûieu-de-Lavaiitès, eU\, ont été pillées et incendiées en ir>7"2 par les 
hugueiiûts de Camarade et du Mas-d'Azil V, Le trésorier du pays de 
Comminges, Jean Ko<|uade, eonsLatait en 1576 ijn'il ne recevait aucun 
denier de ces dift'érents lieux : < A eanae que les enneniys ont ruiné 
« les maisons des catholicques, où lesd. catholicques u^osenl habiter, 
« tellement c| ne le pays s'est rendu inferlile'', j» Voici une nonvelle 
preure de Tétat j)itùyable où se trouvaient réduites ces malheureuse» 
communautés à la date précitée. Dans le cahier de comptabilité de 
Jean Roquade on lit : 

Moctesquieu-de-Lavantès et Contnizy : « ... Lesdits lieux soot 
« inhnbitables, bru.nlés et ruynés par les ennemy^... » 

Lescure et Mimtbruu ; «. ...Lesdits lieux de Lescure et Moût- 
<i bruû ont esté batus de canciiij inhabitables, bruslés, euvironnea 
<c des eunemys... n 

Saint-Sever-de-Ruataiiig : « •.. Lad. ville est bnislée et n'y 
a habite per8oune^., d 

(Arcb, de Muret : États de risle-en-Dodou, 1576,) 



V. 

1Ô79. — G KT îl AVRIL. 
CaTHERIKE l»E MÉDICIS ET SaVERDUN* 

Lors de son voyage de pacification en Languedoc et au lendemain de la 
conférence de Nérac (janvier- février 1579)» Catherine de Médicia, 
écrivant à son tils Henri III, renti-etcnait en ces termes de l'état des 
affaires religieuses h Saverdon et des dispositions du roi de Navarre, 
le futur Henri IV : 

6 avril 1579 : ...Ma fille la royne de Navarre veîtit ledict jour 
seullement coucher audîct Ageo, où je luy escripviz que je séjoiir- 

• Voy. Lêê lïttguenotg m Commingeg, pp. 318 et auiv. 

• Vov. Ibûl, p". 97. 

• Voy. Jbiii., pp. 82-S3. 
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nerois a^ulict Valence veïulreïly dernier, coTiinie je feis, affiu que j^ 
pelisse voir avant nraeheiuiuer plus oultre, pour ee ijue mondict 
fik le TQj de Navarre ne se veult aclieruiner à Castelnandrirry que 
Sa Verdun ne ftoit remi^, suivant vostre édîct de paciftîratioa et 
articles rétioluz en nostre couférauee, et s'en va cependant i\ Tlsle- 
eu-Jourdain, oh il ineyne ma diète tîlle et en ses aultres terres qui 
sont là à Tentour; imih s'il rae tient promesse^ ilz n'y seront pas 
loDg temps, car par vertuz des despesches qu'il veit que je feiz en 
Ba préseueej ledict jour de vendredy à plusieurs personnes^ suivant 
son désir et ce qui avcïit esté ad visé par moy avec ceulx de vostre 
conseil pour le faict dudict Saverdtiu, j'estime que le sieur de 
Foutenilles ^ qui est porteur desdictes despechea et que j'ay 
commis de vostre part pour exécuter vostre édict de paciffication 
et articles de nostre dicte conférance en ce païs-là, fera incontinant 
remettre, comme avons résolu, ledict Saverdun des mains de ceulx 
qui le tiennent en celles du sieur de Pailletz^ gentilliomme fort 
catholique, qui le gardera jusques h ce que nous avions vuidé deux 
diiîi(!ultez qui se trouvent audict Saverdun : Tun pour sçavoir à 
qui appartient ung temple qui a esté basty par les huguenots en 
une place publicquej des matières de Téglise parochialle dudict 
Saverdun : ce que je ne veulx vuider qu'avec l'advia des président 
Daphis, advoeat Duranty^, et plus grande compaiguye que celle 
que j'ay icy à présent de ceulx de vostre conseil ; Faultre poinct 
est pour quelques unga de la religion prétendue réformée qui ont 
loué des maisons dedans ledict Saverdun. Mais cependant nous 
sommes d'accord mondict filz le roy de Navarre et moy; et ledict 
sieur de Paîlletz prenant la cliarge dudict Saverdun, comme 
j'espère qu'il fera suivant les lectres fort expresses et aÔectionnées 
que je luy en ay escriptes, et à ceulx qui ont pouvoir et sont 
dedans ledict Saverdun, nous serons, Dieu aydant, audict 



' Sur Philippe do la Roche, iMiron dé Foutenilles, gendre de Bluîse de Monliic, 
voy. Len HmjuenoU en Comminffes^ p> tî5, notes 

* Blaïae de Villeniiir, haron de Piiîlhêa, gouverneur du comté de Foîx, était 
fila de Jacques de Villeinur^ baron de F^ailhès, et de Fleurette d^Armaigtiâc. 

' Il ssL^i de Jean Dafïis, premier (irésideut du parlement de Toulouee, et de 
Jean- Etienne Duranti^ fajiîtonl eu 1563^ Buccessivement avociit -gêné rai (1568) 
et premier président du parlement êc Toulouse (1581), victime des fureurs de 
lu Ligue toulouHaiue et ïuaBHacré le 10 février 15H% âgé de 56 ans* 
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Caôteloaudary dedaoa trois ou quatre jours, car j'yi"^! aujoiird'huy 
coucher à Thoalouse, oh ne séjouroeray qu'uD jour ou deux que je 
ne m*acheaiine audict Custebmadarry. Moodict filz le roy de 
Navarre s'y acheiuiue aussy de sa part, par le costé de Muret^ etc. 
11 avril 1579 ; *.. J'ay envoyé le sieur de Cormisson ^, et avec 
lay le sieur de Villanibiz ^ devers ceulx de Saverduo, auxquels 
j'ay ausay envoyé la déclaration dont il vous plaira veoir le double 
qui est encloz en ce paquet avec ceste-cy, affiu qu'ilz remettent 
les ville» dudict Saverduo et y laissent et souffrent exécuter vostre 
édict de pactffieation suivant la résolution de uostre conférancei 
^Hppérant en avoyr aujourd*huy de bonnes nouvelles; aultrement 
^V&on filz le roy de Navarre, qui est^ cooinie je vous ay escript par 
I ma dernière leetre, allé à risle-en-Jourdainj n'eu veult partir 
qu'il ne saiche ledict Saverdun estre remis. 

II y a aussy une petite ville appelé Miiretj qui est h trois lieues 
d'icy sur la rivyére, par oii il fault qull puBse nécessairement pour 

(venir à Castelnaudary, Ceulx de latlicte ville et aulcungs de 
ladicte relligion prétendue refformée principalleinent des prioci- 
paulx serviteurs en Foix de mondict filz le roy de Navarre, se 
sont tant faîct la guerre et sont si fort ennerais les ungs avec les 
aultres, que j'ay eu grande peine à layre consentir aulx habitans 
dudict Muret de laisser passer mondict filz le roy de Navarre par 
ladicte ville, encores craina-je bien qu'il y ayt du désordre, quel- 
que peine que je mette d'y obvier et Teviter, ayant ung merveil- 
leux regret du temps qny se pert et du retardement que je veoy 
en nostre assemblé dudict Casteinaudarry où les députez sont 
arrives ; et si je veoy que ledict Saverdun feust pour uous arrester 
(comme j'en ay grand peur), d'aultant que mon dict filz le roy de 
Navarre est résolu de ne passer oultre qu'il ne soit remis, je luy 
envoieray proposer dez demain de mander de venir du costé de 
deçà aux députez de Languedoc^ affin de fayre ce qny reste de noz 
affaires, quy est principallement pour la parfaicte et entière exécu- 
tion dudict édict de paciffication et articles de la conférance audict 

^ Jean de la Valette, Beignenr de Cortiueson, ParÎBot, Motitele, Lestang^ séné- 
chal Je Toulouse et Albigeois. — Voyeis au sujet des sénéchaux de Toulouse qui 
^t appartenu à la famille de La Valette^Cornusson^ VHigtoire de Fariaot^ par 
IL Lombard. 

■ Sur les ôèreB Villambits, voy. Lêê HugumoU m Bigorre^ p, 14* 

5 
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paya de Langaedoc, et aussy pour la chambre de la jaatice d*îcel- 
lay païs; et plua tost retourneray-je à rigle-en-Joardam, affin de 
gaigûer temps. 

(Leiires de Cath^ins de Méâms, pabliées par le comte Baguenatilt 
de Puchesae, L VI, p, 388.) 

Trois ou noafcre moia après ees missives les hnguenota de Saverdnn, 
unis à ceux de Pamiers et de Mazères, s'emparaient de Baint-Lizier ea 
CouserauB K 



VI, 

1599. — 26 Octobre. 
Attestation pour Jean de Vaulvire, 

ABBÉ DU MaS-d'AzIL*. 

Dans cette attestation consulaire « de non valoir n du bénéfice do Maa- 
d'Azil, on trouve un tableau saisissant de Fétat où était le Mas-d'Azil 
à la fin du XVI* siècle. Le pilla^^e de la florissante abbaje, notamment, 
avait été complet. Notre document confirme ce Mémoire pour lês 
mihoiiguês du Mas'd'Azil% dressé an xvii" siècle, dans lequel on lit 
cette assertion énergique : < Presque tous ceux qui ont du pain à 
€ manger au Mas ne sont devenus riches que des débris de Téglise >• 

Nousj consuls de la ville du Mas-d'Azil, au comte de Foix, 
juges ordinaires ez causes permises par rordonnaoce du roy audict 
lien et juridiction, à toulz ceulx qui ces présentes lettres verrontj 
salut, 

S<^iivoir faisons et certiffions, huy datte des présentes, a compa- 
reu par devant nous Michel Langlois, sieur de Bamentiêres, prcn 
curenr et ayaot charge de révérend père en Dieu messire Jean de 
Vaulvire, abbé et seigneur dud. Mas d'Azil, qui a dict que pour 
satisfaire à Tintentiou de Sa Majesté contenue eu son édict sur le 
règlement des décimes faict au mois de janvier dernier passé, 
publié en sa court de parlement de Tholoze, le 16* jour de juing, 
avoir besoîng de certiflScat et attestation de oous... pour luy servir 
où il appartiendra, sy trente ans sont et plus à cause des esmo- 

* Voy. Lti Huguenot» en Camminges, p. 105. 

' Jean de Vaulvire, abbé du Mas-d'Azi! après Germain de Lévis, mournt en 
1619. 

* Voy. Abbaye du MaB*d\ixilj par M. l'abbé David Cau-Dubban (pp. 33 ai 
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tioDs et séditions des guerres ci villes ioterveDues au dedans dud. 
comté de Foix, tant par ceulx de la religion que aultres, lad. 
ihbaye dud. Mas d'Azilz auroit esté entièrement dissipée, la plus 
graûde partie des habitans tués et ruiriéa, leurs maisons bruslées 
et nliattues non seulement en lad. abbaye mais aussy en toutz les 
membres qui deppendent d'icelle, et mesmes que durant la viol- 
lance des guerres et bostillittez lad, abbaye» maisons des abbés et 
Telligieulx et aultres ediffices qui estoient très beaulx et de grande 
valleur auroient esté razées et desmolies en telle sorte qu'à présent 
il De reste que la place oii souloit estre lesd. ediflBces, que à cause 
desi domaiges, desmolitions et perte d'habitans quy ont esté en 
partie tués^ les aultres fugitifz ez païs estraugers et mortz de 
faim, leurs maisons sont demeurées dessertes, de façon que le 
revenu de lad. abbaye est tellement disniinué qu'il ne répond à la 
S^ partie de ce qu'il valloit auparavant, d'aultant que les terres, 
es et aultres héritaiges sur lesquelz led, s"" abbé avoit accous- 

é prendre le droict de disrae auquel conciste tout le revenu de 
lad. abbaïe demeure en fri&clie, sans labeur, ne porte aulcun 
fmictz; que le surplus des habitaus demourés et eschappés desd. 
calamittez sont si pouvres qiillz n'ont aulcun moïen de remettre, 
Qy moingz faire valoir le labouraige desd, terres, la nécessité y 
estant sy générale qu'à présent le peu de revenu qui reste en lad. 
abbaye et membres qui en deppendent est de cy peu de valleur 
qu'il ne peult satisfaire aulx charges d'icelle comme à la nourri- 
ture des relligieulx qui sont au nombre de tretze et deux novices, 
entretien des officiers, paiement des prédicateurs, rédiffication et 
entreténement desd. églises, ornemens et aultres cboses nécessai- 
res au divin service, que la deepence et frais qu'il convient faire 
excède led. revenu » de sorte que le s"" abbé est constraiuct d'em- 
ployer du sien propre au lieu d'en retirer aulcune commodité, dont 
led* Langlois, aud, nom, nous a requis acte et à cest effaict 
eussions à ouyr et interroger les présans assistans et aultres qu'à 
ce faire seront requis. 

Alliors par nous dits consuls ont esté appelles sire Martin 
Boijues, scindic, Bernard de Jean, Gaspard Barthe, Bernard- Jean 
Kudelle, Jehan Jasse, Jacmes Barbe, Pierre Dorie, Blaize Lafont, 
Jehan Falanti, merchans; m** Jehan Guilhon, Daniel Monfalcon, 



I 



I 
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notaires, gCDs anciens et prad hommes de lad. ville da Mas 
d'Azilz, Guîlhem-Pey Coiirtade et Paaihon Vergé, aussi anciens et 
pnidhommes de Camaradej lesquelz enquis par nous sur ce dessus 
moyennant sêrement à nostre mandement preste, la main à Dieu 
lebbée, ont toutz unanimement et d'an commun accord dict et 
attesté : 

Qu'il est très certain et véritable que le revenu de lad. abbaïe 
est à présent de peu de valleur et que par le molen des guerres et 
hostillittés qui se sont commises aud. comté de Fois, 30 ans sont 
et plusj la plus grande partie des habit ans ont esté meurtris et I 
assassinés, leurs maisons desmolies et ruinées, que lad, abbaïe 
dud. Mas d'Azilx est située au dedans dud. comté de Foix et que 
le peu des habitaus qui restent subiects et tenanciers de lad. 
abbaïe et membres qui en dépendent sont cy pauvres et nécessî- 
teulx qu'ils n'ont peu, ny ne peuvent d'icy à longues années, se 
remettre et relepver desd, hostillittés et ruines, que la plus part 
ont esté constrainctz quitter leurs maisons et aller en pays estran- 
giere mandier leur vie, de façon que presque touttes leurs terres, 
vignes et aultres hérîtaiges sur lesquels ou avoit accoustumé pren- 
dre droict de disme, qui est le seul bien en quoi conciste leur 
revenu, sont en frische, incultz et sans valleur, et qu'à présent 
led. arrentement ne revient au tiers de ce qu'il avoit accoustumé; 
joinct aussi que tous les temporels qui concistoyent en de belles 
pocessions et grands revenuZj domaines et heritaiges deppendans 
d'icelle, ont cy-devant esté vendus et qu'à présent il n'en reste 
aulcune choze; et que Téglise de lad, abbaïe, maisons, bastimens 
et édiffices sont entièrement ruinés et rasséa jusques à terre, 
comme aussi les autres maisons et granges, crives [cribles], 
treuilz et aultres estancillea oîi Ton avoit accoustumé faire récolte 
desd, fruictz, ont esté bruelés et emportés ; que par le moïen desd. 
desmolitions, ruines, hostillittés, meurtres, chairté des années et 
aultres incommodités survenues aud comté de Foix, à présent lea 
charges et fraix de lad. abbaïe, pencions des rellîgieulx, gaiges 
d'officiers et autres frais annuels et nécessaires excèdent le revenu 
que l'abbé en peut avoir et que ce peu qu'il en rettire est avec 
grands frais et procès pour les indues occupations que plusieurs 
font de son revenu... 
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Faîct au Mas d'Azilz, le xxvi* jour da mois d'octobre 1509, — 
J. Gâbrie» consal; de Jehan, Joban Jasso, Montfalcon, Dorib, 
BAfiTHASy J, Tailhefeb, J, Gbilhou, attestant; J. Falanty, 
BoQUiESy scindic. 

(Arch. de la Haute-Garonne : ÉTêché de Bleux \) 



VIL 

1623. 

Demandes des catholiques du diocèse de Rieus. 

La reqnéte suivante, adressée, en 1623, par le sindie du clergé du diocèse 
de Èîeai aux € corauiissaireK depputés par Sa Majesté au bas et 
« haalt Languedoc^ pays et comté de Foix, pour Texécution de Tédict 
c de pacification ï», nous révèle les désirs légitimes des catholiques 
lÎTois, Entre autres souhaits, ils formulaient celui de rentrer en pos- 
session des églises et cimetières que les huguenots leur avaient 
confisqués. Lee matériaux de piusieurs églises démolies étaient entrés 
dans la construction des temples de la religion nouvelle : les catholi- 
qaes re?endic|Uaienfc matériaux et emplacements usurpés. 

Supplie humblement le scindic du clergé du diocèse de Rieux 
qa^au dict dbcèze, despuia longues années, les lieux de SaverduD, 
Le Caria, le Mas d'Azilz, Les Bordes, Sabnrat, Camarade, Guabré, 
aoDt ocnppéa par cetilx de la Religion préthendue réformée et en 
Jpeulx lea esglises, chapelles et maisona apartenantea aulx ecclé- 
stiques ont esté desmolies, bruslées et sacaigées. Iceulx de la 
religion se sont emparés des ornemans et vazes sacrés, ont chassé 
et exillé les ecclésiastiques desd. lietix sans qu'en aulcuns desd. 
lieux ilz ayent peu estre restablis à cause du pouvoir et authoritté 
qo'ilz se sont acquis ausd. lieux, qu'a esté cause que le divin 
service a cessé et cesse encore uod obstant Tédict de Nautea et 
ordonnancea des commissaires exécuteurs d'icelluy, ont donné du 
trouble et empêchement ausd* ecclésiastiques, à leurs fermiers, 
figeants et procureurs en la perception et licbe de leurs droictis, 
rentes, revenus et esmolumens dépendans de leurs bénéfices, comis 
plusieurs excès, murtres, battemans, bruslementz de fruictz, des- 
plâcemeDtz de gerbes, de nuîct, sans payer les dismes, tué leurs 

' Côte : « Attestation de non valoir du bénéfice et abbaye du Mas-d'Âzil ». 
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chevaulx et intimidé en telle sorte lesd. eccléBiaetiques, fermiers, 
ageaats ou par eulx depputés qu'il z n'osçoient ce présenter esd, 
lieux, aulx fias qu'à l'adveuir ne se trouvast personne quy voul- 
ais t prendre à afferme leursd. biens, rentes, revenus et esmolu- 
mans, constraignant par ce moïen lesd* eccléstastiques de les leurs 
bailher à cj bas et vil pris qu'il leur plaizoit eu donner. 

Ont faict en oultre expresses inhibitions à tous haVutans et 
domiciliera desd lieux d^administrer anlcune sorte de vivres ausd. 
ecclésiastiquea, leurs rentiers, ageans et procureurs, les loger en 
leurs maisonSj leur donner aulcun ayde ny acistance directement 
ou indirectement, sur de très grandes peynes, reffuzent le paye- 
ment du pris des affermes par eulx faictes eu années précédentes 
les troubles et mouvemans derniers et des affermes par eulx 
faictes en rannée dernière 1622 des termes et pacz non eschus 
rbors de la déclaration faicte par Sa Majesté à Montpellier, le 
20* octobre aud* an 1622, soubz prétexte qn'ilz disent les avoir 
employés aulx affaires de la guerre, 

A cause de quoy exécutant Tédict de pacification et déclaration 
de Sa Majeatéj plairra à vos grâces ordonner que lesd, de la reli- 
gion prêthendue et refformée, chacun endroict, soy bailheront lieu 
propre et convenable dans leursd. villes où le divin service se 
puisse faire avec l'honneur et dessence requise, quiteront la poces- 
siou vuide des places où estoîent construictes et basties lesd. 
esglises, rendront les matériaulx provenans de lad, desmolitîon 
d'icelles, oruemens et vaze« sacrés par eulx enlevés, les cimettièrea 
où souloient auttre fuis eatre encepvelis les catholiques, et cepen- 
dant afin que lesd. ecclésiastiques puissent faire leurs fonctions et 
devoirs de leurs charges, leur bailheront logement sans que pour 
raison de ce ilz soient tenuz de rien pa^^er, leur faire inhibitions 
et deffences de donner à Tadvenir aulcun trouble ny empêche- 
ment ausd. ecclésiasticques, leurs fermiers, augeans ou procureurs 
par eulx deputtés à la perception et jouissance de leurs fruictz 
décimaulx et aultre revenus et esraolumens dépendantz de leursd. 
bénéfices, leur enjoindre d'iceux loger et administrer les vivres et 
alimans nécessaires à leur entretien, leur bailher lieu et place 
propre pour despicquer leurs gerbes, et pour leur assurance et 
conservation de leurs personnes et desd. biens les mettre soubz la 
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protection et saevegarde do roy, à peyne qo*en cas d'excès les 
ooûsulz et scindiez desd. lieux seront tenuz d'en respondre a leur 
propre et privé nom; oéaDtmoîngz que dans ung brief déliai Hz 
payeront aasd* ecclésiastiques entièrement le pris et arrératges de 
leurs aflfennes et termes eschus avant les troables et mouvemane 
derniers, et non eschus Hiors de lad. déclaration faicte par Sai 
Majesté, et pour Texécution de vosd. ordonnances commettre un 
de vosd. messieurs ou le premier raagiatrat ou juge royal requis 
sur le lieu. 

FaUGAS* S[Am]T-PRîVAT. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évéché de Rieui K) 
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1625, — 12 Sbptkmbrb. 

Destruction des murs de Camarade. 

An mois d'août 1625, le maréchal de Thémines vint dans le paya de 
Foii pour réduire les huguenots. Au sujet de son expédition contre 
Camarade, de Lescazes s'exprime en ces termes : « Le dimanche der- 
c nier d'aoast [1625] les aproches des villes des Bordes et Sabarat 
t ayant esté heureusement faits par ladite armée, le lundy k minuit, 
< premier septembre audit an, le feu y fut mis par les habitans mes- 
« mes, qui se sauvèrent dans le Mas-d^AziL Après laquelle fuite et 
« embrasement Farmée print sa route vers le chasteau de Camarade, 
« qui fut totalement démantelé, rnyné et razé, etc... ' ». En qnittant 
Camarade, le maréchal de Thémines s'en fut assiéger le Mas-d'AziP. 
C*e8t lorsqu'il tenait le camp devant cette ville qu'il écrivit aux 
Tîonsuls des communautés mentionnées ci-après, pour leur demander 
d'aider à la démolition des fortifications de Camarade '. 



' Côte : <! Requeste pour le Bcîndic du diocèse de Rieux contre le scindic et 
c coQHuls d© Sa Verdun, Le Carli», Les Bordes^ Sabarat, lo Mas-d'Azil, Camarade 
€ et Gahre, » 

• Voy. Le mémoHal historique (1644), p. 147, de la réédition donnée par 
M. Félix PaB<îiiier 

■ Voy, Journal du siège du Mas trAsil^ en 162S, écrit par Jacquea de Saint- 
Blancerd et publié par M. Barribre-Flavv, dans le Buïleiin dt la âociéiê 
ariégeoise^ t. IV, pp, 310 et suiv. 

* Voy. Les HuguemiU en Commingês^ pp. 306-307» — Bulletin dé la gociété 
ariêffeoiëe^ t. II I^ p. 282 : Deux lettren de Louis XIII et du maréchil de Thémi- 
ne» (1625-1629)^ publiées par M, BABaièaE-FLAvy. — Lu Guerreê de Religion 
danê le comté dé Fùixy ious Louiâ XIIl^ par M. P.-Ant BauN, Ihid.^ t. V, p. 47. 
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Le marquis de ThémineSy marèsehal de France, lieutenant général 
pour le roy au gouvernement de Ouienne ^ commandant son armée 
en Languedoc. 

Il est enjoinct aux consuls des lieux mentionués en Testât cy 
attaché, de mander promptement, avec tous outilz, le nombre 
d'hommes qui leur est ordonné pour la desmolition du lieu de 
Camarade, temple et autres fortz des environs, par la direction du 
sieur Le Gardeur ou tel autre qu'il pourra mettre en son absence 
ou légitime empeschement, et qu*à cest eflfect, en cas de reffus ou 
remise, ils y seront constrainctz comme il est accoustumé pour les 
propres affaires de Sa Majesté; enjoinct à tous prévostz, huissiers 
et sergens de faire tous exploitz nécessaires. 

Faict au camp devant le Mas d'Asilz, le 12® jour de septembre 
1625. 

Par M^: Lacourt. Théminbs. 

• « 
Rolle des lieux qui fourniront les ouvriers pour la desmolition du 

fort de Camarade et autres des environs, au nombre porté par 

iceUuy, adressé au f^ Le Gardeur, commissaire, par nous deppvié 

en cest endroict : 

Montjoy au diocèse de Bieux. . . . viii hommes. 

Tourtoze vi — 

Fabas iv — 

Sainte-Croix iv — 

Rimont vi — 

Seix VI — 

Cerisolz vi — 

Bedeille iv — 

Castelnau-de-Durban vi — 

Alsen-La Bastide de Cerou vi — 

Montesquieu vi — 

Lescure (diocèse de Couserans) ... x — 

Lxxn hommes. 
Thémikes. 
(Archives de la Haute-Garonne : Évéché de Rieux.) 
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IX. 
1626-1636, 

^TAT DU DIOCÈSE DE RlEUX APRÈS LK8 6UEBHES DE RELIGION. 

Il est possible de ja^er de Tétat pitoyable dans leooel se troiiTaient 
130D nombre d'éeliaes du diocèse de Rieox, après les guerres, par les 
pirocès-verbaai ae visite de ces églises, documents précieux rédigés sur 
place eu 1626, 1633, 1634 et 1635. Au cours de ces années, Jean-Louis 
€3e Bertier parcourut son malheureux diocèse et fit dresser jouruelle- 
nient la relation circonstanciée de ce qu'il ?ît et entendit. En maints 
endroits il rencontrait des traces de la fureur des religiormaires : 
^glis€d détruites, propriétés ecclésiastiqucfi usurpées, cimetières pro- 
f^anés, cessation du culte ce certaines paroisses» absence de divers 
iDenéficiers à charge d'âmes que le danger avait mis eu fuite, relâche- 
ment de plusieurs moines et recteurs qui, à la faveur des troubles, 
ô*étaieDt dégagés de toute discijïline, de leurs obligations même les 
plus strictes et achevaient, par leur vie scandaleuse, l'œuvre de 
désorganisation morale que les religionn aires avaient si fort avancée, 
A. la lecture des pièces dont nous produisons des extraits, on éprouve 
l'impression que c en était fait alors du catholicisme en des parties 
X'elativement importantes du diocèse de Ricnx. Des paroisses entières 
ont versé dans la Réforme, Eu l€3;î, on compte seulement quarante 
eatholiques « petits ou grands »» à 8al>arat, quatorze ou quinze aux 
liordes, trois on quatre a Saiiit-Félix-des-Balenqnes. Il n'y a qu'un 
i:atholiquc dans la ville du Mns-d'Azil, les autres fidèles habitent la 
oam pagne. Si quelqu'un manifeste des velléités de cou version il 
s*ex|K>a€ à des vexations de village, toujours aisées à accomplir, sou- 
vent irritantes, il est outragé et ris(|ue d't^tre assassiné... M. de 
Bertier va, constatant le «iésastre et ap|iortant de sages règlements. 
Il ne manifeste ni découragement, ni zèle indiscret. Son émotion ne 
8€ trahit qu'au Mas-d'Azil, quand il reproche, en « termes très 
aigres », aux consuls et habitants, leors travaux du dimanche. 
L'oppression des catholiques dans le diocèse de Rieux, constatée par 
•lean-Louis de Bertier, continuait sous son successeur. Elle exjjliqne 
les mesures répressives que celui-ci^ Antoine- François de Bertier, 
préconisait dans un célèbre Mémoire adressé an Roi, en 1698, sur la 
conduite à tenir à Tégard des réformés. 



tJusTiGNAC. — tf Nous avons vérifié Téglise dndit lieu et treuvé 

^ îcelle desraoHe, ce qui nous a esté attesté avoir esté faict par 

^ les héréticques, il y a long temps, sVstans lors saisis et emparés 

^ d'icelle, sauf ce qtiî auroit esté réservé pour servir de fort, i» — 

(Visite du 20 octobre 1626, fol 61.) 

Campagne, — « Les habitans dud. Heu nous ont diet que lad. 
^ esglise de la Magdelaine a esté bastie depuis vingt et trois ans, 
* resglise parrochielle dud. lieu estoit anciennement au bas, sur 
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« le cbemm venant de Daumazan, dédiée à Saint^Martm,quî feust 
€ démolie il y a longtemps, pendant les guerres, et, dict-on, par 
<i les habitans niesrae du lieu de peur que Tenuemi ne s'en saisit, » 
— (Vis. du 19 oct. 1633, foL 94.) 

B0RDE8* — € Lad. esglise n'est qu'un apentif de troia canes de 
€ longueur et de dix huit pans de largeur, le toict d'icelle faict de 
<i meschant bois et ouvert de tous costés, elle est Imstie sur le 
« fonds de Teaglise ancienne, elle n'est point pavée. » Il n'y a que* 
quatorze ou quinze personnes catholiques distribuées en quatre 
familles. — (Vis, du 19 oct. 1633, fol 95.) 

Sabâiîat. — € Nous aurions trouvé l'église ancienne toute 
« ruinée, n'y ayant qu'un petit apentif et fort bas au fond des 
d mazures de lad* eagliae ancienne, où est encore le clocher pres- 
« que tout entier, et n'ayant peu entrer dans led. apentif & cause 
<t que la porte estoit fermée et le curé absent depuis le commen- 
a cernent du mois de juillet, nous estions sur le point de nostre 
« départ dud. lieu» lorsque la femme du premier consul catholique, 

< nommé Pierre Daguaiu, nous envoya la clef avec laquelle nous 
« ouvrismes la porte dud. apentif, et tout à Theure serions entré 
<f dedans, ou après nous aurions trouvé un autel bâti de caillons 
*i et de sable, avec une pierre au milieu par nous consacrée, non 
« enchâssée, sans nappes, ny devant i> On tient Teau bénite dans 
une écuetle posée dans une cavité formée contre la parois. Il n'y a 
que quarante catholiques « petits ou grands )>en cette paroisse. — 
(Vis. du 19 oct. 1633, fol. 96.) 

Saint-Félix des Salenques. — Église « toute ruinée, sans 
€ aucun couvert, les murailles estant encore en estât pour lea 
« pouvoir sousteuir; le curé nous ayant dict qu'elle avoit esté mise 
« en ce piteux estât par les huguenaulx lor^ des premières guerres 
« et qu'il n'y avoit aucun village présentemeut dans lad. paroisse, 
c tous les paroissiens estants dispersés en diverses métairies, n'y 
« ayant que trois ou quatre catholiques n. L'église de Saint- Félix 
joint l'enclos des dames religieuses des Salenques^ oti tout est 
ruiné. — (Ibid., foL 97, 98.) 

MïSras. — L'évêque ne trouve ni curé, ni vicaire. Il constate 
que Tautel paroissial est érigé « dans la maison de Paul, Jean et 

< Pierre Meras frères, il est en bois, au milieu une pierre sacrée 
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c eDchftssée dans da bois, garnie de nappes devant, au dessus 
i€ quelques images de papier. Led. lien est fort indécent î». Non 
loin on voit un terrain où « il y a un commencement de nouvelle 
« esglise 3>. Tantôt le curé de Marlignac, nommé Cortade, tantôt 
Georges Seguin, prébendier de Rieux, viennent faire les offices & 
Méras, — (Vis. du 21 oct 1633, fol. 104, 105.) 

AariGAT. — L'église est <i toute desmolie jusques aux fonde- 
« ments pour avoir lad. esglise, pendant les troubles, esté occupée 
c par ceux de la religion prétendue réformée, hors mîa une petite 
€ voûte qu'il y a, où Tancien grand autel est encore et où le 
« recteur [Martin Delma^] nous a dict qu*il célèbre la sainte 
€ messe fort incommodément et indécemment i>. — (Vis, du 
6 nov. 1633, foL 127.) 

Lakoutz, — (t Lad, esglise est toute ruynée, sans aucun 

|C couvert, ny ayant que les seules murailles auxquelles il y a 

€ mesme des ouvertures, ayant esté desmolie par les huguenots, » 

— (Ibid., fol 131.) 

Castéras* — Eglise en ruine, mise en interdit : le service 
religieux se fera dans la chapelle du château du seigneur du lieu. 

— (Ibid., fol. 132.) 
Pailles. — L'évèque dit la messe, le 6 novembre 1633, dans lu 

chapelle du château de Paillés et donne le sacrement de confirma- 
tion à un grand nombre de personnes. Il voit la piscine liaptis- 
male transportée là ti despuis le coramencement des troubles 
. < à cause du voisinage du Caria, Mas d'Azil, Sabarat, Les Bordes 
et Artigat, lorsque les habitants dod, lieu d'Artigat estoient 
« huguenots, ainsi que nous a esté tesmoigné par tous les habi- 
€ tants dud. lieu de Pailhès i>. Précédemment, les € fonts 
€ baptismales jt étaient dans l'église paroissiale, attestent les 
paroissiens, et elles furent transférées au château <t au conimence- 
« ment des troubles, pour craiucte des huguenots circonvoisins i». 

— (Vis, du 6 nov. 1633, foL 133.) 

Pdjaqou. — Le service religieux a cessé dans cette paroisse 
depuis cinquante ans. C'est d'ailleurs un bénéfice <t de si peu de 
« revenu... ». L'église paroisRiale fut démolie « par ceux de la 
« B. P. R. des lieux de Savaratj Lesbortles, le Cariât € et autres 
« circonvoisins, j> Les paroissiens se sont joints aux habitants de 
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Monesplé pour les offices, — (Via, du 7 nov. 1633, fol. 148.) 

MoNESPL^. — Église € champêtre i» et « eu partie deflmaii- 
tï telée j». Le couvert placé au-desaus de Tautel menace ruine, 
point de pavé, ni de vitres, ni de châsaia. — (Ibid., fol. 144.) 

Saint-Martin d'Oydïïs. — Lea huguenots prireut ce lieu en 
1581. Ik détruisirent alors la chapelle dédiée à Notre-Dame, 
formant la croix avec une autre chapelle parallèle de réglise 
€ en mes me perspective, de mesme graudeur » que la chapelle qui 
resîte. L'église fut rebâtie en 1592, — (Vis. du 8 nov. 1633, 
fol 149.) 

N.-D, DE BessaSj annexe de Duufort. — L'évêque, ne trou* 
vant pas le recteur, entre dans cette église avec quelques habitants 
Elle est € en très mauvais estât, sur le fonds d'icelle estant 
€ desman telée de longueur de deux ou trois canes, la voulte du 
(c presbytère toute rompue et quy menace ruyne.,. i» — (Ibid,, 
fol, 153.) 

Saint-Vincent de Couladère. — Église en mauvais état : 
i( La muraille du cœur du costo de la rivière de Garonne estant 
« tombée et led, cœur tout à descouvert, et le reste des muralhes 
€ menassant ruioe... d — (Ibid., fol. 168.) 

SainT'Paul de Mornac, annexe d'Esperce. — L'église est la 
« moytié toute descouverte.., ». — (Vis, du 7 oct. 1634, foi 254.) 

N.-D. de Soulhe, annexe de Gaillac-Toulza. — Jean-Louis 
de Bertier, voyant cette église a toute ruyuée et descouverte i», 
passe sans y accomplir de cérémonie religieuse, — (Ibid., 
fol. 255.) Pour ces derniers endroits la dévastation des édifices 
n'est pas attribuée ici aux religionnaires; mais il faut éclairer ces 
passages par V Enquêté de 1569. 

Saint-Pierre de Mailholas, — <t Église non pavée et dont 
a le couvert, joignant le clocher, est fort ruiné », — (Vis. da 
18 oct. 1634, fol. 265.) 

Batz, annexe de Latrappk. — A droite, en sortant du presby- 
bytère (sanctuaire), Tévéque remarque une chapelle avec autel 
dédié à la Vierge ; <f où il y avoit un imaige de pierre que les 
<i huguenots ont brisé, comme ils firent aussi celuy de Saînt- 
€ Ferréol î> patron de Téglise. « Estant remarquable qu'un héré* 
€ tique ayant rompu le bras de l'image dud. saint et le faisant 




DANS LE DIOCÈSE DE RIEUX 67 

€ broller, miraeuleuseiDeiit il deschira sa langue avec les dentz, 
« aÎDsy que PeyroDoe Bouffartigues et FeyroDiie Gorse uoub out 
€ attesté. î» — (Ibid., fol 266.) 

Drulhe, — L'église est <i toute desmoUe, ne restant que 
c quelque peu de murailles du eosté du grand autel. Elle eët fort 
c petite. Elle a esté ruynée par les huguenots de la ville de 
f Saverdun, proche d^icelle i>. — (Vis. du 20 nov. 1634, foL 399.) 

Saikt-Raymond de Brie. — Église « entièrenieut descouverte; 
« mais les muralhes de chaaque caste sont en etstat, laquelle ruyne 
€ a esté faicte par les huguenots de la ville de Saverdun qui sont 
c au voisinage, d ^ — <r Nous avons interrogé le scindic et parois- 
« siens s'il y avoit aucua qui feust de la Kel. Pr, Réf., par 
« lesquels, de commune voix, nous a esté dict qu'il n'y en a pas 
< un, ny ne y a présentement aucun huguenot, quoy qu'ils soient 
c proches voisina de ceux de Saverdun qui, pendant tous les trou- 
€ blés, faisoient tous les jours des courses dans led. lieu de Brie 
€ qui est un village ouvert, sans aucune cloature, la plus part 
c ayant esté contra incts de quicter leurs maisons, et que mesme 
« leur seigneur temporel qui est le sieur de Madrou est de la 
« R. P. R. j* — (Ibid,, fol, 401.) 

SainT'Jean de Marlhial". — Le 20 novembre, visite de certai- 
nes reliques restituées jadis à cette église par Antoine Priin, eu 
son vivant recteur de Justignac. « Le tout baillé par led. feu 
« Prim, recteur, qui disoit Tavoir retiré d'une femme qui servoit 
€ feu Jean Pigot, recteur de Marlhiac, lors de son décès à Dorfort, 
« lequel Pigot avoit retirées lesd, reliques dans sa maison pendant 
€ la guerre, i» Les témoins affirment que ces reliques étaient à 
Marlhiac a avant les troubles d. (Ibid., fol. 404.) 

Saikt-Fiacee de MoNFA, ANNEXE DE Clermont. — Le 22 avril 
1636, M. de Bertier constate que a le bastîment de lad, esglise 
€ est en très piteux estât, le toict plain de goûtières, les veues 
tf ouvertes, non pavée, ny lambrissée... 3> Il n'y a pas de clocher. 
— (Ibid., fol. 416.) 

Sauîït-Paol de Clermont. — Église rebâtie sur remplacement 
de Tancienne, encore est-elle «ï fort ruynée, ny ayant qu'un petit 
« apentif d. — (Vis. du 23 avril 1635, foL 422.) 

Saint-Jean- Baptiste de Latour. — € La moytié de lad. église 
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c est couverte de tuille et fermée de miiraîlhe jusques au milieu, 
« fors une porte qu'il y a pour y entrer, et le surplus est descou- 
« vert, où sont les fonts baptismales toutes rompues,» i» — (Vis. 
du 29 avril 1635, fol. 428.) 

Saverdl^n* — L'évêque de Rieiix arriva en cette ville le diman- 
che 19 novembre 1634, entre 5 et 6 heures da soir. On voyait à 
ses côtés : M"^ de Saint-Sivier, abbé de 8aint-Sernin, chanoine et 
archidiacre de Toulouse; Bernard d'Alies, chanoine et prévôt de 
Rieux; Jean de Saint-Martto, recteur de Peyssies, substitut du 
promoteur en rofficialité, et plusieurs autres ecclésiastiques. 
Vinrent à sa rcn contre, avec la croix ; M'^ Isaac Delaux, recteur 
de Sainte-Colombe de Saverdun ; Antoine Abadie, vicaire de 
Fran<îoi6 Tissier, recteur de N.-U. de Saverdun; Bernard Rauly, 
B'' de Valoègre; Jean Lesglize, Jean Mistou et Antboine Pitorre, 
tous quatre consuls, « avec grand nombre des principaux habi- 
<t tans i> de la ville, tant catholiques que réformés. Après avoir 
prié dans une chambre haute de rhôpitalj transformée en chapelle, 
Févéque passe du faubourg dans la ville proprement dite et se 
retire en un logis qu'on lui a préparé chez la veuve Flassa. Le 
20 novembre, M. de Bertier célèbre la messe a tout le peuple 
c catholique n'estant paa encore arrivé, pour eatre la plus part 
« dispercé dans la juridiction dud. Saverdun qui est de grande 
« estendue i»* Il remet donc les cérémonies de la visite au lende- 
main 21, fête de Notre-Dame, patronne de l'église de Saverdun, 
En ce jour il dit la messe vers 8 heures et exhorte le peuple à 
€ vivre et mourir en la religion catholique, apostolique, romaine ^ 
€ et service de nostre Roy et de continuer tousjours leurs vœux et 
« leurs prières à Dieu ponr la conversion des hérétiques et parti- 
al culièrement de leurs concitoyens lesquels ils doivent tâcher de 
c ramener au giron de Teglise, tant par leurs dévotions, prêches 
€ et charités que vie exemplaire », L^inapection des registres 
paroissiaux prouve à JP de Bertier qu'à Saverdun gl le nombre 
fi des communians est d'environ six vingt [120] d'ordinaire, et 
€ qu'il y avoit grand nombre de petitz enfans et autres personnes 
€ catholiques de plusieurs lieux circonvoisins qui venoient ouyr la 
c sainte messe aud* Saverdun j&. 

Le vicaire Antoine Abadie se plaint : € qu au 
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€ dea catholiques, ceux de la R. P. R. travailleut les jours de festes 
€ commandées par Féglise et contenueô daus le caleodrier de 
i nostre diocèse qui leur a esté sigoifié, ouvrent les boutiques et 
€ travailleot ouvertemeut dans la ville et à la campagnej et que 
c les consuls catholiques ne leur donnent aucun empêchement ». 
Le 8' de Valnègre et Jean Mistou, consuls, disent que 8ur deux 
curés, Tun, François Tissier, ne fait aucun service ci à cause de 
« son indisposition ». Le vicaire le remplace de son mieux, « vivant 
« sans reproche, ni escandalle ï>. Quant à M^ Isaac Delaux, rec- 
teur de Sainte-Colombe : «i ils ne luy ont veu dire que quelques 
« ibis messe et jamais le prosne, loge ordinairement dans les 
« «cabarets et est un peu quereleux, m Ce recteur est encore accusé 
d^avoir mal administré le blé des pauvres, etc. Nos consuls n'en 
disent pas davantage, car ils ne veulent pas scandaliser les assis- 
tants. En sortant de la salle, révoque visite^ à main droite, une 
chapelle dédiée à saint Joseph, <ï sans autel, m fermure quelcon- 

< que au devant, ayant esté le tout desmoli pendant les guerres ». 

11 y a trois cimetières appartenant aux catholiques : « Tun en 
la ville haute joignant les masures qui restent de resglîae 
Noatre-Daroe, l'autre au devant de la porte du faiixbourg appelle 
de Sainte-Colombe, et le troisième hors la ville où sont encore 
les ruines de TesgUse de Saint-Pnm, dans lesquels on enterre 
les corps de ceux de la R. P. K » Lliopital est aux protestants, 
h. cause de ce, les catholiques y sont très mal receus et mal 
soignés i>, L'évêque remarque des traces des dévastations hugue- 
notes au cimetière de Tenclos des Augustins. Le monastère de ces 
religieux «i a esté desmoly par ceux de la R. P, R. », Il y reste 
« des vieilles marques tant du clocher que de Fenceinte des 
« xxiQrailles ». Les réformés enterrent en ce lieu. Près de Fhôpital 
s'élevait une maison, propriété des évêques de Hieux, les hugue- 
iiots l'ont démolie. 

En la ville haute de Saverdun, M^ de Bertier voit Templace- 
ïEient où <t estoit anciennement hastie Fesglise N.-D, y ayant 

< encore des marques du costé du grand autel et où estoit l'entrée 

<L de lad. esglise, la montée au degré, basti de bricques à chaux et 

* ftable, de l'un des clochers de lad. esglise, y en ayant eu trois. » 

Cet édificei détruit par les religionnaires, mesurait 18 canes en 
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longueur et 8 canes en largeur. Le presbytère (sanctuaire) mesu- 
rait 6 canes dans œuvre. Quatre chapelles s'ouvraient dans la nef 
au midi et quatre au septentrian. La maison du recteur avait été 
également abattue. 

Au faubourg de Sainte-Colombe apparaissent les fondements de 
l'aûcienne église qui avait 12 canes en longueur et 7 canes en 
largeur. Sur l'autre bord de l'Ariège s'élevait, avant les guerres, 
l'église dédiée k Saiut-Prim et à Saint-Clair : a N'y ayant rien à 
« présent qu'une grande masse de ruines amoncelées et une 
4L enceinte de murailles faicte de bricque et cailloux, à chaus et 
€ sable, de la hauteur de 8 à 9 pams. d Cette église, anéantie par 
les huguenots, formait autrefois un centre de dévotion populaire', 
Antoine Abadie ajoute à ces renseignements ; fi qu'il y avoit 
€ encore plus avant dans la plaine une église dédiée à Saint- 
« Quentin », au terroir d'Autenac, et deux annexes au delà de la 
ville, en un lieu écarté, nommées Saint-Pierre de Monterson et 

' Le vicaire A. Abadie, les conaiils et les habitants catholiques du lieu 
donnent à ce Hujet à levéque d'iiitércB&antB détails : n Anciennement^ il y avoit 
€ grande aflîuence de peuple en lad. englise, le jonr de la feste de St Prim et 
€ St Clair, laqnelle tombe le premier jour du mois de juin, à cause des reliques 
c de ces bienheureux «aints qui reposoîent en lad. esgliete et Ic^quellef) furent 
« transportées, lors de la prinse de lad. ville, dans l'eBgliso Saint- Estîenne 
« d'Arbou ville au bout du pont de Sainte-Gabelle^ où elles eont de présent dans 
« un petit coffre de cuivre esmaillé^ et qu'à caube den tDÎracles qui s y faisoient 
« journellement et la dévotion du peuple qui y accouroit de toutes parts, un de 
tf nos prédécesseurs evesques, — écrit M. de Rertier, — l'auroict faicte sacrer 
« pour la rendre plus célèbre^ ce qu'ils nous auroient justifié par un billet de 
« telle teneur, oultre la commune tradition : « I/an 1539 et le 21 del mes de 
a novembre, en Savardu, la gïisa êe Saînct-Prim et Sainct-Clar force sncrada 
€ per le Révérend Payre en Dieu inossur Eustacbe, abesque de Grâ (?)» et en sa 
a compaigna eran Mossur Basson et Cailhelas et autres ofliciers, per Moflsur de 
tL Rieux, et jo deîos escrîven era un des diaguea en lod, offici, — M. Ferris, 
a cappella. j> Ainsi signé. L'escriture duquel cartel on nous auroit aaseuré estre 
« de feu M" Michel Ferris, prebtre dud. Saverdun, par M" Est î en no MartiOi 
« notaire et secrétaire de la ville et autres babitans. 

<L Non» auroit remonstré aussi led. Abadie et consuls qu'il y avoît ancienne- 
« ruent eu lad. esglise de Saint-Pdm un certain prebstre appelé VEscogolu de 
« Saiat'Prira^ qui avoît la charge de sonner les clocbes, servir et fournir le \in 
4 aux messes et gardoit Tefiglise, , . p Les babitants souhaitent que les relique» 
de saint Prim et de saint Clair leur soient rendues, et qu'en attendant la 
reconstruction de réglise, grâce aux aumônes dm fidèles, il soit permis de 
cbr>raer le l""" juin et de faire annuellement .uue processioUj de N,-D, de 
Saverdun à Saint-Prim, ce qui est accordé. — (Ibid.)* Au sujet des scobolainsi 
ucogolUf voy. Roqueville, par M. Tabbé H. Duffaut. 
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SaÎDt^eati de Valnègre, *ï oh il y a eu autrefois un couvent de 
« religiendes de S* Bernard p. Tons ces édifices religieux sont 
aetaellement détruits. L'imnexe appelée de Baulies, terroir et 
consulat de Sainte-Grabelle, a eu le même sort 

Uévôque ne raanqne pas de consigner dans ce procès-verbal si 
instructif qu'un avocat huguenot, Isaac de Maysonade s'est appro- 
prié les matériaux des muns de Saverdun : ces matériaux étaient 
ceux de Téglise N.-D. détruite par les religionnaires. Enfin visi- 
tant le châtean bâti à Faide de ce» mômes déponilleg, — dans 
lequel M. de Maysonade et ses amis le reçoivent avec courtoisie, 
— il remarque des pierres <i sur lesquelles il y a voit des chérubins 
«: taillés en relief, et des naissances des arcades et cordons des 
« voûtes, tant en pierre que bricqne. > M. de Bertier prescrit la 
restitution de tons ces objets volés afin de faciliter la reconstruc- 
tion d'une église. Comme il achève sa visite, si suggestive, on en 
conviendra, il apprend que les catholiques avaient érigé des croix 

< à toutes les avenues et carrefours d de Saverdun, et que les 
huguenots les ont enlevées. — (Ibîd., fol, 322, 329.) 

Mas-d'Azil, ~ C'est le 22 avril 1635 que Tévéque de Rienx 
commença la visite de cette paroisse. Les religieux de l'abbaye et 
les consuls lui offrirent leurs hommages; mais Isaac Barrîcave, 
deuxième consul, fut reprie € de ce qu'en son discours il ne nous 

< donnoit que la qualité de conseiller au Parlement de Toulouse 
« et non d'évêque diocésain, en laquelle il semblait, par son 
« discours, qu'il faisoit difficulté de nous recognoistre, de quoy il 

nous auroit fait ses excuses et se seroit expliqué, et à mesme 
temps M'' Jean Olier, ministre en lad. ville, accompagné de tous 
les anciens du consistoire, nous auroit aussy faict ses saluta- 
tions et oÛre de leurs services avec toute sorte de soubmission, 
tous lesquels nous aurions exhortés d'estre à Pad venir plus 
fidèles subieets et obéissans À leur prince qu'ils n'avoient esté 
par le passé, affin de mériter les grâces qu'ils reçoivent tous les 
jours de sa clémence, en obéissant à ses com mandements portés 
par ses édits et déclarations, mesme en ce qui concerne l'obser- 
vation des festes qui sont contenues dans nostre calendrier, et 
Pour le payement des dismes et droits deubs à l'Esglize, respect 
^t honneur aux ecclésiastiques, et de n'uzer point de menaces 

6 
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€ et intimidations envers les nouveaux convertis en l'Esglize et 
« ceux qui se veulent convertir, ainsy que nous avons appris 
« qu'ils faisoient, et aud. ministre, en particulier, nous Tavone 
€ admonesté de se comporter sy discrètement en ses presches et 
« ses actions, qu'il ne puisse pas donner subiect d'aucune 
« plainte, y* 

Le 23 avril, M. de Bertier visite, à rHôtel-Dieu, € la salle 
<t haute ï», où Texercice du culte catholique était comme rélégué. 
Il demande pourquoi l'on n'y conserve pas la réserve du Saint- 
Sacrement, Le recteur répond qu'il agit ainsi a tant pour le 
€ deffaut de tabernacle que pour l'ai) préhension l'j'^' n'arrivast 
<t quelque accident^ lad. salle estans ouverte de tous c^tés et dans 
« une ville oti tous les habitans sont de la B. P. R., et que d'ail- 
€ leurs les pauvres logent dessoubz le plancher de lad. salle 
a ouvert en plusieurs endroits, et que lead. pauvres et autres 
<L habitants malicteuaeraent font de grandz bruictx pour troubler 
€ le service, mesme allument des feux qui jettent des fumées 
« puantes et infectent lad, salle. Sur quoy frère Belot, religieux 
« et supérieur audit mouastèrej nous auroit supplié de considérer 
<i Testât pitoyable auquel ils sont réduictz, les incommodités qu'ilz 
« reçoivent, et les indécences que nous voyons estre en la célébra- 
<t tion des divins offices».. » La réédification du monastère, des 
lieux réguliers, de l'église, s'impose* Le prélat est prié d'agir sur 
l'abbé commendataire pour l'obtenir de lui, La sacristie possède 
un seul calice, et il est en étain. On compte en tout cent trois 
communiantSj tous de la campagne. Il y a un seul habitant de la 
ville qui communie; mais il a reçoit tous les jours des mauvais 
a traitements p de la part des réformés a en haine de sa conver- 
ge sion ]&. La mission^ confiée à deux capucins, au Mas-d'Azîl, 
depuis quatre ou cinq ans, pour la conversion des hérétiques, 4 n'a 
« faict aucun fruict ». Les huguenots en prennent môme occasion 
de menacer, tous les jours, ceux qui manifestent un désir de 
conversion. 

L'évêque parcourt l'emplacement qu'occupait le monastère béné- 
dictin du Mas-d'Azil, détruit par les religionnaires* Il y voit de 
« vieilles masures » et juge que Tabbaye était vaste, « de très 
« grande estendue ». Il aperçoit la trace des églises et lieux régu- 
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liers. Il défend aux huguenots d^ensevelir les leurs dans rancîeo 
cimetière catholique. Entré dans le temple des réforméB, 51 voit 
€ an grand vaisseau bien basty et propre pour en faire une 
« esglize, lequel temple a esté basty, comme il y a force apparence, 
iBor le fonds d'icelle i>. Les religieux observent que si leur 
monastère est reconstruit un jour, ce voisinage leur causera «i de 
« très grandes incommodités ». Ils avouent que, logeant en pen- 
aion en des maison» particulières, ils ne peuvent vivre comme vrais 
religieux a pour n'avoir ny esglize, ny cloîstrCj ny dortoir, ny 
< réfectoir, ny chappître, ny aucun lieu régulier, ny mesmes pour 
« n'eatre payés entièrement de leurs pensions monachales... ï^ Le 
huguenot M, de Gotti est procureur de Tabbé : on croit que lui et 
frère Grilhou, prieur claustral, — tous deux vivent en bonne intel- 
ligence, — se sont absentés dès qu'ils ont connu la prochaine 
veaue du prélat Grilhou et Gotti, par leurs artifices et aux 
dépens des revenus de Fabbaye, donnent ci de grands empesche^ 
«r mentsi à l'advancement et progrès de la religion catholique en 
€ lad. ville, paroisse et lieux dépendant de lad. abbaye. » 
Au Mas-d'Azil, comme à Saverdun, les huguenote d travaillent 
tous les jours de festes chomables de Tannée, et bien souvent les 
dimanches : sur quoy, dit M^ de Bertier, nous aurions faict des 
« remontrances très aigres ausd. consuls et habitants,., i». 

Comme dernière observation, notre évèque relate qu'au sortir de 
la ville il avait vu a quantité de bouletz de canon enchâssés dans 
€ une murailhe pour marque perpétuelle du siège qu*ilz avoient 
€ fait lever, de Tarmée du Roy commandée par feu M^ le mares- 
€ chai de Thémines, ce qui nous avoit esté dict et assuré par 
« plusieurs avoir esté faict à ce dessain en Tannée 1625 », — 
(Ibid. fol 418^200 

(Arçh. de la Haute-Garonoe : Vmiês de révôché de Rieux ^)* 



' Dans une requête non datée^ mais qui est des dertiières années du Beîzîèmo 
siècle} Bernard Ferréol, prêtre, recteur d'Auribail, disait à l'évoque de Rîeux, 
que la paroisse d'Auribail est im lieu c pouvro^ ayans etité riiynés LcBd. habitans 
€ par le moyen des troubles et guerres passées, partie du terroir demeure incuit, 
c herme» et sans esire labouré, ebtant oultre ce de petite eetandue st. — (Arch. 
de la Haute- Garonne : éirêehé de Bieux^ L 41.) 
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X. 

1629, — 12 JUIN, 
Contribution du diocèse de Eieux au « d^gat ». 

En 1628 les troupes royales dévastèrent lea récoltes sur les territoires 
des communautés hugTjenotea de Mazères et de Saverdun \ Pareil 
châtiment fut infligé, l'année suiïaiite, aux hug-uenota du comté de 
Foix. Le roi chargea Adrien de Monluc, comte de Carniaingr (ou de 
Caraman)» de l'application de cette odieuse meaure k laquelle le 
diocèse de Rieux eut h contribuer de ses deniers. Voici en ouels 
termes Louis Xlll en informait Tévéque de Rieux, par lettre aatée 
du camp devant Âlais, le 12 juin 1629. 

MoDS'^rEveaque de Eieux, — Puisque les rebelles persistent avec 

tant d'opinîastreté en leur rébellion, il est juste de continuer à lepr 
donner les chaetiraents qu'ils méritent afin que les ayants réduits 
par force à TobéissaDce qu'ils me doivent, mes bons et fidellea 
Bubîects puissent jouir d'un ferme et asseuré repos. 

Vous sçavez sans donbte comme je m'employe en personne à ce 
dessein en ces quartiers de deçà, sans avoir esgard aux peines et 
aux périla qui s'y rencontrent puisqu'il y va du bien de mon 
royaume. Et d'autant que j'ay jugé important, pendant que je suis 
occuppé à nettoyer ce pays des SevenneSj de ne perdre pas Tocca- 
sion de faire faire le dégast des bleda, vins et autres fruicts es 
environs et proche des autres villes rebelles, j'ay ordonné au 
comte de Carmaing, conseiller en mon Conaeil d'Estat, cappitaine 
de cent hommes d'armea de mes ordonnances, séneschal et gouver- 
neur de mon paya et comté de Foix, de faire le dégast devant 
les villes rebellea dud. comté^ et pour ces effects de mettre son 
régiment k mil hommes, et sa compagnie de gendarmes à cent. 

Et d'autimt que je ne puis fournir à la despence nécessaire pour 
la subais tance deâd« trouppes durant led« dégast k cause de celle 
que je suis obligé de supporter pour rentretènement [de mes] 
armées, j'ay advisé de la faire porter k mes subiects des diocèses 
de Pâmiez, Bieux, Mirepoix et Couserana ainsy qu'il fut faict 

' € ... Le dégast ayant esté derechef ordonné par le seigneur comte de Car* 
« maing contre les rebeller de lUazéres et de Baverdun^ le 10 juillet, en la mesme 
< année 1628.,. jt — Voy. Le Mèmorhd hhtorique^ p. 161. — Cf. : Hiêioire de 
la mik et de ht châieîienie de Saverdun, par M. Barri èbk-Flavv, p. 145. 
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Tannée dernière, vous faisant cette lettre poar vous dire que vous 
ayez à contribuer ce qui dépendra de vous pour cet effet, aiusy 
que led, comte de Carniaing vous dira plus particulièrement de 
ma part, vous assurant que le service que me readrez en ce subiect 
me sera en particulière recommandation. 

Sur ce je prie Dieu, Mons^ Févesque de Rieux, voua avoir en sa 
dainte garde* 

Escrit au camp devant Âletâ, ce ni'" juin 1629. 

Louis, 

BoiTTHILLmR. 

[Adresse] : A Mons^ tEvesque de Rieuœ. 

[Cote] : Lettre du roy pour les dégâts des fruicts des rebelles 
du comté de Foix, 

(Arcb. de la Haute-Garoone : Évéehé de Hieus.) 



16334636. 

Lettres relatives aux fortifications de Mazèrbs, 
DU Carla et du Ma3e-d'Azil. 

"Le « déinantelleraent > de ces places fortes s'est effectué à rinstig^ation 
de Jean -Louis de Bertier, évêque de Rieux (1620-1657). On verra, 
par la cinquième de ces missives, à quel point le prélat tenait à la 
complète destruction des murailles à Tabri desquelles les hagucnola 
de son diocèse avaient longtemps tenu eu échec les édits du Roi et 
les arrêts de soo Parlement. 

1^ — LETTas nu ddc de la VaiLuèRB a t'ÉvIgtTE de Kteux, 

Monsieur, par la lettre qu'il vous a pieu m'escrîre et qui est 
sans datte, je vois que vous souhaitteriez que Le Caria et le Mas 
d'Azil fussent aussy bien desmolis que Saverdun ; mais pour y 
faire preodre résolution il seroit nécessaire que vous nous fissiez 
sçavoir quellea desmolitions il y a à faire en ces deux places, affiu 
qu'en suitte je vous peusse mander ce qui sera de Tintent ion du 
Roy i>our la faire executter. 

J'atteodray doue sur ce poi ut-là resclaircîssenieDt qu'il vous 
plaira m'en donner. 
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Celuy qui m'a renda voetre lettre ne m'a faict veoîr aucuns 
actes ny mémoires concernant le partage survenu à la chambre 
touschant Teslection du cinquiesme consul de Saverdim qui doibt 
estre catholique. Lorsque rou me les apportera, je les feray consi- 
dérer et verray, avecq M, le Garde des sceaulx, le remède qu'il 
fauldra apporter pour vuider led. partage et faire execatter, en ce 
rencontre, la déclaration de Sa Majesté sur le faiet des consulatz. 

Cependant, je voua supplie de croire qu'aux affaires qui regar- 
deront le bien général de votre diocèze je tiendray à contentement 
de vous y tesmoigner que je sais, Monsieur, vostre très humble 
serviteur. 

Là Vbilliàril 

De Forges^ ce xxvi** juin 1633, 

A M. tÈvesque de Eieua:, 

2* — Lettre de Beuambe a l^évêque de Rieux. 

Monsieur. — J'ay receu par cet ordinaire une commission pour 
faire razer toutes les muratUcs et fortifications qui peuvent rester 
es villes de Mazèree, du Mas et du Caria, et parce que Mons'' de 
La Vrillière me mande que cette résolution a esté prise au Conseil 
sur la pourauitte que vous en avez faict, j'ay estimé vous en devoir 
donner advîa afin de prendre les ordres qu'il voua plaira me 
prescrire sachant que vous cognoissez ces lieux-là, et que vostre 
bien en est proche, vous assurant qu'en cette occasion et en toutes 
autres je ne manquerai jamais de vous tesmoigner avec combien 
de passion et de fidélité je désire vous demeurer pour jamais, 
Monsieur, vostre très humble et très affectionné serviteur. 

Le Maistre Beljâmbe. 

Je voua envoie coppie de la commission en attendant que nous 
aions Hionneur de vous veoir. 

A Tersac, ce ir juillet 1633. 

A M^ M^ FEvesque de Rieux^ à Tolose, 

3*. — Autre lettre de M. de La VBiLLièaK a l'évêquk db Bieux. 

Monsieur. ~ J'ay envoyé à MM. Miron et Le Caraus les ordres 
nécessaires pour la desmolition entière des murailles du Mas 
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d'Azil et da Oarla^ et comme je veux croire qu'ils les feront 
exécuter avec tout le soing et la dilligence que le bien du service 
du Roy et le repos de ses sujets le requièretit, aussi ne doubté-je 
DoUement que vous n'apportiez tout ce qui sera de vous pour eu 
tirer Tavantage que voua vous en estes promis et que Ton attend 
de vostre piété et de voôtre vigilance pour Tavancement de la 
gloire de Dieu et Tédification de ces peuples-là* N*ayant que ce 
mesme but de nostre costé» vous pourrez juger par cette résolution 
qae j'ay fait prendre, selon vostre désir, que nous n*y perdrons 
poinct le temps. 

Quant aux murailles de Mazères Ton a voullu, pour certaines 
considérations, demeurer dans la délibération qui avoit esté 
cy-devant prise d'en excepter dix ou douze pana afin qu'elles 
peussent servir seulement de closture, qui est tout ce que j'ay à 
voua dire en responce à la lettre du 14 de ce moys qu'il vous a 
pieu m'escrire sur ce sujet. 

Le Roy fuit sçavoir à Mons' le duc d'AIuyn le bon succès qu'il 
a eu du siège de cette ville que M' le duc de Lorraine a mieux 
aymé remettre en dépost entre ses mains, par un traicté, que d'en 
hazarder la perte, aussi bien que de ses autres estatz, par la 
continuation de la guerre* De quoy il y a d'autant plus de sujet de 
louer Dieu que c'est un avantage pour la France le plus grand que 
m pouvoit désirer, et parce que M' le duc d'AlIuin ne manquera 
pas d*en informer de là les bons serviteurs de Sa Majesté comme 
L vous, je m'en remettray sur luy et vous prieray de me croire, 
l Monsieur, vostre très bumble et affecttonné serviteur, 

■ La Tbillièee* 

■ A Nancy, le 28 septembre 1633, 

I A M^ M^ VEvesque de Rieux^ en Lariguedoc, 



4^ — Nouvelle missivk de M. de La VRiLLièas 

A L'AvfiqCJE DE ElEDX. 



Monsieur. — J'ay receu la lettre qu'il vous a pieu m'escrire du 

• L'entrepreneur des travaux de démolition « des murailIeB et fortiffications 
c de Ift ville du Caria b fut payé, selon \m condîtions du baiî^ 2.300 liv. Vxngé- 
nieur, nommé Valenot, reçut 100 liv. Au préalable on avait placé de« affîclies 
concernant cette besogne, dans les villes et viliftgee, à six lîeues k la ronde. — 
La dépense totale monta k 4.500 liv. (Décision des commiesaires vérificateurB ; 
U juillet 1634.) 
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vn** du passé touchant la desmolition des murailles du Mas d'Asîil. 

Je ne doubte pas que les habitons ne fussent bien aises que l'on 
changeast les ordres qui ont esté donnez sur ce suiect, ou du 
moins que Texécution en fust remise à un autre temps sur Tespé- 
rance qu'ils auroieut d'y recevoir quelque grâce. Mais touttes les 
instances qu'ilz en pourroient faire, je vous asaeureray touaiours 
qu'il ne leur sera rien accordé comme je croy vous Tavoir mandé, 
Cepeudant j'ay eecrit par le dernier courrier de Montpellier à 
M, d'AUuin qu'il face partir M. de Montagne, à qui il a donné la 
commissiou de ce travail, pour y vacquer sans remise quelconque. 
A quoy j'estime qu'il satisfera puisque le service du roy requiert 
que la chose ne soit plus différée, quelque prétexte que Ton voul- 
lust alléguer. 

Je vous supplie me faire la faveur de me croire, Monsieur, vostre 
très humble et affectionné serviteur. 

La VlULLlEBE. 

A Paris, ce 6^jDil]et 1636, 

A jlf J/*" tevesque de Rieux^ com"^ du Roij en son Conseil 
(TEêtaL 

5". -- Lettre du dqo d'Alluin a l^évêque ok Rieitx K 

Monsieur. — Je me suis endurcy le cœur pour l'amour de vous et 
malgré M"* de Mirou, qui m'a iillégné mille exemples, je voua envoie 
les ordres pour la démolition tels que vous les désirés, sauf aux 
intéressés à avoir recours sur la communauté. Cela estoit néant- 
moins, en quelque fa<;on, considérable et il y a quelque compassion 
si ces gens perdent tout ce qu'ils ont au monde en perdant leurs 
maisons. Je vous snpplie donc d'y faire pourvoir et de leur ouvrir 
les expédieus pour cela et de me croire, Mousieurj vostre plus 
humble et plus affectionné serviteur. 

A Bésiers, ce xi* juillet 1636. Schomberg, 

A Monsieur j Momieur FEvesque de Mieux. 

[Cote] : Lettre de Monsieur le duc, du IP juillet 1636, et 
aultres, pour la démolition des murailles du Mas d'Azilz. 

(Arch. de la Haute-Oaronne : Évêché de Rienx.) 

' Cîiarles de Schomberg, doc d'AlJinn par 6a ferarae, gouverneur de 
Languedoc, maréchal de Frauce en 16B7, niort en 1656. 
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XII. 

1635, — 26 AVTiiL. 

^JONCTION DE l'ÉvÊQUE DE RiEUX AUX RBCTErRS DE SON 
DIOCisSB, RELATIVEMENT A LA R^BIDENCE. 

Cette ÎD jonction, basée sur les principes du droit canonique, est, en 
outre, motivée par c la continnation des conTersicms qui se font jour- 
€ uellenjent„. ». — Il sera de nouveau question dans le présent tra- 
vail des abjurations de huguenots dans le diocèse de RteQX. 

Jean-Louis de Bertier, evesque de Rienx,,.j etc.. Comme ce 
jonrd'hut datte des présentes, ea nostre assemblée synodale, à la 
réquisition du promoteur en nostre diocèse, lecture ayant esté 
fiucte du décret du saiuct Concile de Trente et de nostre ordoii- 
nance sur la résidence que len curés doibvent actuellement faire à 
leurs paroisses, nous avons loué plusieurs desd. curés présens, 
résidans effectuèlement à leurs cures suivant le debvoir de leurs 
rges, remonstré à rassemblée le bien et utilité que leur pré- 
nce a apporté à leurs paroissiens et reedification qu'ilz en reçoi- 
vent, et avons enjoinct à tous les recteurs de nostredict diocèze, 
suivant les saiocts décrets et nos ordonnances tant synodales qne 
de visite, de faire résidence actuelle sur leurs cnre», sur les peynes 
y contenues, siugulièrement aux lieux occuppés par ceux de la 
religion prétendue réformée de Saverdim, le Caria, Sabarat, les 
Bordes, le Maa d'Azil, Camarade, pour que par ce moyen T Église 
«oict augmentée, la foy exaltée, et qne la continuation des conver- 
sions qui se font journellement dans lesd* lieux ne soict arrestée 
par le deffaut des pastenrs, et précisément aud. curé de Sabarat, 
attendant qu'il soict promeu à l'ordre de prestrise, nous luy avons 
enjoinct de faire servir lad, cure... 

Donné à liienx, dans nostre palais épiscopal, le 26* jour du 
mois d'avril 1635, 



HKen( 



(Arch. de la Haute-Garonne : Évôcbé de Rienx.) 
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1636. — 5 MAI. 
PfiOCÏS-\T!:BBAL DE VISITE BK LA PAROISSE DE SaBARAT. 

Dans cette pièce. M* de (xuilheoi» recteur des Bordes, rend compte à 
M, de Bertier, évêque de Rieux, de Tétat dariB lequel il a trouvé* le 
27 avril précédent, la paroisse de 8abarat visitée par lui à titre de 
commissaire. 

"{* L*an 1636 et le 27"* apvril passé, cooformément aux mémoi- 
res qui m*avoient esté baillés par le commaDdement et ordre de 
Monseigoeur de Rieux, le SS"^** dud* mois auquel il tint son synode, 
je me serois transporté au lieu de Sabarat, où estant, j'y aurois 
rencontré m'* Jean Verdaud, vicaire dud. lieu, auquel j 'aurois 
demandé s'il estoit approuvé par mond. seigneur. Il m'auroii 
respondu qu'il l'avoit ewté verbalement à Rieux par led. seigneur 
quelques jours après saint Luc et le jour que M' le régent de 
Rieux fit une harangue dans la maison de ville, à laquelle mond. 
seigneur avoit acisté, et en s'en allant dans la maison épiscopale 
luy auroict donné le pouvoir de servir lad. cure, et luy ayant 
demandé où estoit M"* le curé, me respondit eatre à Tholose pour- 
suivant ses estudes, A suite luy aurois demandé le nom des catho- 
liques, lesquels il m*auroit porté au lieu des Bordes dans ung 
papier qui contenoit le nombre suivant : 

Catholiques de Sabarat, 

1 Premièrement Pierre Dagaing, maistre tisseran. 

5 Plus maiatre Pol Rosaud, peignier, avec sa femme et trois 

enfans. 
5 Plus Jean Loup, fornier, avec sa femme, ung enfant et deux 

filles. 
1 Plus Guilhelrae Barbuillère, femme vefve. 



12 



A la Tour Sardane. 



9 Estienne Pelata, avec une femme vefve, sa parente, et trois 
enfans desquelz TuDj nommé lean Pelata, est marié avec 
Françoise Barthe, lequel Jean Pelata a trois enfans. 
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Au mamffê de Cûutele, 

François Nogué et Madaleine Benete, sa femme, et trois 

enfans. 

Raymond Nogoé, frère ûmh François, avec sa femme et ses 

deux enfaus, 

.4 Afoléres, 

Maoaud Yila, avec sa femme, deux enfaus aages et une fille 

desia grande. 
Anthoyne de Vila, frère dud. Manatid, avec sa femme et 

deux filles. 
Pol Calvetj consul à présent, avec sa femme et ses deux filles. 

A MmirHkmi, 
Pierre del Riii avec sa femme. 

Bertrand Pelata, consul à présent, avec sa femme et trois 
enfans. 



38 



Pareillement led. jour 27^" je seroîs allé à l'église dud. lieu, à 
laquelle on n'a faict autre réparation que seulement recouvrir et 
la fermer. Le cemetière n'est poinct fermé et dans iceluy tant les 
corps des huguenotz que des catholiques sont pesle mesle ensep- 
velis, et mesme au devant la porte de lad. église le ministre dud. 
Sabarat avoict taict fraîchement ensevelir ung de ses enfaos, et 
me fenst dit qu'on avoict faict deffenses aux huguenotz d'y faire 
ensevelir aucun de leurs mortz, à quoy ilz ont refusé d'obéir, ains 
sans faire aucun cas de lad. deffense continuent, à tous rencontres, 
d*y ensepvelir ceux qui meurent parmy eux. 

Finalement j'aarois demandé, par diverses fois, aux catholiques 
dud. lieu s'ils estoieut bien servis et si on les faisoit passer sans 
ïûesse aucun dimanche ny feate. Il me feust respondu que led, 
Verdand, vicaire, y estoit fort assideu et ne manquoit poinct dé 
Bâtisfaire h son devoir. Après, me seroîs disposé à mettre tout ce 
dessus par escrlpt et le signer de ma main pour le remettre entre 
te mains de moud, seigneur afin de luy tesmoigner, avec tout 
ïespect, robéissance que je luy doibz. 

Faict aux Bordes, le 5* jour du mois de may 1636. 

De GUILHEM. 
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[Cote] : Procès-verbal de Guilhem, recteur des Bordes, 1636. 
— Pour l'estat de Feglise de Sabarat : nombre des catholiques. — - 
Cimetière. — Service. — Les limites [de la paroisse] maoqueQt 
(Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux,) 



1664, 



XIV. 

- 15 KOVEMBRB. 



La paroisse du Mas-d'Azil de 1630 a 1664. 

L'eut dans lequel se trouvait le Mas-d'A/Jl après les guerres de 
relîgiou a été fidèlement exposé par M. Fabbé David Cao- Durban 
dans son livre UAhhaye du àîas-d'AziV. Cependant le Mémoire 
dressé sur ce sujet par le recteur de la paroisse et envoyé à Tévéque 
de Rieux, Antoine-François de Bertier (1657-1705), ajoute à cette 
chronique quelques traits nouveaux. Si Ton corapare les documents, 
cités par rnistorien de Tabbaye, avec le rapport qui suit, on consta- 
tera que le recteur du Mas n*a pas outré les choses. 

Mémoires à M^^ de Rimx contre ceux de la K P. R. du Mas d^Azil 

despuis tannée 1630. 

Preraièrementj M*^*^ sçaura comme les ecclésiastiques furent 
restûhlia au Mas par le bénéfice de la paix eu ranuée 1630. Feu 
M^^ Jean -Louis de Bertier, d'heureuse mémoire, évesque de Rieux, 
plain de zelle, il fiât touttes les choses imaginables pour faire les 
consula mi-partis, et vint aud. Mas pour ce subiect accompagné 
de feu M"" de Seuaux, conseiller en la Cour et commissaire député 
d^icelle, et voulant procétler à Télection cousulaîre, les huguenots 
firent les quatre consuls comme ils voulsirent et se moquèrent de 
lui. Néanraoings mond, s^' et led. commissaire esleurent deux 
conâulz catholiques pour le premier et troisième rang, sçavoir le 
capitaine Casse de Castelnau, bientenant, et François Gousy, 
comme appert par V Ordonnance que j'ay en main, Cenx de la 
religion vouloîent emprisonner lesd. consulz catholiques sans que 
M^ de Durban, lieutenant du Roy, dans la province, s'y trouve et 
les fist promener jmr toutte la ville, moy les accompaigniant. 

En Tannée 1632 et le 10" jour d'apvril, M** Nicolas de 
Rabaudy, conseiller en la Cour, servant à la chambre de Castres, 
et Samuel de Scourbiac, aussy conseiller en lad. chambre, furent 
depputôs de la part de Sa Majesté pour establir le Conseil my 

* Voy. op, ciLy pp. 44-48, 
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partjr, comme il appert par le verbal que j'ay en [mon] pouvoir '. 
Ils défendirent par iceluy de prendre chose quelconque sur les 
catholiques : tant s*en faiilt^ qu*ilz n'en veulent jamais ol^server 
les termes et clauses dud, verbal; ains au contraire ilz nous ont 
toastours obligés par pure tiraonie de contribuer aux gages de 
leurs ministres, diacre» et frais de leur académie, non obstant 
plasieurs actes que je leur ay faicts jusques à présent que par 
mon adresse j'ay fait en sorte que François Duros, mon nepven, 
»yt esté consul, quy est intelligent^ non obstant la ligue de 
certains catholiques qui estoient d'intelligence avec Bourdin, soy 
disant ministre, pour empêcher qu'il ne feut pas esleu consul* 

Au surplus le s"^ de Montaigne, consetller du Roy et magistrat 
au siège de Montpellier, en Tannée 1636 et le 10* de septembre, 
estant commissaire de la part de sa dicte Majesté, pour la desmo- 
lition des murailles dud. Mas, il y avoit une cloche à une tour 
proche de riioàpital où Ton faict le divin service, il ordonna 
qu'elle seroit baillée an s^ Grilbou, prieur du chapitre du Mas ou 
au curé. J'ay recouvré lad. ordonnance que j*ay en mon pouvoir. 

Davantage, ceux de la religion ayant demandé à M"^ de Saint- 
Papoul ^ alors abbé du Mas, les luiets^ pour les pauvres, et qu'ils 
ne paieront point ausmones pour les peauvres, il leur accorda, et 
despnis ilz ont jony au nom de leur consistoire^ chose inouïe en 
France, brefz ilz ont fait ce que bon leur a semblé. 

Item, le ministre Bourdin tient une maison que la ville luy a 
bailhé quitte de tailbes, quy est obit \ 11 fault que ceux de la 



* Voy. Coppie du procèH-rerlmf de réfection eonmdairê êi cimneil politique my 
parttj de la vilU du Mas-d^Azil pour la préêentê armée ÎÛ32' (Arch. de la 
Haute-Garonne : Evèché de Hieux.) Les commissaires^ après avoir présidé à 
rélectioQ des conaula et con&eîla mi-partiB à Montaubiin, Milhau, Maw^rea et 
Sayerdnn. arriv-érent au MûK-d'Azil^ te 17 ïL\r\\ k mîdit accompagnée de 
« M' Raux, huissier, de nos clercqB, de nos deux valets de chambre, toiia sept 4 
« cheval, et de trois valets de pied. » Ils furent reyus très poliment, tes consuls 
baguenota et un grantl nombre d'habitants vinrent leur adresser « les compli- 
€ mans acoutnméa n et y ajoiitèrent « leurs protestations de la très bnmble 
c floumisBÎOD et fidelte obéysaance qu'ils désirent rendre à Sa Majesté, etc.. ^ 
Il paraît que ta suite ne répondit pas à de si heureux commencements. 

* Jean de Mootpezat de Carbon, 

* Petits cîergea offerts à t'ofliciant dans diverses cérémonies, notamment aux 
funérailles. On donne parfois à ces luiet» le nom à^uUeluiu et de bourdons. 

* C'ett-ÀHitre hypothé^ioée de rente pour service obituaire. 
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religion fussent partjistre le pouvoir qu'ilz ont, et iiioy il m'a faleu 
loger comme j'ay peu, h 50 liv. par an pour me loger. 

DavaDtage, feu François Goty obtint par surprise et par sod 
adresse, du Roy, de veudre les fossés de la ville, et nottamment 
ceux de Tabbaïe parce que le couvent estoit baty sur les 
murailhes de lad. ville et à la sorHe, II y a un foudz notable quy 
a esté aliéné pour le temporel, pour peu de chose, et quy est 
grandement considérable. 

Il fault remarquer qu'il y a des gens et principalement un 
religieux de Tabbaïe, nommé de Lamote, nepveu de feu 
M^ d'Auxilinii, conseiller en la Cour de Tliolose, qu'après le siège 
ils firent tomber le cloché de Tabbaïe auquel il y avoit une cloche 
quy appartenoit au chapitrej laquelle Louis Gouttes, appoticaire, 
un nommé Gassb et Jasion Durieu, dit Nonnet, Be la partagèrent. 

Ainsin il est très important de procurer à régler le conseil my 
party quy est de 48 à 24, ou bien faire les consulz tous catholi- 
ques car autrement nous sommes esclaves. 

Tout ce dessus contient la pure vérité. 

Fait au Mas, le 15 novembre 1664, 



Davantage, les mess'^ de la religion ont bâty sur les murailles 
du lloyj despuis la démolitron quy feust faicte par led. Montagne, 
et ont fermé la ville, hors des portes quy n'ont pas ozé les mestre 
en estât. 

Item ilz ont baaty deux fortaresses l'une au bout de la ville, et 
une autre à une porte du chemin de La Bastide de Serou, et un 
autre fort d'un moulin quy est au s** Goty qu'est le passage de 
toutte la montagne. Brefz, ceux de la religion, il a trois ans ou 
environ, pendant le consulat du s^ Montaleou, ilz vendirent un 
jardin qui appartenoit à Thospital, faisant accroire qu'ilz n'en 
tiroient rien et par conséquent qu'il le falloit vendre et mestre 
l'argent aux inthérests, lequel jardin feuet vendeu à un nommé 
s' Sentenac à la somme de 80 livr., et ont mangé icelluy argeant 
sans en avoir rendeu aucun compte. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux.) 
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XV, 

1065. — 6 Mat. 

Lettre du recteur d'Aetigat a L'fvÊQUE ds Rmux. 

PlatDtes da recteur contre certains huguenots qui essaient de suborner 
une fille catholique de la paroisse d'Artigat. 

A Artigat, ce 6 romy 1665. 

Monseigneur, — Marie Sierez, fille à feu Jean Sicrez, catho- 
Hcque et apostolicque romain, habitant d'Artigat, estant tirée 
d'eutre les mains de Pierre Sicrez, aussi catholique, habitant 
d'Artigat, et mise entre lea mains d'un certain cordonnier nommé 
Bourbon, du Caria, hérétique, son oncle du costé de sa mèrCj 
lequel quoyqu'il eust promis de ne faire aller au presche ladite 
Marie, néantmoins du despuis qu'elle a esté chés led. Bourbon 
elle feust contrainte d'aller au presche et mener vie calviniste. Et 

.qui plus est ledict Bourbon veult la marier avec un huguenot, ce 
que led. Pierre Sicrex, frère du père de lad. Marie vouldroit 
empescher veu qu'elle a esté baptizée à Tesglise et vesqueu 
environ dix ou douze ans en icelle, en bonne catholique, et ne le 
pouvant faire sans vostre secours, m'a prié de vous escrire pour 
voua très humblement prier, comme je fais du plus prolïbad de 
mon coeur, d'y donner remède, ciir il est trop faible pour le pouvoir 
empescher estant un pauvre et simple charpentier qui attend vos 
ordres et assistences nécessaires pour faire les inhibitions au 
ministre du Caria, ou aultres, et agir comme il doibt contre ledict 
Bourbon sur ce subject, et ledict Sicrez priera Dieu pour vostre 
prospérité et santé, et la fille aussy, estant par vostre moyen 

Lremise au giron de l'Esglise, et je joindray mes prières aux leurs 
et seray avec respect, Monseigneur, vostre très humble et très 
obéissant serviteur. 

Darbieu, prebstre indigne^ recteur d^ArtigaU 
Adreaêe : f Artigat. — A M^, M«^ nilustrissime et Révè- 
re ndissi me Evesque de Rieux, ou à Monsieur Mulatier, vicaire 

Lf^énéraL 

(ArcL de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux.) 
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XVI. 

Protestation du recteur de Camarade contre lbs 
ministres de la 11. p. e, 

Il s'agit ici d'un de ces cae» trop nombreux, de catholiquee subornés 
par les huguenots qei les attiraient à la réibrme. Mille occasions et 
mille prétextes favorisaient ee genre de prosélytisme dans les accoin- 
tances journalières de îa vie de ri liage. Le rui avait essayé d'y pour- 
voir par ses édits ; mais les recteurs eurent forl à faite pour empêcher 
qu'on o' abusât des simples et des ignorants. 

f L'an 1665 et le 3"^ jour du mois d'avril, après midy, dans la 
ville du Mas d'Azil... auroit compareu pereoDiiellement IP Jacques 
Labriiuîe, prebtre et recteur de Camarade, quy a dict estre venu à 
sa notice que Magdaleioe Dupred, procréée de parents catholiques 
et ayant tousjours vescii dans la religion catholique, appostoUque, 
romaine, jusqnes à maintenant aud, lieu de Camarade, qu' auroit 
esté séduitte et subornée soubs prétexte de mariage que ses séduc- 
teurs prétbendeut qu'elle contracte avec uu norumé Jean Vergé, 
du masage de las 3/(?/âî, juridiction dud. Camarade, faisant profes- 
sion de la religion prétendue réformée, et que pour venir à bout 
de leur dessein ils Tauroient engagée A tenir un enfant à baptesme 
dans le temple du Mas d'Azil où elle auroit esté encore subornée 
par le ministre qui baptisa Tenfant, le 25°"® du moys de mars der- 
nier, et d'autant que ces entreprises et façons de suborner les 
catholiques choquent les éditz de Sa Majesté et les derniers arrêts 
et règlements du conseil quy ont esté inthimés et nottiffiés tant 
aux ministres dud, Mas d'Azil qu'aux conseil et diacre de la 
R. P, R. dud. Camarade, et notamment Tarrest du 3"^ novembre 
dernier 1664, qui deffend très expressément aux ministres de la 
R, P. R. d'authoriser tels mariages que six mois après le traicté 
d'iceux, et que les catholiques quy se seront faicts de lad. R, P. R. 
n*en ayent faict Fexercice publiquement pendant lesd. six mois, à 
peine de suspension,.. 

De quoj led. s^ Labrunie, prebtre et recteur dud. Camarade, 
auroit requis à moy notaire luy retenir le présent acte pour le faire 
inthîmer et notiffier tant aux ministres dud. Mas d'Azil que autres 
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"gby disant mmîstres ou diaereô qu'il appartiendra, avec protesta- 
tion d'eu porter sa plainte, eu cas de coïitreveûtion, par devant et 
où il appartiendra..* etc. 

Présent : M^ Jean Toruîer, prebtre et recteur de Saverdun, etc. 
Acte notifié, le 3 avril 1665^ à André Bourdin et Jean Baricave, 
€ 8oy disans ministres de lad, ville i> du Mas d'Azil. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évèché de Rieux.) 

Nous trouvons, le 11 juillet 1076^ une autre protestation relative 

à des incidents de même nature, Elle fut dressée, devant notaire, 

à Montbrun-en-Commiûges, à la requête de Jacques Labrunie, 

recteur de Camarade, agissant au nom du sindic du clergé du 

diocèse de Rieux, et signifiée au ministre Delgabé, Le recteur 

déclare que Hélie de Graoier, s^ de Souloumiac, gentilhomme 

verrier, natif de Gabré, de la R, P, R., habitant a aux verrières de 

€ Mauvesin, annexe dud. Camarade », essaie, sous prétexte de 

mariage, de suborner une de ses parentes, d"*" Marie de Granier, 

fille de noble Jacques de Granier, <^r au grand desplai»ir des père 

€ et mère de lad. d'^'' Marie de Granier, qui font et ont toujours 

t faict profession de la religion catholique, apostolique, romaine ». 

Hélie agirait de la sorte «t en haine de la religion catholique ». 

Dans le même acte, Jacques Labrunie spécifie que des suborneurs 

entraînent an prêche, et que les ministres reçoivent € toute sorte 

4 de personnes dès qu'elles sont allées une ou deux fois au 

€ prêche... » On les y mène <i journellement, et bien souvent sans 

« sçAvoir s'ils sont libres ou intelligentz de ce qu'ilss font... » — 



XVIL 
1666. — 12 ocrroBRK. 

DÉCLA.RATION DES CONSULS DES BOHDEB AU SUJET DU CIMETIÈRE 
DES CATHOLIQUES ET DES ÉLECTIONS OONSULAIBES. 

L'asarpation des cimetières catholiques par les hogaenota donna lieu à 
des édita royaux et à des ordonnances des Parlements obligeant* les 
religionnairea à restituer à leurs concitoyens catholiques les emplace- 

^ineota usurpés. Comme on le comprend, les huguenots ne s'exécutaient 
pas sans peine : il y fallut ténacité de la part des catholiques, surtout 

pédnits à un petit nombre et illettrés, comme aux Bordes^ et sanctions 
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pénales. Menacés, les huguenots promettaierit obéissance et. de long- 
temps, ne bougeaient pas. Obligés de rendre gorge, ils posaient en 
victimes, ils criaient et faisaient rage. Cette tactique leur a valu 
de nos jours, dans riiistoire, des sympathies aussi immodé- 
rées qu'irréfléchies. De pareils démêlés donnèrent h'eu, dans les 
moindres villages, à des colloquies et entrevues où Ion déployait, de 
part et d'antre, quelque diplomatie. Une scène de ce genre se passait 
auTC Bordes, le 12 octobre 1666. Ce jowr-là, Pierre Rouais et Jean 
Raynaizd, consuls catholiques du lieu, reçurent la visite de m''* Ber- 
nard de Guilhem, leur recteur. Il leur rappela que, conlormément ani 
arrêts royaux, M' de Bezons, intendant en Languedoc, avait ordonné 
que : 

« Les catholiques des villes et lienx duci pays de Foix seroient 
a mis en possession, dans hutctaine, des cimetièrea occupés par 
<c ceux de la R. P. R., avec deflFences ausd. de lad. religion d'y 
€ enterrer à Tad venir leurs mortz à peyne de désobéissance, auquel 
<i eflect, en présence défi consulz et cnrés desd* villes et lieux, par 
<i le mesme commissaire leur seroit indiqué un lien commode 
n qu'ils achepteroient à leurs fraix et despens pour dorean avant y 
« enterrer leurs mortz et, en onitre, qne dans led, délay de hmo- 
« taine il seroit procédé à la nomination d'un greffier on secrétaire 
d catholique, que les scindic et bayle de chascuoe desd, commu- 
flf nautés seroient catholiques... i> 

Cette ordonnance, du 10 septembre dernier^ et l'arrêt du conseil 
donné à Viucenoes, le 18 septembre 1664, n'ont pas été exécutés 
aux Bordes. Le recteur en requiert rexécution comme a: chef des 
catholiques ï> de cette ville. Il demaude la séparation des cimetîè- 
resj celui des huguenots <i tenant celuy des catholiques dans Ten- 
« clos de Feaglise parrochielle », ainsi que les nominations de 
greffier et syndic catholiques. 

En conséquence, sont assemblés a dans la place publique de lad. 
« ville des Bordes n, Jean Baron, Fauroux et Paul Anglade, 
consuls huguenots des Bordes ; noble Raymond de Robert, s^ de 
Betbèze ; Jean Duprais, ci devant notaire ; Jacob Dumas^ s' de 
Marbeilh; Paul Dugabe, bourgeois; Paul Béret, notaire ; Jacques 
Roaseloty, notaire; Jean Moussouné et Jean Lafont, a les tous de 
d la It P. R. i»y faisant pour eux et pour les autres de lad. 
religion. 

Les consuls catholiques leur font lire Fordonnance et la requête. 
Ils répondent qu'ils se proposent de s'y conformer et «t ce faisant, de 
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I faire deBlaissement, en faveur des catholiques, du cimetière par 
f ecix occupa teîiaDt celuy des eatlioliques, au boat du pout de la 
« présente ville^ dans Tendos où estoit Teagliae parrochielle, non 
< ob^tant qu'ils en soient en pot^session et joutssance en consé^ 
€ quence du partage qui fut fait par le commiBsaire de S. M., et ce 
« lorsqu'ilz eu seront requis par devant le magistrat royal qui se 
c doibt porter sur le lieu pour en invei^tir lesd, catlioliques i>, à 
condition qu'on leur fixe un autre lieu et que s'il arrive un décès, 
dans rintervalle^ le décède soit enseveli au lieu accoutumé. 

Quant aux greffier, baile des consuls et syndic, leur création ae 
pourrait faire s'il y avait *t personues idoines et capables i> parmi 
les catboliques : « Mais pour ce que le nombre de ceux de leur 
«t religion est plus grand dans la présente ville que celuy des 
« catholiques quy ne sont qu'un i)etit nombre et illitérés, hors de 
c quelques uns qui sçavent lire et escripre, et quy ne sont pas 
€ versés au fait de praticque, ils ne pourroient pas y procéder 
c pour le présent, ce qu'ils fuiront néanmoings dans quelque 
« temps, conjoinctement avec nous, dans lequel intervalle ils 
c ûdviseront de quelles personnes eux et nous pourrions faire 
« nomination pour remplir lesd. charges... » 
Acte est reteou de ces déclarations, 

(Arch. de la Hante-Garonne : Évôcbé de Rieux.) 



XVIIL 

1667: — 27 Octobre. 
Faut-il consebver oo détbuire le temple de Saverduk? 

Oarieux procès- verbal et euqnête contradictoire faits pour résoudre 
cette question. — Cette pièce a d* autant plua d'importance que les 
commissaires enquêteurs y ramènent les titres de documenta de 

Sremière valear pour rhistoire des commonautés huguenotes du 
iocèse de Rieux et rappellent certaines particularités inconnaes de 
par ailleurs, 

Saverduk. — Les commissaires depputez par Sa Majesté pour 
texécution de tÉdict de Nantes en la province de Languedoc et 
pays de Faix. 

Entre le scindîc du clergé du diocèse de Bieux, demandeur à ce 
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qn'il soît faiot inhibitions et deflences aux habitans de R, P. R. de 
la ville de Saverdiin d'y faire à Tavenir aucun exercice de leur 
religion, et qu'à cet eflPect le temple qui y est construit soit démoly, 
d'une part; 

Et les liabitans de la R, P. R, de lad, ville, assignez et défen- 
deurs, d'autre. 

Veu de la part des habitans de ia R. P. R de lad. ville de 
Saverdun les exploits (tassigTiation à eux donnée aux fins susd. 
dèz le XXV* septembre 1665 et le vu*' aoust dernier. — Attentatoire 
des Consuls de Saverdun du xxvi" aoust 1575, duquel il résulte 
qu'il auroît esté convenu au mois de may 1574 de payer au 
8' Clément, ministre aud. lieu, îiÛO liv. pour ses gages d'une 
année de son ministère. — - RequeMe présentée par le sT Clétnentj 
ministre de Saverdun^ tendente en payement des sommes à luy dues 
de son ministère avec appointement au pied, rendu par le 
8^ d'Audou, du mois de septembre de lad. année 1575, — Despar- 
temens faictz du xu* octobre de la mesme année pour les ministres 
du pays de Foix, duquel résulte que Clément y est compris comme 
ministre dud. Saverdun. — Mandement faict pour le payement 
de ce qui restoit deu aud. Clément^ ministre, sur le receveur 
général, du 4* janvier 1576, avec la quittance du xtii* dud. 
mois. — Extrait de partage faict de certaiîis biens le vu** mars 
1576 duquel résulte que le temple est donné pour confront. 
— Extrait d'ordonnance du jupe de Saverdun^ du x** septemlire, 
portant que les inquantz y mentionnez ont esté faictz devant 
le temple de lad. ville à Tissue du prêche. — Extrait des 
actes de Synodes tenus à Réalmont en 1576 et Mauvoisin en 1577 ^ 
dans lesquels led. Clément, ministre, à comparu pour Tesglize 
P. R. de Saverdun avec un ancien ; et Mandement de 4 liv, faict 
par les consuls de Saverdun, le xxi* décembre 1577, au s' Canalz, 
pour avoir assisté au colloque de Montauban, — Extrait d'un 
compte rendu en 1578 duquel résulte que le comptable auroit mis 
en despence la somme par luy payée aud. Clément, ministre. — 
Quittances du concistoire de Saverdun d'un légat faict à Tegglize 
P. R. dud, lieu, le 6 janvier 1579. — Extrait des comptes rendus 
en 1580f desquels résulte de Temploy des payemens des gages 
dud. ministre et diacre et de Tadvertisseur, et qu'on avoit employé 
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la maison de la vefve de Terré pour agrandir le temple. — Autre 
Extrait de saisie et inquautz; faictz devant la porte du temple et 
issae du prêche dud. Saverdua, des m" et xxv* septembre, ii**, 
IX* et XYi* octobre 1580. — Autre Extrait de saisie et ÎDquantz 
faictz devaut led. temple, aux mois de juillet et aoast 1582. — 
Extrait du Synûde tenu â Castres en 1585, duquel résulte que 
Ghiltier, ministre de Saverdun, envoyé lettre d'excuse. — Quatre 
Qiàttances faictes par led, ministre, eu rannée 1586, au sujet du 
payement de ses gagea avec uo Majîdement des consuls et de 
l'avertisseur, en la mesme ann^f^e. — Extrait de lettres de bénéfi- 
cence du Roy Henry iV', du 5 avril 1592, desquelles résulte qu'il 
avoit esté adjugé à iP Dené, ministre, la somme de 200 livres. — 
Extrait de contract de vente du xii* juillet 1593, où le temple est 
donné pour confrontation, — Extrait d'attestatoire de Tannée 1596 
faict par les consuls et anciens du concistoire de Saverdun, issue 
du prêche, dans le temple dnd. Saverdun, — Deux Mandements 
faicts par les consuls de Saverdun, en la mesme année, pour le 
payement du ministre et diacre dud, Saverdun, — Extraitz 
ttinçuaritz faictz à la porte du temple, issue du prêche, des xv, 
XVI, xxni et xxix septembre 1596. — Deux Mandemens faictz par 
les consuls de Saverdun en faveur des diacre et avertisseur, des 
mois de septembre et octobre de lad. année 1596* — Extrait des 
actes du Sf/node de lad. année 1596, tenu à Figeac, dans lequel 
l'eaglize P, R. de Saverdun est nommée comme absente. — 
Extrait du cadastre de 1596, par lequel il paroist que le temple 
est baillé pour confrontation* — Explmt de saisie par lequel il est 
porté que coppie anroit esté affichée à la porte du temple dud, 
Saverdun, du iv* février 1597. — Mandement des consuh en faveur 
de M* Clément, ministre, du xxvi^ février 1597. — Reçeu faict 
par Cazein, ancien du concistoire, du xxx mars 1597, pour avoir 
fourny le paîu et le vin de la Cèue. — Ertrait d'un rooUe de four- 
nitures du xxxi mars 1597, par laquelle il paroist des réparations 
faictes au temple dud. Saverdun. — Extrait des tables des Sj/nodes 
des années 1585, 1597, 98 et 1599, desquelz résulte que le ministre 
de Saverdun avec un ancien auroient comparu aux Synodes, ou que 
Teaglise P. E. auroit esté nommée absente. — Extrait des actes 
tfune assemblée mixte, tenue & Pamiès, le m mars 1598, oii le 
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ministre cle Saverdmi, nommé Dupny, comparût. — Extrait des 
livres du Concistoire de Saverdun^ desqnelz résulte de plusieurs 
délibérations prises en concistoire dans le temple dud, Saverdun, 
ez années 1585 et soivantes^ et des années 1590, 97 et autres 
jusques en 1619, concernant les censures, mutations d'ancienèi, 
baptesraes et mariages, — Autres Extraits de cadastreSjàe 1605 et 
1614, par lesquels il paroist que le temple est donné pour coufront 
— Extrait du v^erbal des commissaires exécuteurs de h déclaration 
de 1631 pour le mi-partement da consulat et autres charges, et la 
Responce au cahier faicte le xxvi" febvrier 1653, qui confirme led, 
verbal. 

Veu auRsy de la part dud* scindic du clergé du diocèse de Hieux 
V article VIP de tédict de 1570, qui porte que le Roy Charles IX 
accorde à la Reyne de Navarre qu'oultre ce qui avoit esté accordé 
dans les articles 5^ et 6" aux seigneurs hauts justiciers, elle puisse 
d'abondant en chaqu'un des duschez d'Albret, comtez d'Armai- 
gnacj Foix et Bigorre, eu uoe maison à elle appartenant, où elle 
aura haute justice, qui sera par Sa Majesté choisie et nommée, 
avoir Texercice de la R, P. R, pour tous ceux qui y voudront 
assister encore qu'elle soit absente. — Brevet du Roy Charles IX 
du xxvr aoust de la mesme année, par lequel le Roy exécutant la 
promesse faicte à lad. Reyne déclare son intention estre que lad, 
dame Reyue puisse avoir led, exercice pour le regard de la duché 
d'Albret au lieu de Nérac, pour la comté d'Armaignac au lieu de 
Vic-Fezeusac, pour la comté de Kitix au lieu de Saverdun, pour la 
comté de Bigorre au lieu de Vic-Bigorre, — Coppie du procez 
verbal du s' de Rochefort s'' de la Isle, lieutenant du séneschal en 
la comté de Foix, cappitaine du château dud, Foix, duquel résult-e 
qu'il se seroit transporté aud. Saverdun, en vertu de sa commis- 
sion, pour y instaler, comme une des quatre villes nommées et 
choisies à lad. dame Reyne, Texercice de lad, R. P. R. pour la 
comté de Foix. — Acte en f&rme de responce dnd. s^ de la Isle, 
commissaire, contenant que par les patentes et déclarations du 
Roy confirmatives de son édict de pacification et clauses y conte- 
nues, non obstant toutes choses ou empeschemens, îuy est mandé 
de faire garder et entretenir les édictz et ordonnances de paciffica- 
tion sans rien y enfraindre ou permettre y contrevenir, et instaler 
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l'exercice de la prétendoe nonvelle religion refformée, en la ville 
de SaverduDj pour la séneschaussée et comté de Foix, comme une 
des quatre villes choisies et lîOTiimées par Sa Majesté, en laquelle 
la Tejne de Navarre a toute juridiction comme de sa comté de Foix et 
qu'en ce faisant et exécutant la volonté de lad. Reyne et de Sa Miy *^, 
il n'enteud avoir attenté, ny innové. — L'article IX de YÈdici de 
Sardes portant permission à ceux de lad* R. P. R. estans soubz 
robéissance du lioy de faire et continuer rexercice d'icelle daos 
toutes les villes et lieux où il estoit par eux estably et faîct 
publiquement par plusieurs et diverses foix, en Tannée 1596 et 
1597 jusques à la fin du mois d'aoust, non obstant tous arrêts et 
jogemens à ce contraires* — Extrait de rarticle X du mesme 
Édict par lequel il est porté que Sa Maj^^ n'entend que Texercice 
paisse estre restably ez lieux et places du doraeine qui avoient 
esté auparavant possédez par ceux de la R, P. R. esquelz il auroit 
esté mis en considération de leurs personnes ou à cause des privi- 
lèges des fiefz, ai lesd. fiefz se trou voient possédez par personnes 
de la religion catholique. — Escritures et productions respectives 
des parties et Requestes remomtratives. 

Veu aussy V Addition farcte par lesd. de la R, P. R, à leur 
production, ensemble un Procès-verbal faict par le s^ de Las Illes, 
le vil* jour de may 1571, an sujet de restablissement de rexercice 
aud. Saverdun, — Krtrait des Actes du colloque tenu à Pamîès, 
le XIX* novembre 1592, portant, entre autres choses, que lea 
esglizes de Pamiès, Saverduo et Calmout serviroient par tour 
C5eUe de Mazères. — Extrait d'autre Extrait d£ quittance faicte par 
le ministre dud. Saverdun de la somme par luy receue pour sa 
portion du département, du iii^ mars 1601. — Coppie d'un cmitraJt 
dn xim^ juin 1575, pour la bastisse d'un temple, — Extrait du 
cahier présenté au Rotj par ceux de la R. R R. de Saverdun, par 
le second article duquel résulte que Sa Maj*^ leur acconle l'exer- 
cice libre de lad. R. P, R. comme ils Pavoient eu avant que le 
gouvernement dud, Saverdun demurat aux consulz, du xxiiii® mars 
1629. — Extrait des remarques faictes par le s' de Lescazes et le 
8^ Mézeré. — Req^^ du Scindic du Clergé. 

Tout considéré, noua nous sommes trouvés partagés en oppi- 
QÎons, sçavoir ; 



U LES HUGUENOTS 

Nous, de Bezons, commissaire catholique, disons que la question 
n^est. pas de si^avoir si l'exercice de la R* P. R. a esté far et en la 
ville de Saverdun ez aouées 1596 et 1597, suivant ]"édict de 
Nantes ; mais de quelle manière il y a esté faict et quel commen- 
cement a eu cet exercice, parce que le scindic du clergé prétend 
qu'ayant esté eatably par ordre du Roy il y a esté continué durant 
les années de Tédict en la raesme manière, sur quoy il fonde les 
raisons de l'interdiction dud. exercice. Et pour cet effect il eet 
nécessaire d'observer que par l'article vu de Fédict de 1570, il 
est porté en termes exprès que pour gratîffier la lleyne de 
Navarre, il luy est permis d'avoir kni, exercice en cliacuns de ses 
duchez d'Albret, conitez d'Arnmiguac, Foix et Bigorre, en une 
maison qui seroit nommée, pour tous ceux qui y vondroient 
assister encore qu'elle en soit absente. Cet édict eut son effect car 
le Roy Charles IX*", par son Bretet du xxvi" aonst de la même 
année, nomme pour te comté de Foix la ville de Saverdun, en 
conséquence de laquelle nomination le s^ de La Ille s'y transporta 
et y fit l'estjiblisaement dud, exercice, quelque résistance que les 
babitans, qui estoient la plupart catholiques, y eussent apporté; ce 
qui parois t par son procès- verbal et par sa rcponce. 

Et parce que cet article portait que l'exercice se faisoit même 
eu l'absence de la Reyue, au delà du privilège accordé aux 
seigneurs ayant justice, les habitans de R. P. R. dud» Saverdun 
continuèrent led. exercice, et voudroieot maintenant le faire passer 
pour un exercice qui leur appartient, sans entrer en considération 
de cet establissement; mais l'édict de 1573 leur fait obstacle 
d'autant qu'il detfend Fexercice de la R. P, R. dans toutes les 
villes du royaume, excepté Montuuban, La Rochelle et Nisnies, et 
l'exercice ayant esté faict aud. Saverdun en 1574, ainsy que les 
habitans en rapportent la preuve, il faut dire qu'il n'y peut pas 
avoir esté fait par lesd. babitans, car il y auroit este faict par 
entreprise et par attemptat puisque l'édict de 1573 leur défendoit; 
mais par la concession jïarticulière de l'édict de 1570 et par le 
privilège de la reyne de Navarre. 

Il est donc certain que l'exercice a esté estably en la ville de 
Saverdun en vertu de l'édit de 1670, par Fautorité du Roy et par 
son commissaire en faveur de la reyne de Navarre, et que, par 
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coDséqnent, lett. exercice n*a pas enté estably and. lieu par les 
habltaos de la R, P. R. 

Cette vérité supposée, il faut veoir si k preuve que les habitaus 
rapportent est siifiBsante. 

L*nrticle ix* de Tédict de Nantes porte en termes exprès que 
Texercice de la R. P. R. pourra estre continué ez villes et lieux où 
il a esté par eux est<^l)ly et fiiit publiquement ez année 1596 et 
loî)?, de sorte que, selon la dispos itiuu de cet article, il faut deux 
choses pour pouvoir continuer Texercice : la première qu'il ayt 
esté establi par ceux de hi R. P. IL, et ta deuxième qu'il ayt esté 
fait publiquement durant ces années, en vertu de leur establisse- 
nienL L'une ou l'autre de ces deux conditions manquant, la 
preuve est deftectueuî^e et ne peut point oppérer la continuation de 
Pexercica. Or, an fait particulier, la premicre condition manque et 
l'exercice n*a pas esté estably à Saverdun par ceux de la R. P. R,, 
mais par nu couiraissoire et de rautorité du Roy, et par ctmséqueotj 
par le manquement de cette condition l'exercice doit estre interdit, 
La modification apposée en l'article x*^ de Fédict de Nantes sert 
beaucoup pour fortifier ce sentimeut. Cet article porte que Texer- 
cice en jwurra estre empêché ez lieux du domaine eneores qu'ils 
ayent esté aliénez à personnes catholiques; mais il adjoute que 
led, exercice en pourra estre restably ez lieux ou places du 
domaine possédés par ceux de la R, P» R. esquelz il auroit esté mis 
en considération de leur personne, s'ilz se trouvent possédés par 
des catholiques. La comté de FoiXj dans laquelle est Saverdun , 
ainsi que nous avons dit, estoit du domaine de la Reyne de 
Navarre et Texercice y avoit estes mis par le privilège de sa 
personne, et apprès sa mort, arrivée en 1572, il avoit esté continué 
par le privilège du Roy de Navarre son filz, avec la même faculté 
d'y faire faire Texercice. Mais aux termes de cet article x, l'exer- 
cice y a deub finir lorsque le lîoy se fit catholique, qui fut le 
XXV* juillet I598j et par la réunion de ce comté à la couronne qui 
arriva en la mort d'Henry IIP, au mois d'août 1589, Et bien que 
les habitaus de lad. ville apportent des preuves que l'exercice a 
esté fait en ce lieu durant les années de Tédict, ce n'a esté qu'une 
continuation de l'exercice qui y avoit esté fait et estably au[>ara- 
vaut et dont la nateure n'a peu changer par la pocessionj les 
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TiabitaQS n^ajant acquis da depuis aucun titre, njr aucun nouveau 
droit poDF cet effet. 

C'est pourquoy il faut toujours considérer son origine, qui a 
passé en la manière qu*elle estoit et a esté continuée dans la 
pocession des habitans, pour si longue qu'elle ayt esté, et quoyque 
lesd» habitans de la R P. R. apprès avoir veu les deffenees du 
Bciudic du clergé, se soient efforcés de justiffier que Texercice n'a 
esté estably à 8averdun qu'en 1574 et apprès la mort de la reyne 
de Navarre, laquelle décéda en 1572, Ce qu'ils prétendent prouver 
par VHîstûire de FEscaze, qui dît que le lieu de Saverdun ne fut 
pris par ceux de la R. P. R. qu'en 1574. Néantmoins, il ne s'en 
&uit pas de là que Texercice n'y eut esté estabty auparavant, 
puisque cet establisseraent a esté suftizammeut justiffié par le 
scindic du clergé, par la remise du procès-verbal qu'il a fait, de cet 
establisseiTient, du vu" may 1571, eu vertu de Tedict de 1570. 
C'est ixiurquoy restablisseraent de l'exercice manquant à Saverdun 
en la forme que le désire Tedict de Nantes, nous sommes d'avis 
qu'il y doit estre interdit et le temple démoly. 

Et nous, de Peiremales, commissaire de la R, P, R,, dizons que 
par les actes rerais, il rézulte esvidamraent que l'exercice de la 
R. P. R. a esté fait et estably par pluzieurs et diverses fois en 
lad. ville de Saverdun par les habitans d'icelle, depuis 1574 
jusques à présent, et non pas en conséquence du privilège des fiefs, 
comme prétend le ^*indic, et pour manifester cette vérité on 
demure d'accord, et même il est prouvé, que lad, dame Jeanne de 
Navarre mourut au mois d'aoust 1572. Lesd. habitans ny led. 
scindic ne peuvent justiffier led. exercice avoir esté fait et estably 
que depuis 1574, deux ans apprès le décès de lad. reyne. Et pour 
faire veoir led. exercice dauM son establisseraent et la continuation 
sans interruption, il faut examiner les actes desd. habitans par 
suite et qualité d'iceux. 

Le premier est une attestatoire des consuls et autres habitans 
dud. Saverdun, du xxvi* aoust 1575, portant qu'il fut convenu, en 
Tannée 1574, de payer au s' Clément, ministre dud. Saverdun, 
300 liv. pour ses gages d'noe année. Et par cet acte il appert thid. 
exercice réel, parce que la communauté avoit convenu et promis 
payer lesd. gages. Cella est encores fortiffîé par la requeste 
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prézentée par led. Clément, ministre, au s"* d'Audon, général au 
comté de Foix, pour le payement desd. gages, avec rappointement 
an pied, portant contrainte contre le receveur général des rentea 
des biens ecclésiastiques; ensemble la quittance dud. Clément au 
dos de latl. reqaeste» fait par led. Clément au e' Capel, tréaorier 
général, dn mois d'octobre 1575, par où il faut inférer non 
seulement dud. exercice; mais qn'il estnit fait par lesd. habitans 
puisque leur ministre était payé îles deniers publica deî^tinés pour 
les ministres des communautés et non pour les ministres des 
seigneurs. Et par le contract de bail à prix fait baillé par lesd, 
consul et siudic diid. Saverdun aux nommés en icelkiy pour faire 
et construire un temple, en lad. année 1575, appert que led, 
exercice a esté fait et estably and. Saverdun par lesd. habibins, 
attendeu que les consuls et scindic s'obligèrent de payer led. 
temple. Et par Testât des frais généraux et (ordinaires qui dévoient 
estre payés en lad. année 1575, il se justifie que led. Clément, 
ministre de Saverdun, prenoit ses gages sur les deniers publics^ 
de ce qu'il est compris aud. estât comme les aufres ministres de 
Mazérea et du MasHl'Azil, au nombre desquels led. Clément est 
nais comme ministre de Haverdun. Le mandement du n^ Daxidon et 
la quittance faite par led. Clémeut, ministre, pour partie de ses 
gageSj avec le contrat de partage des biens y mentionnés, de 
Tannée 1576, font voir que led. Clémeut, ministre, prenoit ses 
gages du revenu général et qu'il y avoit un temple, estant baillé 
pour confront. Et du sinode tenu à Réalmont, le xi novembre 
1576, et de celuy tenu k Mauvoisin, le xxvnt" novembre 1577, 
nue des années de l'édict, il résulta que led. Saverdun estoit une 
véritable église veu qu'ausdites assemblées led. Clément, ministre, 
y assista avec son ancien pour lad. église de Saverdun, et même 
à c^lny de Réalmont son ministre fut confirmé à lad. église. Ce 
qui est fortifié par un mandement des consuls de Saverdun, par 
eux fait à un ancien de lad. ville, pour les frais de la députation 
à lin colloque de Montaubau en décembre 1577. 

Et par V&rdonnanee rendue par les officiers ordinaires dud. 
Saverdun, le x' septembre aud. an 1577, appert que Jed. exercice 
se faiîsoit au temple en lad. année, en ce qu'il est dit que les 
inquantz y mentionnés avoient esté faicta devant le temple de 
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lad, ville, à risaue du presche, preuve certaine dud, exercice. JSt 
de la qualité d'icelluy et du compte rendu par les consuls de 
SaverduD, en 1578, résulte que led* exercice estoit pour les habi- 
tans seulement, de ce qu'il est passé en dépense certaine somme 
pour les gages dnd. Clément, ministre; et par le testament et 
quittance de 1579, appert qu'eu lad, église de Saverdnn y avoit 
un consistoire j atteuJeu que le testateur légua aux pauvres et au 
consistoire de Saverdun 60 liv. qui furent payées au ministre et 
consistoire de lad, ville. De deux actes de 1580 résulte dud. exer- 
cice fait aud. temple, parce que par le premier, le trésorier rendant 
compte à la communauté, il mit en dépense diverses sommes 
payées aud. Clément, miniatrej au diacre et à Tadvertieseur pour 
leurs gagea de lad. année; et par Tautre, que les criées et inquants 
se faisoient au devant du temple. Et pareillement par autres 
inquants faits en 158*3, au devant le temple dud* Saverdun, issue 
du preache, appert dud. exercice public et réel. 

La continuation dud. exercice ne peut e«tre révoquée en doute, 
ven l'extrait du sinode tenu à Castres en 1585, auquel M*^ Gau- 
tier, ministre dud. Saverduu, et le consistoire, envoyèrent lettre 
d^excuse* Cette vérité est encore prouvée par les quatre quittances 
faites par led, Gautier, ministre, à raison de ses gages de 1586 et 
par un mandement fait par les consuls au i^roffit de Tadvertisseur 
aussy pour ses gages, avec la quittance au dos ; et par les actes du 
consistoire des années 1585, 86, 87, 88, 89, 90 et 1591 contenant 
baptesmes, mariages, délibérations et autres actes pour justiffîer 
dud. exercice; et par V extrait de la bénéficence accordée par 
Henry 4**, en 1592, aux ministres servant les églises où est com- 
pris M, Dent, ministre de Saverdun, pour 200 liv., pour ses gages, 
appert que c'estoit un exercice de communauté i»arce que les 
ministres des fiefs n'ont jamais eu part aux deniers de la subven- 
tion qui ne fut accordée que pour les comumnautés. 

Ce qui paroit aussy par le colloque tenu à Pamiers, en lad. 
année 1592, oti fut délibéré, sur la réquisition du depputé de 
Mazères, que les églises de Pamiers, Saverdun et Caumont servi- 
ront par tour lad. église de Mazères, marque certaine que cet 
exercice estoit des habîtans de Saverdun, Et par V extrait de vente 
du bien y désigné de 1593, résulte qu'il y avoit un temple ayant 



DANS LE DIOCÈSE DE ETEÏÏX. M 

esté donné pour coofront auil, acte. Cella mêrae est justifié pîua 
clairement par les actes du consistoire des années 1594 et 1595, 
passés dans led. temple, contenant baptesmes, mariages et autres 
actes dud. exercice, lequel a esté fait et continué ez années 1596 
et 1597 par plusieurs et diverses fois comme est requis par Tédit 
de Nantes, aiosy qu'il appert par plusieurs actes remis, le premier 
estant un attesWoire fait en consistoire dans le temple de lad, 
ville en faveur de Jeanne Donet, du xix*^ may 1596. Le second 
contient deux manikmens faicts par les consuls dud, Saverdun, les 
viu* juillet et xv*" aoust 1596, au ministre servant ou à un ancien, 
pour les frais qu'ils avoieot faits au colloque de Foix. Le troisième 
est un certifficatoire d'inquants, faits devant le temple dud. Saver- 
dun, issue cUi presche, le xv* xxii* et xxix" septembre 1596. Le 
quatrième contient deux autres mandemens faits par les consuls en 
faveur du diacre. Le cinquième est un extrait du sijnode tenu à 
Figeac en lad, année 1596 et 14* mara, à la table duquel lad. 
église de Saverdun est nommée comme absente. Le sixième est le 
compoix fait aud. Saverdun en lad. année 1596, auquel le temple 
est souvent baillé pour confront aux pièces joignant. Le septième 
produit sont les acte^ et registres dud. consistoire de Tannée 1596, 
contenant baptêmes administrés en lad. église. 

Et pour l'autre année de Tédit, 1597, led. exercice est de même 
joatiffié ; premièrement par la saisie du 4^ febvrier 1597, dont 
coppie fut affichée à la porte du temple dud. Saverdun* — Plus 
par un mandement fait par les cunsnls de lad. ville en lad. année, 
le xvi® feUvrier, k M, Clément, ministre, pour les frais par lui faits 
au colloque tenu à la Bastide. — Encore par un receu fait par un 
ancien du consistoire de lad. ville, le xxx^' mars 1597, pour le 
pain et le vin qu'il avoit fourny pour la célébration des cènes, — 
De même par le roolle des fournitures faites par Martin, trésorier 
des consuls dud, Saverdun, dans lequel certaines réparations faites 
au temple de lad. ville sont demandées et admises par la clôture 
do iv*" mars 1597. — De plus par le sinode tenu à Castres au 
mois de may 1597, auquel ont assisté les s"^ Durieu et Mazuer, 
pour les anciens de Saverdun, pour Téglise d'icelluy, et aussy par 
les actes et registres des baptesmes administrés en lad. église en 
lad, année 1597, 
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La preuve dud. exercice est concluante. 

Tous lesquels actes sont suffisaDs pour prouver que led. exercice 
a esté fait luid. Saverdun, esd. années, comme réel et non par 
privilège des fiefs. Et par les sinodes tenus à Piiylaurens et à 
Millau, en 1598 et 1599^ appert de la continuation dud. exercice 
en lad. ville en ce que Dupu!8, ministre, y a compareu pour lad, 
église de Saverdun, comme il ik aussy en lad. qualité à rassem- 
blée tenue à Pamiers, en Ir5y8, avec les consuls de lad, ville. Et 
les baptesmes administrés en lad, année coufimient qne led. 
M. Dupuits eatoit ministre dud. Saverdun puisque lead, baptesmes 
ont esté administrés par luy. — Et par la quittance fuite par led, 
M, Dupuits, ministre de Féglise de Saverdun, au s*" Pâlot, commis 
au maniement des deniers de la bénéficeuce do la iTortion de 
Saverdun, suivant le département fait au colloque de Montauban, 
le m'' Diars 1601, résulte que led. exercice estoit aud. lieu pour 
lesd. hahitans puisque le ministre de Saverdun eatoit payé des 
deniers accordés aux autres ministres des communantéd. — Et 
parles actes et délibérations du consistoire de lad, année 1601, 
cella se justifie encore, comme aussy qu'il y avoit un temple, 
par le compoids produit des années 1605 et 1614, qui donnent 
pour con front led. temple aux maisons joignans. 

Cet exercice n'a jamais esté contesté ansd. babitaus, au contraire 
le feu roy Louis XIIP les a confirmés à ce droit par sa réponse au 
second article du cayer que les depputés de lad. ville Iny présen- 
tèrent le XXI v^ mars 1629, qui fut registrée au parlement de 
Toloze, le ii* may suivant, ouy le procureur du Roy, ce qui n'au- 
roît pas esté accordé, ny registre, si led, exercice eût procédé du 
droit de fief. 

Et par le verbal de M^* de Ilabaudy et Descorbiac, conseillers 
et commissaires exécuteurs de la déclaration de Sa Majesté, de 
1632, pour faire les consulats ray partis aux villes et lieux où 
Texercice de la R. P. li. se faisoit, rézulte d'icelluy en lad. ville, 
puis qu*ils en font mention en procédant à leur commission, et la 
procédure desd. s" commissaires a esté expressément confirmée 
par Sa Majesté, le xxvi" febvrier 1653, comme appert de la 
réponce faite par sad. Majesté en faveur desd. habitanSj sur autre 
cayer de pleintes qu'ils luy présentèrent, et par ce moyen led. 
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' exercice De lear peut estre contesté en aacune manière au prétexte 
que led. exercice y a esté fuit et continué en conséquence de 
l'exercice personnel qui fut accordé, par l'article cinquième de 
l'édict de 1570^ à la dame Jeanne, reyne de Navarre. — Et par le 
brevet donné en suite par le roy Charles IX% le xxvr acmst de 
lad. aniiée, par les raisons suivantes : 

La première, que l'extrait du susd. brevet remis par led» sindic 

ne peut faire foy, pour avoir esté tiré d*autre extrait non signé, et 

sans aucune formalité, par des notaires sans commission expresse. 

— La seconde, que led, sindic ne fait pas veoîr le re^^iatre dud, 

brevet, au contraire par le verlml du s' de Lahille, commissaire 

pour rexécution d'icelluy en 1Ô71, remis par led, sindic, appert 

que sur Popposition formée devant luy par les habitans dud. 

Saverdun, il fit renvoy de sa commission au Roy, et aînsy led. 

brevet ny lesd. patentes n*ont pas esté exécutés. — La troisième, 

que lesd, habitans oe s'establireut and. exercice que deux ans 

apprès la mort de lad. Reyne, comme résulte des actes remis par 

lesd, habitans et par les historiens rapportés par lesd. habitans. 

— La quatrième, qu'estans certains que lad. dame mourut en 1572, 

qae lesd. habitans ne s'entablirent and. exercice qu'en 1574 et 

1575, led. exercice a esté toujours fait jusques à présent dans lad. 

ville, dans un temple de la communauté et non dans une maison, 

ny chasteau que lad. dame y eût, estans soutenu par lesd. habitans 

de la R. P. R., qu'elle n'y a jamais eu aucune maizon pour y faire 

led. exercice. Et ne nous apparoissant pas que Texercice aye esté 

&it par privilège de fiefs, il faut conclure qui ayant été fait par 

plûzieuTs et diverses fois ez années 1577, L596 et 1597, qui est un 

véritable exercice desd. habitans. 

De tout ce dessus et par les actes produits par lesd. habitans 
de Saverdun, qui sont suffisans et en bonne forme, apparoissant 
que led. eixercLce de la R. P. R, est bien estably dans lad. ville, 
fondé sur le ix* article de Tédict de Nantes, confirmé par le roy 
Louis le Juste, et attendeu que led. exercice a esté fait aud* 
Saverdun aux années de Tédict, avant les années de l'édict et 
apprès^ et que led. droit est réel et non personnel comme est 
jastiffîé par les susd. actes, nous disions et sommes d'avis, sans 
avoir esgard à la requeste et incistauce dud. sindic à luy donnés 
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i\e^ ÛUB d'icclle, qu'il y a Heu de maintenir lesd. habitans de la 
R. P, li, dud. iSùverdim, au drùit et faculté de faire et continuer à 
lad. ville led* exercice, avec deffences aud. sindic et autres qa^il 
appartiendra de leur donner aucun trouble ny empescheiueut, sur 
les peines [portées] par les édicts. 

Fait à Montpellier, le 27'^ jour d'octobre 1667. 

Signé: Bezons et de Peyremales* 

CoUationné : Tournler. 
(Archir, de la Haute-Garonne i Évêché de Rieux.) 



XIX. 

1667, — 28 OCTOBRE, 
L*£XEHCIGE DE LA R. P. R DOIT-ÎL ÊTRE CONTINU^ 

A Sabarat? 

Enquête et procès- verbal du même genre que le précédent faits par 
les mêmes commiasaires* 

Savarat. — Les commissaires députés par le Roy pour V exécution 
de Céda de Nantes en la province de Languedoc et pays de Foix. 

Entre le scîndic du clergé du diocèze de Rieux, demandeur à 
ce qu'il soit faict défences aux habitans de la religion prétendue 
réformée du lieu de Savarat d j faire iV radvenir aucun exercice de 
leur religion j et qu'à cet effet le temple qui y est construit soit 
démoly, d'une part; 

Et les habitants de la R. P. R. dudit lieu, assignés et deffen- 
deurs, d'autre. 

Veu Vexploict d'assignation donné aux fins susdites auxd. deffen- 
deurs, le 3" aoust dernier. — Quittanees soubs seings privés des 
sommes payées par ceux de la R. P. R, de Savarat au ministre, 
es années 1572, 96, 97, 1601 et 1609, == Extrait d'une transac- 
tion passée en 1577 entre les habitans de la R, P. R. de Savarat 
et autres lieux et le nommé Prat* — Copie des conventions^ passées 
le dernier aoust 1583, entre les habitans des Bordes et ceux de 
Savarat, par lesquelles il est, entre autres choses, porté que le 
ministre dud. lieu des Bordes iroict prescher et faire les autres 
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fonctions de son rainîîiti^re pour un quatrième d'anuée, — Extrait 
d'au registre infornie coutt*uant les baptesmes, mariages, faits aud* 
Savarat es aimées 1585, 86 et suivantes, ï)6, 97 et autres jusques 
en 1656. — Extrait d'uu cautrat d^aelutpt, fait en 1588, duquel 
résulte que Jean Scoq est qualifié niiuistre dud. Savarat. — Lettres 
missives escrites aux eousuls et anciens de Savarat, eu 1591, par 
ceux de Saverduii, portant remercienient de T envoi diid, Scon, — 
Extrait de^ lettres de ùéné/icefœe de runuiie 1592, desquelles résulte 
que M* Scou y est conii>rî8 pour Camarade et Savarat. — Exploict 
deè criées des années 1596 et 1597, desquelles résulte que les 
inquantz mentionnés en icenx avoient esté faits devant le temple, 
à rissue du presche. — Teëtemens de 2 juin 1593 et 6'' mars 1597, 
desquels résultent des legs faits par les testateurs aux pauvres, dis- 
tribuables par les anciens de lad. R. P. IL de Savarat* — Extrait 
des actes de co/lot/ue tenu à Pamiés, en 1594, duquel résulte que 
Savarat avait esté taxé trois livres dix sols, dont Gu!>ré en paye- 
roit cinq livres dix sols pour les causes y contenues. — Quittances 
faites par les anciens dud. Savarat d'un légat fait aux pauvres du 
6*" apvTÎl 1597, — Extrait de tacte d^; Cassefnblée mixte tenue à 
Pamiés, le Xî!*^ mars 1598, duquel résulte que Savarat avoit esté 
cottisé deux livres dans le tarif qui av<*it esté fait. — Requeste 
remmstrative du demandeur et la production des deffendeurs, et 
tout ce que les parties ont remis et produit par devers nous. 

Tout considéré : 

Nous nous soîunies trouvés partagés en opinions, scavoir : Noue, 
de Bezons, commissaire entliolique, disons que les Imbitans de la 
R. P. H. dudit Savarat ne rapportent aucuns actes des années de 
Tédict, justificatives du droit d'exercice de leur religion, et que, 
quand mesme ils en prouveroient rest^iblissement par de bons 
titres, il suffit, pour faire interdire Texercice de kd. religion pré- 
tendue réformée, dans ces lieux scitués dans la comté de Foix, de 
prouver qu'il a esté pris par la force des armes de Sa Majesté, ce 
qui arriva au mois d'aoust de Tannée 1625, que monsieur le maré- 
chal de Thémines aiant posé le siège devant la ])lace, et les babî- 
tans s'estaus longtemps defleodus, s'enfuirent pendant la nuit au 
3fad d'Azilz après avoir mis le feu audit lieu de Savarat. Cette 
fuite des subjets rebelles et bruslement de leur lieu est un aban- 

9 
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donneraeDt qu'ils en ont fait et une reuontiation à tous les droits 

et privilèges qu'ils pourroient avoir et par conséquent au droit 

d'exercice. 

L'on justifie la prise et bruslement de ce lieu par V Histoire., de 
Charles Bernardi, pages 477 et 478. Ceux de Savarat, dit cet 
auteur, mirent le feu cliés eux comme n'espérant plus y retourner. 
Et cela se prouve encore par le Mercure français, dans le XP tome, 
page 906; par Jacques de Lasenzes, qui a fait V Histoire particu- 
lière du pays de Foîx, pages 191 et 192 ; par Barthélémy Graraont, 
qui a fait VHistoire de France depuis la mort d'Henry II, f* 018, 
et par Scipion Duplex, dans VHistoire tic Lowjsle Juste^ page 267, 

Et quoique par Tantcle quatrième de VÉdict de grâee de 1629, 
le feu Roy ait pardonné et aboli tous les crimes des rébellion» 
commises par ses subjets de la R. P» R,, et qu'il les ait déchargés 
de tous actes d'hostilité et levée d'armes, et qu'il n'en puisse estre 
fait aucoue recherche, cela ne doibt estre entendu que pour la 
peine que méritoit leur rébellion et non pas une restitution de 
tou8 leurs droits et privilèges, nx^n estant faite aucune mention 
dans cet article, et il est à remarquer que l'article xxii de cet édît 
restraint les personnes à qui le Roy faisoit grâce, et qu'il n'a 
conservé dans leurs privilèges que ceux qui estoient encore en 
armes et en estât de faire résistance, ce qui ne peut estre appliqué 
à ceux qui avoîent esté pris par force et qui avoieut esté vaincus. 
Aussi Sa Majesté ayaut, en suite de Tédit de grâce de 1629, 
nommé des commissaires pour Texéivution d'iceluy, pas un des 
lieux pris par force n'a demandé le restablissement de rexercice 
et en sont toujours demeurés privés, qui est une vérité sî constante 
qu'elle n'a pu estre révoquée en doubte Ibors du jugement du 
procès. Et de fait M. de Machaud, qui estoiL pour Ihors intendant 
dans la province de Languedoc et commissaire pour rexécntion 
dudit édit, non seullement en reffusa restablissement^ mais 
mesme fit chastier les ministres qui entreprirent de le vouloir 
faire, et donna une ordonnance coutre Le Pouziu, en Vivarès, de 
laquelle jamais ceux de la R. P, R, n'ont réclamé^ ni eu la 
hardiesse de prétendre qu'un lien pris par force pût espérer 
d'avoir le droit d'exercice, et ce seroit vouloir récompenser le 
crime et couronner la rébellion ; Tédit de 1629 n'estant fait qu'en 
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faveur de ceux de la R P* 11, qui teDoieut alors les places et qui 
les remirent à l'obéissance du Roy, ce qui est si véritable que le 
feu Roy ayant esté informé, estant k Valence, lorsque Sa Majesté 
alloit à Perpi^manj que ceux de Soissous avoieiit voulu restablir 
l'exercice, elle leur en fit faire de deffences. La mort du feu Roy 
estant arrivée en 1643, la déclaration du mois de juilhet donnée eu 
feveur de ceux de la li, P. R. laissa les choses au raesrne estât 
qu'elles estoient Ihors du décès du feu Roy, et Ton refusa de 
respoudre les requestes qui avoientesté pour lliors présentées pour 
Oèter Texercice de beaucoup de lieux où il avoit esté establi, Sa 
Majesté ayant creu^ par Tadvis de la Reine régente sa mère, que le 
moyen de maintenir la quiétude dans son royaume estoit de laisser 
les choses au luesme estât que la prudence du feu Roy^ son père, 
le« avoit mises, et ceux de la R. P, R. raesrne, daos le cayer qu'ils 
présentèrent, ne demandèrent autre chose que d'eatre maintenus en 
la continuation des exercicej^ qu'ils avoient. Et de fait, le feu 
6' évesque de Castres ayant demandé au conseil que rexercice de 
ceux de la R. P. H. fût usté des lieux de Castelnau de Bnissac, 
Lamiate et le Teilli, pnr arrest contradictoire, on réduisit pour 
Ihors rinstauce à justifier si l'exercice s'y faisoit Ihors de la mort 
du feu Roy ou non, si bien que ceux diidit Savarat et autres lieux 
pris par force n'ont point fait Tcxercice de la<lite R. P. R. depuis 
qu'ils ont esté pris jusques en 1653, qu'ils ne Font jamais 
demandé en exécution de Tédict, et que si dans quelqu'un de ces 
lieux on s'est émancipé de le vonloir faire, cette action a esté 
regardée comme un attamptat commis par des gens qui n*ont eu 
de la bonté du feu Roy que la vie et les biens, quelqu'uns même 
d entre eux ayant esté punis de leur rehellion. 

Les choses sont demeurées en cet estât jusques à la mort du feu 
Boy, En suite de la déclaration donnée au commencement de la 
régence rien n'a deu estre innové, de sorte que le titre de ceux 
dadit lieu de Savarat, et autres pris par force, n^est autre sinon 
l'entreprise qu'ils ont faite, pendant les mouvemens en 1652, de 
s^establir au préjudice de la loi que le vainqueur leur avoict 
donnée, de Tédict de 1629, de la volonté du feu Roy et de Tédit 
de 1643, Que si Ton dît que la foy de ces historien» n'est pas 
BOffisante pour dire qu'ils ont esté pris par force, on respond que 
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ce seroit à eux de rapporter leur cupitulation, ainsi que tous les 
autres qui en ont eu en justifient, et que le scindic du clergé a 
oflert de prouver la manière que cette place a esté prise, par 
témoins, ce qui auroict peu se faire aisément, cela n'excédant 
point la mémoire des bommes et y en ayant beaucoup qui y ont 
esté présens et dont il ne faut point d'autre preuve sinon qu'ayant 
fait Texercice auparavant, ils l'ont cessé depuis ce temps-là, sans 
entrer aux synodes, colloques et autres assemblées de ceux de 
ladite R. P. R, et qu'il seroit d'une périlheuse conséquence si, 
estana décheus de leur droit par leurs crimes, ils croyent ai 
restablir par un nouvel attamptat. 

Et nous de Peyremalès^ commissaire de ladite R. P. R., disons 
que par les actes remis, appert que Texercice de lad, religion a 
esté fait audit lieu de Savarat avant les années de l'édit, aux 
années de l'édit et après, car par la quittance faite par Duciol (?) 
au collecteur de Téglise de 8avarat, de la somme y contenue pour 
la portion de lad. église des sommes imposées sur les églises de 
la R. P, R, pour le payement des estrangers, il appert qu'en 
l'année 1572 ladite église de Savarat est appelée églisej ce qui 
indique nécessairement un exercice de religion. Et par la Tran- 
saetion du mois de décembre 1577, passée entre le nommé Prat et 
les consuls dud. Savarat, pour le fait y énoncé, il resuite que led. 
Savarat fut aussi qualifié du titre à^église et que, conjointement 
avec celles de Mazères et Saverduu, qui ont esté toujours au rang 
des véritables églises, elles auruieut député ledit Prat à Montau- 
ban pour leurs afiaires communes; et les conventions faites entre 
les consuls dud, Savarat et ceux des Bordes, le dernier aonst Iô83| 
font voir clairement que ledit exercice a esté fait en ce lieu, en ce 
qu'à faute d'un ministre affecté, le s' Austry, ministre, debvoit 
communiquer audit Savarat le quiirt de son ministère sur le lieu, 
à condition que lesdits habitans contribuerout pour un quart de 
ses gages et fraix de synode et colloques, ce qui ne peut estre 
cootredit, quoique l'acte rapporté ne soit signé d^aucun, puisqa^il 
se trouve parafte et non contesté, et produit en bonne et deue 
forme au procès des Bordes par le sein die. Et il faut inférer de cet 
€u:te que ledit exercice y estoit puisque le quart du service y fut 
accordé. 
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^sdttes conventions îïotit encore censées fortifiées et ledit exer- 
cice prouvé par le contract de vente faite h M^ Srou, ministre dud. 
Savarat« le 16 may 1588. Ofj estant ncminie ministrey il faut 
oonclure qu'il y avoict exercice ordinaire de lad. religion. Et par 
V^xtrait des mariages et baptesmea administrés à ladite église de 
Savarat, tant par M' Scon tjiie W Aui^try, ministre, depuis 1585 
jusques en 1056, il appert dud. exercice, et particulièrement des 
aunées de Fédict, lesquels actes d'exercice ne se faisoient pour 
loP8 sans prédication publique, suivant Tarresté du synode tenu à 
Lyon en Tannée 1563. De la lettre du xx mars 1591 résulte que 
led. lieu de Savarat avoict uu ministre et un coucistoire réglé, 
d'autant que les consuls et anciens de Saverdun remercient les 
consuls et anciens de l'église de Savarat de leur avoir donné le 
s^ Scon, leur ministre, pour servir leur église, [en] son quartier, 
et le rendent suivant ^ 

Varresié du col/otfue et VexlraU des patentes du roi Henry 4^* 
avec Vestat dressé en suite de la bénéticence qu'il accordait aux 
églises et ministres servans, font voir que ledit exercice estoit fait 
et estably aud. Savarat en 1592, en ce que led. s^ Scon est compris 
aod. estât pour 200 liv., et à suivre led. estât il est dit estre 
ministre dud, Savarat, et ce seul acte delAToit suffire pour nuiin- 
tenir lesd, habitants audit exercice puisqu'il 8*y luisoict suivant 
Fintention du Roy. 

De Vextrait du testement dudit Scon, ministre de Sabarat, du 
deuxième juin 1593, il conste qu'il y avoict uu ministre et un 
coucistoire par le légat de dix escus qu'il y a fait aux pauvres de 
lid, église, distribuables par les anciens et par le département, 
finit au colloque tenu à Paniiès, le 15 janvier 1594, lad. église de 
Savarat est cottisée pour trcitze livres dLx sols et est par consé- 
quent véritable église, et aux années de Tédit par la quittance 
Élite par ledit s^ Scon, ministre dud. Savarat, aux consuls dudit 
lieu, le dernier octobre 1596, de la somme de 60 liv. pour le pre- 
mier quartier de ses gatges qui avoîent commencé le xxiiii juin 
audit au, il est manifeste que led. exercice y est publiquement 

' Plirase obsciirç qui signifie^ peut-être, fjne les honoraires de ce raÎEÎetro 
furent inscrits désormuia dans le rôle annuel dc« dé[>eu«ets de la commiinauté de 
Saverdon, à raoiuB qu'on ne doive lire « servant », 
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fait. Et les exploits de saisie et inquantz remisj faits es années ' 
1596^ 97 et 1598, à Tissiie du presche du matiDy au devant la 
porte du temple, sont des marquetî certaÎQes et incontestables que 
led. exercice y estoit establt et fait publiquement par plusieurs et 
diverses fois audit Savarat, sans que lesdita exploits puissent être 
débattis en au(?tine inanipre-y puisque sur iceox les cours souverai- 
nes et subalternes donnent leurs jugemens et interposent leurs 
décrets sur les biens. Et par la quittance d'un légat pie fait par 
les anciens dudit Savarat, le 7*-' apvril 1697, il appert qu'il y avûit 
un consistoire réglé aud, lieu. Encore cela mesme est justifié par 
le tcstement du mars 1597, dans lequel est faict un légat aux 
pauvres de lad. église, dîstribnable en présence des anciens de 
Teglise réformée dudit Savarat. Cette continuation d'exercice est 
pareilhement justifiée par le département fait à Pamiès, le 15 jan- 
vier 159Sj par une assemblée ecclésiastique oii lad. église fut 
cottisée, et par les deux (piittanees faite» pour M*^ Austry, minis- 
tre de Savarat, eu Tannée 1G03, et par M' Marsolan, aussy minis- 
tre dud. Savarat en 1609, pour leurs gatges. 

La rébellion prétendue alléguée ne peut pas oster la fitrce de 
cette preuve, parce que, suivant meeme les bistoriens cités par le 
scindic^ les habitans dudit Savarat quittèrent la place aux armées 
du Roy et se retirèrent ailheurs pour sauver leurs vies, et ainsi 
ladite ville ne fut point forcée puisque les gens de guerre n'y 
trouvèrent point de résistance. Et quand mesrae il y en auroict eu, 
les édits de pacification qu'il a plo au roy Louis XIll, d'iieureuse 
mémoire, d'accorder à tous ses subjets es années 1626 et 1629, les 
mettent à couvert de ce reproche, ne faisant aucune distinction de 
ceux qui avoient esté forcés dans leurs villes par les armes du Roy 
d'avec ceux qui n'avoicnt point résisté, ny ayant point d'exception 
qui puisse faire perdre ledit dniit, car si Tlutention du Roy eust 
esté d'excepter de Tabolition générale les villes et lieux pris par 
force d'armes, il auroict lait expresse mention desd, lieux, comme 
il a fait de Privas h son édit de 1629, et ainsi lesd. Imbitans de 
Savarat doibvent jouir du bénéfice desd. édits par lesquels il est 
accordé à ceux de lad. religion prétendue réformée que Texercice 
seroit rétabli et eux rerais à leurs biens, et leur est remis et 
pardonné toutes levées d'armes, entreprises et actes d'hostilité et 
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en sont déchargés, ensemble de tous soalèveraens, émotions popu- 
laires et autres choses généralement contenues es articles 75 et 77 
de redit de Nantes; et len commissaires qui ont procédé devant 
nous à Texécution de redit y auroient interdit rexereice si ladite 
prise en eut den priver lead. habitans; et les ordonnances et arrêts 
qoi ponrroieut estre allégués ne peuvent venir en aucune considé- 
ration ^ ni faire préjudice auxdits habitants de Savarat, attendu 
que nous ne voyons pas les motifs sur lesquels ils ont esté rendus 
et en tant mesme qu^iln ponrroieut estre contraires aux édite ; en 
conséquence desquels, lesditô habitans ont fait et continué led. 
exercice, et partant apparoissant que led, exercice y a esté fait 
publiquement et suivant les édits^^ nous disons et sommes d'advis 
de maintenir lesd. habitans de Savarat au droit et faculté de faire 
et continaer led. exercice and. lieu de Savarat, avec deffences aud. 
scindic et à tous autres qu'il appartiendra de leur donner aucun 
trouble ni empêchement, sur les peines portées par les édita. 
Fait à Monpelierj le 28^' octobre 1667, 

Signé ; Bezons et de Peyramalès, 

Collationné à t original: Fornier, 
(Arch. de la Hauie-Garonne : Êvêché de Rienx.) 



XX. 

1G30-1744. 

Les abjurations dans le diocèse de Riedx. 

Iln'est pas douteux que la révocation de TÉdit de Nantes (oct 1685) 
n*ait provoqué, dans les milieux huguenots du diocèse de Rieux, 
comme ailletirs, des abjurations et des conversions ]ïeu sincères. Les 
récriminations de plusieurs recteurs de paroisBes nvoises ne garan- 
tissent que trop la réalité de ce fjklieux résultHt* On se tromperait 
cependant si on attribuait à la révocation du fameux Edit Tunique 
cause des conversions au catholicisme. Un mouvement partiel de 
retour s'était manifesté au|)ai'avaiU, alors que les moyens de répres- 
sion violente et les sanctions pénales n'avaient pas encore été inventés 
et mis en œuvre. La persuasion douce et lente, qui aurait dû seule 
être employée et dont les effets auraient été stables et de bon aloi, 
aboutit k des conversions dès les premières années du dix-septième 
siècle* Voici pour le diocèse de Rieux la nomenclature des abjurations, 
assurément incomplète, telle que nos documents nous ont permis de la 
dresser. 



1630, 3 avril — Abjuration de Pierre Pérès, du Caria, en 
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présence du P, Alexandre Domayron, relierieux de Tordre de Sniot- 
Françoisj prédicateur k Lézat, et de M^' Fnmçois Tissier, chanoine 
de Rieux. 

1630, 7 avril, — Abjarntion de Suzanne Cazadieu, fille 
d'Arnaud Cazadieu et de Guillamne Bordenave, du Cnria. 
Témoins ; MIL Pujol, recteur du Fossat; Dubourg, recteur de 
Cuq, et Ramond Maurin, prêtre. 

1G34, 2 juillet, — Abjuration de Jacques Rouch, du Heu de 
Clermoutj accomplie en Téglise Saint-Paul de Ciermont et reçue 
par M" Nicolas Decaniiis, bachelier en théologie, recteur de 
Campaigne, commiâsaire député par Jean -Louis de Bertier, 
évêque de Rieux. Témoins : Autboine Tolza, recteur de Ciermont; 
les consuls du lieu, noble Pierre d'Hautpoulh d'Ausillon, s^ de 
Lamothe ; Pierre de Casteras, b"" de Lagrausèe ; Pierre Rouais, 
notaire de Riaiout, etc., etc. 

1645, 18 avril. — Pierre Duvila, tisserand, natif de Sabarat, 
habitant de Moutesquieu-Volvestre en 1645, abjure à Rieux, 
entre les mai us de son évéque. 

1647^ 25 septembre. — Abjuratîou de Jean Bruguières, dit 
CadaiclioUj du Caria, faite à Rieux, devant Tévêque. 

1648, 25 juin. — Magdelaiue Bibaute, native de Canalès, 
juridiction du Carlu, préalablement instruite i\ des points de la 
tt religion catholique, appostolique et romaine », abjure dans 
Téglise Saint-Étieiirie d'Esplus. Ténuuus ; HP* Etienne DajaCy 
recteur de cette paroisse, et Arnaud Gourtade, recteur de 
Martignac, 

1648, 20 juillet* — Pierre Barthe, du Caria, abjure à Rieux, 
entre les mains de son évéque. 

1648, 14 septembre, — Abjuration de Jean Esnialh, du lieu de 
Camarade, mais fixé depuis un an k Bajou. Cérémonie accomplie 
en l'église de Bujou, après vêpres. Témoins : M*^ Jean Mîssaut, 
bachelier en tliéologie, recteur de Bajou; Martin Delmas, recteur 
d'Artigat, et Pierre Tourré, recteur de Lanoux, 

1648, 13 octolire. — Rachel d'Abraham abjure, à Noé, entre les 
mains d'Antoine de Fargnes, vicaire du lieu, et est ensuite ren- 
voyée à Saverdun, sa paroisse; a pour estre davantage instruite en 
<i la croyance de l'EgUse catholique, apostolique et romaine, selon 
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kF^éiir, et k celle fin qu'elle fiisse In confession noriciilnîre et 
irtôtemniîion en sa paroisse, par le ministère de son propre 
« pasteur*.. i> 

1649, 30 mars. — Le P* Jean-Franeois Pantlelé, prieur des 
Jacobins de Limonx, jïrèchant le carême à 8aiDt-Ybars, déclare 
que Jeanne Savifcuol, tille de Maori S?ivignolj Tiietmier, logée à 
CsDens, a fait abjuration de riierétiie dans l'église de 8aint.- 
Ybars. Et^it recteur de fette paroisse : Pierre Paredé* — Etaient 
chanoines de !a collégiale de Saiut-Ybars : Pierre Eivak et 
Pierre Francazal. 

165J, 16 avril, — Daniel Uenoni << tisseur de razes du lieu de 
4 Tonnenx au dioceze d*Agcn t», algure à Moutesipieu-VolveBtrej 
en présence du cnréj des consuls, etc, 

1652, 16 niai. — En l'église de Daumasun, Mathieu Béret, 
Magileleiue Lamothe, sa femme, et Uuilhîumie Béret, son fils, 
abjurent riiéréste entre len maiu^ de M^' Bernard Boussac, bache- 
lier en théologie et recteur Jii lieu. — Témoins : Arnaud Aressy et 
Etienne de La Roche, vicaires de Dauniasan ; Bernard Eataque, 
prêtre, etc. 

1657, 6 mai* — Dans la cbaiielle de Larouzetj annexe de 
Gensac, au diocèse de Bieux, Anne de Puifarre, « natifve de 
« Nérac, au diocèse de Condora », abjure entre les mains du 
P. Valériau Anouilh j religieux de l'Observance de Saint-François, 
du couvent de liicnx. — Témoins : Jean Botfartigue, recteur de 
Gensac; Anne de Puifarre; CazuulXj vicaire; Descavaignous, 
Sentûigne, notaire. 

1662, 26 octobre, — Dans le palais épiscopal de Rieux et en pré- 
sence de M^' Guilbaiime de Mulatier, prêtre, docteur en théologie, 
prieur d'Aurignaccn Uonnuioges, vicaire général de Rieux» compa- 
raît Jean Faure, s'' de Faillies, natif de Varilbes au diocèse de 
Paraiers, lequel déclare : « Qu'il y a environ sept ans qu'estant 
a chirurgien major au régiment de son Altesse de Candale, à 
« Mesie, dans le Haut-PoytoUy il se aeroit laissé persuader par 
t g'rande lascheté et peu de fermeté dans la religion catholique, 
c apostolique et romaine, d'aller au concistoire, et là, faire 
« promesse, en présence des ministres et autres personnes de la 
€ K. P. R., de vivre à Tadvenir dans lad, R. P. B. et de signer 
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« dans un mois la profession de foy hugueDote, ce qne néanmoîn« 
tit il o'aiiroit pas exécuté, et de tant que du despuis il a plusieurs 
a fois considéré le grand malheur dans lequel il s'estoit laissé 
tf aller par complaisance et Testât de perdition auquel il s'estoit 
If engagé, il se présente and. s^ vicaire général pour demander 
« pardon à Dieu et à TEgglise de son pécliéj détestant son apoô- 
c£ taèie et protestant Je vouloir vivre et mourir en la religion 
« chrestîenue, catholique, apostolique et romaine, suppliant led. 
c B^ vicaire général le recepvoir et luy vouloir despartir le bénéfice 
« d'absolution et le remettre dans le sein de T Eglise, laquelle 
« déclaration ayant esté acceptée [ïar led. s' vicaire général et 
<r acquiesçant à lad. supplication, il auroit à Finstaût absous led. 
« Faure de son crime et péché, ce faisant remis dans le sein de la 
« sainte Eglise catholique et romaine suivant 8on désir, dont a esté 
«dressé cet acte..*, etc* & — Présents : M^ Jean-Christophe 
Despezels, prêtre, docteur eu théologie, vicaire du Fouaseret; 
Jacques Palenc, de Rieux, etc. 

1663, 30 mai. — A Saint-Martin-Doydes, abjuration de Paul 
Faurous, natif de la juridiction du Mas-d*AziL 

1667, 26 janvier. — Eu l*église des religieuses de Sainte- 
Ursule, de la ville de Carcassonne, et devant M'^ Simon de 
Ribeyran *, prêtre, docteur en théologie, archidiacre en Téglise 
cathédrale de Comminges, commissaire de l'évêque de Rieux, 
comparaissent noble Pierre de Castet, s'' de la Bolvène, habitant 
du Caria, âgé de cinquante-cinq ans environ, et Daniel Daram, 
tisserand de Saverdun, âgé de trente-six ans : « Lesquels estant 
« & genoux, teste descouverte, devant l'autel maige de lad, esglize, 
<t ont dict que despuis quelque temps, par inspiration divine, aîant 
€ recogneu les hérézies et faucetté de leur religion, désirant de 
u quitter icelle et faire le salut de leur âme... ont faict et font 
a abjuration perpétuelle à leur religion... ayant protesté estre 
€ marris d'avoir vescu sy longues années dans ceste fuuce religion 
€ et demandé très instamment d'estre admis en la religion catho- 



* Voy* an sujet de Simon de Ribeyran, qui devînt vicaire général de Févêque 
de Comtninges» Gilbert de Choiseul du Plefi^ifi-Praslîn : Appi-ohationM eommin- 
gmitu des « Pensées de [Pascal j^'éaïis la E^vue de (?a»rw/w«^, 1899, p. 421, et 
Le Teslament de Jean d€ Rihmjmn {Ihid.^ 1903, p. 29). 
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« lique, apostolique, rotiiaine, en laquelle ilz ont protesté vouloir 
<t vivre et mourir et observer ponctuellement les reigles d'icelle, 
€ et après qu*il leur a esté représenté les hérésies de leur religion 
€ et les vérittés de la Sainte Escritnre, de rÉvangille et des 
€ sacremang, ont toun deux à Tinstant» avec ferveur faict eonfes- 
« sîon de foy en lad, relligiou catholique... avec protestation de 
c vivre et mourir eu icellc. mesnie d'exposer leurs biens et leurs 
€ vies pour le soustien des vérittés de lad. relligiou, et de donner 
€ boa exemple à ceux quy leur sont soubzmis et aiosin Tout 
« promis et juré, leurs mains mizes sur les S^* Evangiles de 
4 N" Seigneur, et apr^s avoir faict leur acte de contrition et receii 
* l'absolution et bcuédiction dud. messire de lïibeyran.,, j> — 
Témoins : M'* Pierre lie boulier, docteur en théologie, procureur 
fiscal de Tévèque de Rieux; Guillaume Fréraon, de Rieux, etc., 
Jean Boro, notaire de Carcassoune. 

1067, 11* février. — Dans le même lieu et eu présence des 
mêmes personnages qne ci-dessus, abjuration de Jean de Castet, 
écuyer, fils de noble Pierre de Caste t, qui abjura le 26 janvier 
précédent. 

1677, 21 août. — Françoise (alias Jeiiune) de Granier, fille de 
Jacques de Granier, s*" du Claux, habitante de RieutaUiol \ après 
avoir été instruite dans la foi catholique par M" Jean-Bernard 
Pons, recteur de Gabre, abjure en ce lieu, en présence de M^ Jac- 
ques Labrunie, recteur de Camarade « et vicaire forain de la 
congrégation^ de Datimazau n. — Acte notarié d'abjuration dressé 
le 7 septembre '. 

' Juridiction de Gabre. 

* Vicaire forai d an district ecclésiastique de Daurnazan. 

* Le» procès- ver baux relatant le^i cérémonies d'abjiîration dana le diocèse de 
Rieux contrastent avec la deBcnjUîon en Btyie théâtral de ce que Ton a appelé 
une grande tcène d\ihJuratiou. Je demande à mes lecteurs la permission de leur 
citer un frag^ment de cette liltômture asBurément plus colorée que mes sèches 
énumérations : 

a On prépara une ^ando scène d'abjuration [après la révocation de TEdit de 
« Nantes], Elle eut lieu souh la halle du Mas-d'Azi!.,, C'est eou« ce mercadal 
€ couvert^ décoré, pour la circoi^stance, de draperies et de verdure comme un 
€ vaste repoBoir (à ciHé du raorclié aux volailles^ aux moutons et aux porca)^ que 
« devait avoir lieu la foîre de» Ames, le ba^ar des conecienceB* L'évêque Berthjcr 
€ vint de Eieux, Fintendant arriva de Perpigtiao^ avec eux force noblesse du 
« pays de Foîx. Les dragons cernaient la place. C'était une solennité moitié 
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1677, — État de cent qui ont fait aspiration de la R. P. 
dans le diocèse de Mieux, depuis le f^ janvier 1677^ la plus part 
chefs de familleê : Daniel et Marie Viotroii, Daniel et Marie 
Sonlter, Bertrande Péchaude, Pierre Bronchsud, Françoise de 
Digue, Germaine de Cazaing, Daniel et Marie Marty, Daniel, 
Bernard et Pierre Abadie, Etienne, Pierre et Jacques Rons, 
Jacques Gros, Marie Deearnps, David Ixixe, Paul et Bernard 
Verger, noble Michel de Bniguière, %^ de Cabanac, Françoise de 
Grenier, Rachel Langlade, Jean Pon», Machicotj sa femme et ses 
enfants, 

\J Estât des familles catholiqiies et de la Religion prétendue 
redonnée qwj sont dans la paroisse de Camarade ^., 1683^ 
mentionne certaines autres abjurations ; 

« Hercules Vergé et ea femme Jeanne Gros, qui ont fait 
a abjuration, le mary depuy six semtnaines et la femme depuis 

c religieuse, moitié tnilîtaîre. Les héraats, à son de trompe, convoquèrent 1e« 
a iiouveaiîJt convertie. IIb arrivèrent, les noblee eD tète. Leurs pères, soixante 
( ans auparavant, délibéraient sur cette même place, en hauta de chausse et 
« en pourpoint de buffle, appuyés sur leurM grandes épées, leurs faces fiérea et 
« martiales^ les fronts tondus comme des consuls romains. On vit venir dea 
u petit* boromes généraleraent obèses, noyés dans des tlots de dentelles et 
« dlmmenses fjorruques, coiffés de petits feutres triangulairea avec des rabats 
<t de proi'ureurK et des rapières horizontales : fauMKes chevelures, fausses éfiéea, 
« fanssGs consciences. Bcntenac^ l'ancien de leglise [réformée] secrètemeat 
ff acheté, fut rorateur. Il harangua révêque et l'intendant et leur dit que lea 
« habitants du Maa-d^Azîl s'empressaient d'al>jurer l'hérésie de Calvin pour 
« rentrer dans le giron de la sainte Eglise romaine et dans la communion du 
€ plus grand monarque. Et la-dessus, Févéqne les introduisit dans Tèglise du 
c Maa-d'Axil où ces étranges néophytes entendirent leur première messe et lea 
« fanfares vengeresses d'un Te Deum. 

< Le malheureux pasteur Bourdin vit apostaaier {êie) nn ^rand nombre de ses 

< parents : Saloraon Dusson, jtigo mage du comté de Foix, représentant ses 
c frères alors à la cour ou dans les armées, Falentin de Saîntenac, ancien de 

< l'église du Mas-d'Azil, les Miranicint, les d'Escach, les d'IHIiet, les du Gabé, 
« les du Pac de Marsolies. Du Gabo descendait d'un ministre de Cumnrade. et 

< d'Ulliet de rbéroïqtie pasteur du siège [du Maw d'Azil]. Une avalanche de 
ft faveurs fondit sur le» Dtijison. Samuel fut fait marquis de Bonnac, Bonrepaux, 
4 conseiller d'Etat, intcnriant de la marine, ambassadeur..» Toutes ces grAces et 
« peuflîons sont de l'année lfi85; Tannée de la révocation, comme on peut le voir 
ff dans Moreri, à l'article des Dusson, » — Voy, ilhtoirê du protestaniiême 

frai^aiê^ L I'', pp. 6 4 '65, — Cfr. Btdleti» du proteskin Hume français^ 1878. 

^ D*Bprès ce document, il y avait à Camarade, en 1683, 89 familles de la 
R. P. R. comprenant 432 personnes, et 65 familIce catholiques comprenant 
327 personnes. 
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lenr ans ou environ, ont ud garçnu, Jeau, nagé de 24 ans^qu^ a 

fait aussy abj unit ion de la R. P, H... i> 

« Puul Pons et Jeuime Durieu» mariés, ont plusieurs eiifaut^; 
«I iiuiis nVni y a qnuu garron catholique quy est Pierre Pons, 
<f aagé de S ans, parce que mary et femme ont fait abjuration de 
i« la R, P. R, depuis i>eii et les eufaïiLs qu'ils avaient désià sont 
*^ eu leur rang de huguenots, j> 

<i Marie Vergé, veuve, qui a fait abjuration depuis deux ans.», i» 

a Jean Dupont Brabet et Catherine Macbicot ont fait abju- 
<t ration... i> 

« Marguerite Comenge, veuve de Raymond Guichon, a fait 
€ abjuration... » 

Dans V Estât des familles catholiffues de la paroisse de Sabarat *... 
I683j on relève le» abjurations suivantes : 

<i Estîenne Bernué et sa femme qui a abjuré Phérésie depuis 
n trois ans... t» 

« Jacques Dognain qui abjura Phérézie il y a quatre ans ou 
9 environ... » 

Pierre Faur, sa femme et sa fille aînée <i ont abjuré Phérézie il 
y a quatre ans », 

Vu Kstat semblable aux précédents, dressé, en 1683, pour la 
paroisse des Bordes mentionne : 



' Cet Etat indique 24 familles comptant 160 perfionnes cftthoîii|tiea à Sabârat, 
en 1683, et 80 funiilks cuiiipUiiit 3€Û ticrflonncs de la R. P. H. — h'Esktt deê 
utiiîieê catholiques et (h la R, l\ II. tjiit/ aont dan h la poroiêst de Mantain m 
t6S3 note 218 tathob'qiies (3.H familles) et 84 huguenots (17 familles), sans 
indication d al ►] tira lions. — Eu 1683, Montfa, urmexe de Camarade» a 260 
catholiques (411 familleH) et 31 huguenots (5 familles). — A la même date nous 
trouvons Saverdun avec d35 religion naires et 539 catholi«iue«, (Cfr., pour 
averdiin» le Démimbrement des nouveaux cmwertis de cette paroisse en 1699, 
feV., L 46). A Sainte-Colombe les catholiques gont au nombre de 158 en 168.% 
îi y a 141 huguenots. — La statistique des Bordes, en 1683, fixe à 151 le chiffre 
de» catholiques et à 672 celui des protestants. Au Mas d'Azil on compte 1608 
réformés et 528 catholiques. Dans la paroisse 8aint-Fùlix de» 8alen<|ueB on 
mentionne 107 catholiques et 130 huguenots. — (Voy. ces Etats aux Arc h. de 
la Flautc-Oaronne» évêché de llieux, L. RfUgîonmùrtii), 

A noter, dans V Eu-trait dtt mnultct des catholiques et de ceux de la R. P. R. 

' sont dans la juridiction du Cnrki^ cette particularité qui intéresse la famille 

I c^dèbre Pierre Bnyle, orif;^inaire du Caria : « Lo sieur Baylé, ministre, a trois 

^garçons dont les deux sont hors du royaume^ Tautre est au^iïi ministre et 

c marié, ont un valet âgé de douze ans et une fterrante. j> 
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Paul SouHé et Anne Barguière qui « ont abjuré Fhérésie depuis 
a un mois ». 

A partir du mois d'octobre 1685, date de la révocation de l'Édit 
de Nantes, on constate une progression énorme dans les abjura- 
tioû8, La nomenclature des noms conduirait trop loiu, contentons- 
nous de relever les chiflPres. Dn 11 octobre de cette année au 
12 novembre de Tannée suivante : 

La paroisse de Saverduu compte • • 903 abjurations. 

Celle du Caria 674 — 

Celle de Bajou , . 22 — 

Celle du Mas-d'Azil . _ , 744 — 

Celle des Bordes 604 — 

Celle de Camarade, avec Mauvezin et Montfa, 259 

Celle de Sabarat 196 — 

Soit un total de ....... . 3.302 abjurations 

en un an. 



En joignant à ce cbiffre le nombre approximatif des enfanta 
âgée de moins de seize ans qui sont censés avoir abjuré avec leurs 
parents, on dira, en 1700, que les nouveaux convertis du diocèse 
de Rieux atteignent le nombre de 4,359, Il faut convenir que 
c'était la conversion en niasse. Mais que valait ce compeUe xntrare? 
On ne tarda pas à s'en apercevoir. A défaut d^autres sources de 
reuseignements^ il serait permis d'en juger par leb plaintes du 
clergé, signalées au cours du présent travail, et par les mesures 
répressives prises contre les nouveaux mal convertie. Maie noua 
avons, en outre, pour élucider la question, un cahier bien instruc- 
tif intitulé : Estât du nombre de JamUkes de nauveaux catholiques 
du lieu de Sabarat.,. comme atissy des chefs desdites famithes, depuis 
tannée 1685 jusques àprézant [1690]. Ce document fut envoyé à 
l'évoque de Rieux [mr M^' E. de La Roclie, recteur de Sabarat. 
Une missive accompagnait le relevé ; en voici le texte, il forme 
un éloquent commentaire nu cahier précité et éclaire avec sincérité 
la question des abjurations dans le diocèse de Hieux^ cinq années 
après la révocation de TÉdit ; 
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^ A Monseigneur f Monseigneur rillustrissime et Eévérendissime 
êpesçue de Rieux^ à Rieux. 

j|,JIonsergDear, aflBn d'ûi>éyr k rordre qoe Vostre Grandeur 
m avoit prescrit de vous envoyer le roolle qoe vous me marqués 
€ de vous le uiettre en luftin, sans faute, mardy prochain, et ce à 
c bon matin, je [j'ai] vouleu aujourdlmy vous le faire porter par 
« cest exprés. J'ay taîché de le dresser conformément aux termes 
€ de vostre lettre, que s'il n'est pas au point qu'il faut, vous n'avés 
<t qu*à me le faire cogooistre. 

« Je suis marry de ce que je suis sy malheureux que d'avoir de 
« paroissiens sy obstinés en leurs erreurs après la clémence et la 

< douceur que Sa Majesté et Vostre Grandeur avés exercé en leur 
« endroit. J'en ay un regret extrême, dans mon cœur, voyant que 
« je travailhe en vain et que je presche aux sourds. Toute ma 
€ consolation est de ce que je fais tout mon possible à faire le 
c deub de ma charge en les exortant à quitter leurs erreurs et 
4 embrasser la vérité. Attendant Thonneur de vostre réponse et de 
« vos ordres, sy tant est que led. rolle ne soit pas dressé comme 

< il iuut, je suis avec un très profond respect, Monseigneur, vostre 
« très humble et très obéissant prebstre et serviteur. 

û E. de La Roche, recteur de Sabarat. 
« A Sabarat, ce 9 juillet 1890. d 

D'où provenait le découragement du recteur de Sabarat? En 
1683 sa paroisse comiituit trois cent soixante huguenots. Du mois 
d'octobre 1685 au mois de novembre 1690, il s'y produisit cent 
qîuttTe-vingt-seize abjurations; mais, à la vérité, fort équivoques. 
Ed effet, sur quatre-vingt-quatre familles de nouveaux convertis 
passées en revue dans le cahier de 1690, quatre-vingtHleiix famil- 
les sont caractérisées par une des observations suivantes : Ladite 
fomilhe fait mal le devoir de catholique, — Ne se présentent pas à 
Pasqum, — F&nt rarement lewr devoir de catholiques. — Une 
ancienne huguenote, soi-disant convertie, y»?^ si/ mal le devoir de 
catholique qu'elle n'a pas esté trois foix à réalise pour entendre la 
messe. — Les meilleurs convertis viennent parfois entendre la 
messe, mais aucun ne remplit le devoir pascal. Quelques-uns 
même manifestent leur attachement à Ferreur et se montrent 
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nmtins. La famille de Jean BourianDe est des plus obstinées rfai 
fkérésie. — Simon Rousse ne mérite pas le titre de nouveau catfn^ — 
liçu£, veu qu'il est le plus ohstïnê liatis sou erreur, — La veuve do 
Vincens Koujas, nommée Sarali Villa, ses deux filles et son fils 
composent à Sabarat la famifke la plus obstinée à Vhérézie, veu 
qu^elle ne vient pas du tout à tesfflise,,. Que reste- t-il de fidèle parmi 
les uouveaiix convertis? Quelques écoliers que leur maître catho- 
lique amène à réglise et h confesse, et deux familles de nouveaox 
réunis sur quatre-vingt-quatre, je dis mal : mi homme de soixante- 
quinze ans, Etienne Roujas, qui ne manque jamais^ d* aller à te 
înesse quand il est sur le lieu, timdis que les siens ne font que rare^ 
ment le devoir lie catholiques, et la famille Fran<;oi8 Rouaix, dont 
les membres ont conjessé, mais le lilsj âgé de dix ans, a seul com^^ — 
munie. 

De pareilles constatations font toucher du doigt une des ^ave*- 
conséquences de la révocation de Tédit de Nantes dans une des 
paroisses mi-parties du diocèse de Rieux, En 1700, cependant, 
M. Rousselet, recteur do Mas-d'Azilj écrivant à son évêque, se 
montrait plus optimiste que son collègue de Sabarat: 

<ï Les deux derniers dimanches, dit-il, il y a eu une si grande 
a foule de peuple dans mon église que pluî?ienrs furent obligés de 
a s'en retourner pour ne pouvoir pas y entrer; il est vrai qu'il y 
a eut très peu des principaux bourgeois, mais ils viennent les jours 
€ ouvriers au sermon du soir, et mardi dernier réglise n'était 
« pleine que des messieurs et des demoiselles de la ville, ï* 

Resterait à savoir si a une recrudescence de la persécution, 
u dont les assemblées présidées par le prédicant Garde], dans les 
a bois de Gabre, avaient été Je point de départ^ j*, ne contribuait 
pas au zèle des nou%^eaux convertis du Mas-d'AziL 

Des États périodiques, semblables i celui de Sabarat, analysé 
plus haut, fureut demandés aux évéques des diocèses plus ou 
moins huguenots, après la révocation de TEdit^ A la lecture de 

^ Voy. Ilistmrt du proUstantigme françtiiê. 

• Au mois de mai 1699, Févt^que de Rieux recevait a ce fiujet uoe itivîtation 
BÎgnïfic?ative : a Monsieur. — I/iittention que le Roy donne tous les jours, k la 
<i parfaite conversiou ée ses sujets, nouvL^aiix convertis, et le zl'le avec lequel il 
Œ tâclie de les ramener autant qu'il peut, par les voycB de douceur, ODt déter- 
« miné Sa Majesté^ par Elle-même et santj aucune impretïsî ou étrangère, àdoimer 
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pMB docaments, le pouvoir royal vit la posture ridicule où les 
pligionnaires le plaçaient. Tandis que les évêques, effrayés du 
hioiger de sacrilège auquel ou exposait les nouveaux réunis, 
lifirétiques dissimulés, si ou les poussait à la participation aux 
HMSTements, oscillaient, zélés et incertains, le Roi et son conseil 
■mirent trancher toutes difficultés à coup de sanctions pénales 

3ureuses... Ce système permit aux religionnaires d'allonger de 
lelques noms et de quelques épithètes la liste des héros de leur 

rtyrologe; mais les anxiétés d'une situation redoutable ne 

jflUminoèrent pas d'un degré. 

♦ 
* * 

J'ignore quel chiffre atteignirent les abjurations dans le diocèse 

iRieux, au cours du xviii° siècle. Pour en établir le nombre, il 

audrait parcourir avec les États, les registres paroissiaux dans 

quels les recteurs et vicaires avaient l'habitude de consigner 

sortes de cérémonies. Voici, du moins, celles qu'il a été possi- 

\ Ue de relever parmi les papiers de l'évéché de Rieux : 

i. 1735, 29 novembre. — Abjuration de Jean-Pierre Sol, négociant 

; €ie Saverdun. — Cérémonie accomplie dans l'église de cette 

i^piroisse. 

■ ^\ak déclaration et Y instruction que je voue ay cy devant envoyé par ses ordres, 
«et comme Elle désire d'être j»artirulièremcnt informée des mesures que vous 
«avez prises pour leur exécution, Elle m'a commandé de vous écrire de prendre 
«li peine de me le faire sçavoir pour luy en rendre compte et de me marquer^ 
« au moins de trois mois en troin mois^ h progrez que vous ferez J^ins votre diocèze^ 
« n'ayant rien si fort à cœur que de voir tous ses sujets réunis dans le giron de 
VÉglise. 

€ Je vous assure, Monsieur, que vous ne j)ouvcz mieux faire votre cour à Sa 
«Majesté, ny mériter sa protection et ses grAces, qu'en vous conformant exac- 
«tement atout ce qu'Ëlle vous a prescrit, et j*auray beaucoup de plaisir de 
«contribuer à ce qui me donnera lieu de vous faire connaître que je suis véri- 
«tablement, Monsieur, vostre très humble et très affectionné serviteur, 
t Chasteadneuf. — A Marly, le 16 may 1699. — M' l'Évesque de Rieux. t> 

Antoine-François de Bertier, destinat^iire de la précédente missive, avait 
wçn, en 1689, cet autre billet : <r Monsieur, le Roy désirant être informé de la 
tcondoitte que tiennent les nouveaux convertis auxquels il a été accordé des 
t pensions; je vous prie de vouloir bien me faire 8<;avoir si le s' de Courbant, 
tqni est de votre diocéze, remplit tous les devoirs de la religion qu'il a 
(embrassée, afin que je puisse être en état d'en rendre compte incessamment 
tmr l'avis que vous m'en donnerés. Il me semble que luy ni sa famille ne font 
«rien qui vaille. — Je suis, etc.. De la Berciière. — A Montauban, ce 
«28 avril 1689. )» — (Arcb. de la Haute-Garonne : Évéché de Rieux.) 

10 
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1736, 7 octobre. — Dans l'église de Martiguac, juridiction da 
Caria, abjuration de Marie Freiche, de Canalès, juridiction dudit 
Caria, fille de Bernard Freiche et de Anne Ribaute. 

1740, 13 mars. — Dans l'église de Niau, annexe de Nogarède, 
abjuration de Magdeleine Missaut, en présence du recteur M"^ Gély 
et du peuple assemblé pour entendre la messe. 

1740, 25 juillet. — Pierre Loude, fils de Jean Loude et de 
Marie Forgues, du lieu de Camarade, abjure en l'église de 
Mauvesin. — Témoins : M** Decamps, vicaire de Mauvesia; 
Coutanceau, recteur de Contrazy, etc. 

1742, 21 janvier. — Marie Labail, fille d'Elie Labail et de 
Nanon Cottes, abjure en l'église du Mas-d'Azil, en présence du 
recteur M** Géraud Lapeyre. 

1743, 2 janvier. — En l'église du Mas-d'Azil, Marie Fustier, 
fille de Bernard Fustier et de Jeanne Peyré, réitère l'abjuration 
faite par elle, le 30 décembre 1742, en l'église de Sabarat, devant 
M" Jacques Ruflat, recteur de Sabarrat. 

1744, 21 juin. — Etienne Itité, chirurgien du Fossat, abjure en 
présence de son curé M"^ Jacques Lafont et d'autres témoins. 

1744, 15 novembre. — Bernard Rouch, fils de Jean Rouch et 
de Françoise Commenge, abjure en l'église du Mas-d'Azil, en 
présence de M" Géraud Lapeyre, curé du Mas. 



« 



Formule (Tabjîiration usitée dans le diocèse de Rieux : 

« Jou N... d'un cor contrit et humiliât reconesqui et confessi 
<t devant la Très Sancto Trinitat et touto la cour célesto, et vous 
<L autres quetz aisi témoings, d'ave grandement peccat en crésen 
« atz hérétiques et à lours différentos hérésios, principalement à 
« las de Calvin et Luter, mes aros que per la gracio de Diu, iou 
« me reconesqui, jou abiurri, execri et anathématisi libromeut^ 
a volontariomeut et sicerement, toutes las susditos hérésios et 
<c toutes autres, de quel nom et sorte que se sion. De plus jou 
« consenti en toutes causes dambé la Sancto Glèiso de Romo et 
« confessi de cor et bouco et prometti de garda toutiour sincère- 
is ment d'aïsi en devant aquella fé que la Glèiso de Romo tén, 



'Q on 
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cgardoet predico et toutos aquellos susdites causos jou prométi 
c et jari de fa. 

(Plassio à Dia de m'y aïuda et aquestis Sanctis Evangelis 
( que soun sius ! i> 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évôché de Rieux.) 






• XXI. 

1670. — 29 OCTOBRE. 

Tentative d'assassinat contre Jean Demportes, 
huguenot converti. 

[Cette tentative d'assassinat eut lieu, en pleine foire, sur le pont de la 
ville des Bordes, en haine de l'abjuration du protestantisme, dans les 
circonstances suivantes : 

Extrait des Registres du Conseil privé du Roy. 

Sur la requeste présentée au Roy, en son Conseil, par le sindic 
du clergé du diocèse de Rieux, contenant que bien que le point 
principal de la commission donnée par ISa Majesté, dans les 
provinces, aux commissaires exécuteurs de l'édit de Nantes, soit de 
restablir la liberté de l'exercice de la religion catholique, aposto- 
lique et romaine dans tous les lieux où il avoit esté interrompu 
pendant les guerres, et aux sujets de Sa Majesté de la R. P. R. de 
se convertir à la religion catholique quand Dieu leur inspire un 
si pieux dessein, il estoit vray néantmoins de dire que les 
catholiques des lieux des montagnes de Foix, au diocèse de Rieux, 
où les huguenots sont en plus grand nombre, n'avoient encore pu 
jouir parfaitement de cette liberté d'exercice, ny ceux parmi les 
huguenots que Dieu inspire de changer de religion, de la seureté 
de leur vie, au cas qu'ils suivent un sy pieux mouvement. Que 
cela avoit donné lieu au suppliant de porter diverses plaintes sur 
les insultes qui sont commises journellement, par les hugue- 
notSy contre les églises, les personnes des ecclésiastiques et des 
nouveaux convertis, principalement aux lieux du Mas-d'Azils 
et des Bordes dont {sic) par le support que les huguenots trou- 
vent en la chambre mi-i)artie séante, de Casteluaudary, et leur 
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esloignement des personnes à qui Sad. Majesté commet t 
authorité dans les provinces, les ayant rendus plus insolens, 
seroient venus jusques à ce point de meschancetc que d'ent 
prendre de faire un chastiment exemplaire d'un pauvre hom: 
nommé Jean Demportes, qui s'estoit converti dans la ville 
Mas-d'Azils, qu'ils avoient assassiné le 29® octobre dernier, 
lieu des Bordes, pour empescher, par l'exemple de ceste punitîc 
un grand nombre de personnes qu'on sçait estre dans les dispoi 
tions de se convertir dans lad. ville du Mas-d'Azils où ils n'o 
encore souffert d'habiter qu'à trois ou quatre familles des pauvr 
catholiques de leur dépendance, aflSn qu'ils assistent par fora 
aux conseils de la ville, ce qui auroit donné lieu au s' de Bezon 
commissaire député par arrest du conseil, du 16 février 1671, q 
auroit eu connaissance d'une infinité d'excès commis par les 
huguenots, de faire informer de ce dernier par M® Jean Lann< 
magistrat royal en la judicature de Rieux. 

Et comme il luy eust paru, par lad. information et plain 
dud. Jean d'Emportés, que venant de faire son abjuration à Rieu 
il auroit esté maltraicté par les s" de Gottes, du Mas-d'Azils, > 
hayne de sa conversion, et peu de jours après il auroit esté attaq 
et assassiné en pleine foire et sur le pont de lad. ville des Borde 
le 29° octobre dernier, par François et David Cave, père et fil 
dud. Mas-d'Azil; Pierre et Jean Dupias, de lad. ville des Borde 
anciens et principaux huguenots desd. villes, et autres en nomb 
soixante. Lesquels armés d'espées et bastons l'auroient sy fc 
blessé, en divers endroicts, qu'il fust laissé mourant sur la plat 
et frère Rivet, religieux bénédictin dud. Mas d'Azil, qui s 
rencontra, leur voulant remonstrer leur faute, exceddé de pi 
sieurs coups, criant à haute voix contre led. d'Emportés : j. 
révolté ! Au révolté ! pour avoir pris une religion qui ne valoit rie 
ny ceux qui la soustenoienty et autres paroles séditieuses et injur 
deffendues par les édits sur peine de la vie. » 

La connaissance de ce fait avait été confiée par M' de Bezons i 
s' Launes, mais les intéressés recoururent à la Chambre de Tédit, « 
Castelnaudary. Le Roi évoqua ensuite le tout à son conseil, pour statu* 
ce que de droit. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évôché de Rieux). 
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XXII. 

1677-1680. 
Les Huguenots du Mas-d'Azil et les Ecoles catholiques. 

En réponse à nnc requôtc du syndic da diocèse de Ricux et do 
M~ Bertrand Salin, recteur du ^lîls-d'Azil, M. de Foucault, commis- 
saire royal en la généralité de Montauban, avait rendu, le 29 juin 
1677, une ordonnance obligeant indistinctement les habitants du Mas 
à contribuer à la construction d'une maison curiale et à Tentre- 
tien d'un régent catholique, aux gages de 150 livres par an. Les consuls 
huguenots du Mas-d*Azil se pourvurent contre cette ordonnance 
(renouvelée d'ailleurs, le 26 mai 1678), et adressèrent reciuéte à 
MM. de Foucault et de Bar, seigneur et baron de Villemade, aéputés 
rojaux pour Texécution des édits et déclarations < concernant le 
€ faict âe la religion ». Ils soutenaient qu'en vertu de Tédit de 
Nantes et de l'article 36 de la déchiration de 1669, réformant 
l'article 59 de la déclaration de 1666, « obtenue par surprise par le 
€ clergé de France », les religionnaires étaient dispensés des contri- 
butions qu'on voulait leur imposer au Mas-d'Azil. Ils ajoutaient : 
€ Les snpplians payent, en leur propre et privé nom, leurs régents, 
€ et ne prétendent point que les catholi(iues y contribuent en rien. » 
Cette pièce fut communiquée aux coHvSuIs catholiques du Mas-d'Azil. 
Malgré la bonne volonté et les ordonnances des commissaires, 
l'affaire traîna en longueur, et en 1680 les catholiques du Mas-d'Azil 
étaient encore privés de leurs «c petites écoles d. 

Les documents qu'on va lire nous mettent au courant des négociations 
engagées à ce sujet. 

1. — Reqi'Ête du syndic du clf.roé de Rieux pouu l'établissement 
d'une école catholique au Mas-d'Azil (1677). 

A Af'-^ Foucault, chevalier, coiiseiller du Roy en ises conseils.., et 
commissaire départy par S. ^f. pour Cexécution de ses ordres en 
la généralité de Montauban. 

Supplie humblement le scindic du clergé de Rieux disant qu'eu 

la ville du Mas d'Asils, en Foix, qui est dans led. diocèse de Rieux, 

les habitaus faisant profession de lad. R, P. R. se trouvant en 

plus grand nombre que les catholiques ont empêché jusques & 

présent l'establissement d'un régent catholique pour l'instruction 

delà jeunesse, et de tant, M*^"", qu'il est important de corriger cet 

abus et d'y pourvoir par l'establissenient d'un régent catholique, 

conformément aux déclarations du Roy, arrests de son conseil, 

l'usage universel et vos précédentes ordonnances, attendu que 

toutes les communautés sont censées catholiques dans ce royaume, 
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plaira à voz grâces, M^, ordonner que par tout le jour après 
signification, les consulz modernes dud. Mas d'Asil assembleroi 
la communauté pour deslibérer sur le fondz nécessaire et auna< 
aux fins du paiement de la somme de 150 livres pour les gage 
d'un régent catholique qui sera nommé ou approuvé par M*^ Tévé 
que de Rieux, lequel régent faira son séjour et résidance en lac 
ville du Mas d'Asil, et en deffaut, lesd. consuls seront constrainl 
à peine de 100 livres d'amande en leur propre et privé nom, < 
ferés justice. 

B. COMPAING. 

Veu la présente requeste, nous ordonnons que, dans lejourapw 

la signification de la présente ordonnance, les consuls dud. Mi 

d'Azil fairont assembler la communauté pour deslibérer sur h 

fins et conclusions de lad. requeste, à peine de 100 livn 

d'amende, etc. 

Foucault. 

Ordonnance signifiée, le 21 août 1677, fi Antoine Sonia, ]>remi 
consul du Mas-d'Azil. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux.) 

2. — DÉLIBÉRATION DU CONSEIL DE VILLE AU SUJET DE L'ÉTABLISSEMENT 
d'une ÉCOLE CATHOLIQUE. 

L'an 1677 et le 22 du mois d'aoust, le conseil politique de '. 
ville du Mas d'Azils ayant esté assemblé par l'ordre des s"" Soull 
Garant et..., consulz de lad. ville, dans la maison dud. Garac 
lecture a esté faicte de la copie d'une ordonnance de M^' Tinte" 
dant, rendue sur la requeste du scindic du clergé de Rieux, po" 
restablissement d'un régent dans lad. ville, laquelle leur fust hi 
intimée à la réquisition dud. scindic, laquelle ordonnance por 
que pour tout le jour après la signification, les consuls assembl 
ront la communauté pour délibérer des fons nécessaires pour 
payement de 150 liv. pour les gages d'un régent qui sera nomn 
et approuvé par M'f' l'évêque de Hieux, sur quoy lesd. s" consii 
ont prié la compagnie de vouloir délibérer : 

M. le recteur, opinant le premier, a esté d'avis qu'en obéissai 
à lad. ordonnance on imposeroit à la prochaine cotize la somn 
de 150 liv. pour le payement des gages d'un régent qu'il plaira 
M^ de Rieux commettre pour l'instruction de la jeunesse du lie 
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êDfîeu que c'est l'usage de toutes les communautés qui portent 
ïmiieyieot le uom de ville, d'avoir un régeot payé, et payé aux 
jpeDs d'icelles, qui tieune les petites escoles dans lesquelles on 
^^iDseî^aie pas seullement à lire, escrire et rarithniétique, mais 
-■' le latin et les humanités; que celle-ci est la seule du dio- 
; rivée de ce secours faute duquel plusieurs personnes se trou- 
Mors d'estat de pousser leurs enfans dans les charges politi- 
î€8j judicatures et emplois ecclésiastiques, qu'il n'y a pas dans 
royaume de gages de régent plus modiques que de ÔO eecus 
:>rtés par lad. ordonnance, que cet estiiblissement estant conforme 
3xd. déclarations du Roy et arrests du Conseilj estant déjà fait 
se faisant journellement dans toutes les villes demy parties de 
généralité de Montîiuban, il ne laissait pas de se faire, quand 
iesme il y auroit quelque oppor^ition de la part de ceux de la 
l\ R., estant avantageux à toute la communauté et à eux 
lesme puisque leurs eufans y peuvent apprendre les humanités 
a» pouvoir estre iuduitz ny poussés à changer de religion, con- 
jrmémeut aux arrêts et desclarations de Sa Majesté, lequel avis 
esté âuivy de François Gailliart, Gabriel Maury, Bernard Soulla, 
lEôtienne Bordeneuve, Pierre Masse et moy soubeigné secrétaire 
^catholique. 

[■Et le 8*" Pierre Dutilh, faisant profession de la R, P. R., en a 

rné un contraire qui est, qu'attendu la misère de la communauté, 

[ne fallait pas se charger d'un plus grand frais etque, enfin,!] ne 

nloit pas de régent; mais qu'on fit élever ses enfants à ses 

Bpens, lequel mus feust suivi des s" R<tques, Saint-Michel, 

nrieu, Derouch, Phile et Mousson, faisant aussi profession de la 

P* R., et ainsi il y a eu partage et n*a plus esté procédé sur ce 

W>ject. 

iLesdits de la R. P. R. ont esté requis par moy de vouloir signer 
1 délibération, ce qu'ils ont tous refusé et les catholiques ont 
Et ne savoir^ non plus que le premier consul, à rexception du 
R^&aillmrt qui Ta signée avec Icd. s^ curé et moy, qui en ay tiré 
le présent extraict mot à motj au Mas, ce 27^ septembre 1677, à 
U réquisition du scindic du clergé. 

Bartier, secrétaire. 
(Arch, de la Haute-Garonne : Évéché de Rîeux,) 
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3. — Nouvelle requête du syxdic du cleegé de Ri eux. 

A Monseigneur de Foucault^ chevalier^ etc...^ intendant de justice^ 
police et finances en la généralité de MontaïAan. 

Supplie humblement le syndic du diocèse de Rieux disant qL-a e 
en conséquence de vostre ordonnance du 29^ juin dernier réi)ondux»« 
sur la requeste du suppliant, deiiement signifiée aux consuls de 1« 
ville du Mas-d'Azil, lesd. consuls auroient fait assembler \e 
conseil politique de lad. ville pour délibérer et pourvoir à faire 
un fonds de 150 liv. pour le payement des gages d'un régeot 
catholique qui sera approuvé par le seigneur évesque de Rieux 
pour rinstruction et Téducation des enfans tant catholiques que 
de la R. P. R., suivant les déclarations du Roy et arrests de so*^ 
conseil, dans laquelle assemblée les voix auroient esté partagée^- 
en telle sorte qu'il n'auroit esté rien conclu à cause que ceux ci- 
la R. P. R., dont ladite assemblée estoit composée en partie, xm 
voudroient pas qu'il y eût aucun régent catholique, ce qui caus^ 
un grand préjudice au public, d'autant que faute de régents 1 - 
jeunesse de lad. ville croupit dans l'ignorance. 

Ce considéré, plaise à vos grâces, M^, vuider led. partage 
intervenu en lad. assemblée, et ce faisant... ordonner que, confort 
mément auxd. déclarations et arrests, il sera estably dans lacn-: 
ville du Mas-d'Azil un régent catholique, qui sera approuvé paf^ 
M^' l'evesque de Rieux, pour instruire la jeunesse tant catholiqi»' 
que de la R. P. R., conformément aux édits du Roy, auquel secr:= 
donné pour ses gages, chaque année, la somme de 150 liv. payF=^ 
ble de trois en trois mois, à l'advance, qui sera imposée sur toi — '- 
les contribuables de la communauté, et ferés justice. 

Suit une ordonnance conforme à la requête, signée par M. de Fo«ra 
cault : Rieux, le 20 mai 1G78. — Cette ordonnance fut signifiée "■ < 
10 août suivant par Jean Frons, « baille de la ville du Masd'AzilspoL:^ r 
IM*^ Tabbé dud. lieu ^ », aux consuls du Mas représentés par le a s' Lac^- 
glois, un d'iccux. » 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux. 

' Le syndic du clergé de Rieux était censé avoir élu domicile légal, pour cet * ^ 
Bignification d'ordonnance, dans la maison du recteur du Mas-d'Azil, dont ^* 
vicaire, en 1678, se nommait Jean Fortané. 



,4» — AirraE reqdètb du stiîdic du CLSRoi dr Rieux (1679-80), 

A Jf^*" FoucauUy conseiller du Ray^ etc. 

Supplie huTïiblenient le scindic du clergé du diocèze de Rieux 
iiant que le Roy auroit, eo rannee 1601, comrais M* de BesonSj 

♦ ^""♦^ eD la province de LiinguêdoCi pour juger les eontraveu- 

L-dit de Nantes, coniointement avec le s' de Peyremales, 
iQ seulenient dans lad, province de Langiiedoc, mais encore dans 
t pays de Foix, où ilz auroient rendu diverses ordonnances sur 
^m matières en question, et despuis Sa Majesté auroit accordé une 
Bireîlhe commission et juridictiou à M^ d'Aguesseau, à présent 
Etendant dans lad. province, qui rcxerce journellement, ayant 
leâQie subdélégoé le s' Aâtorg, advocat en Parlement, pour cette 
ature d'nftaires diuiH led, payn, néantmoins les liabitana de la 
t* P. K. de la ville du Mm d'Azil, qui et^t dans le dioci^KC de 
tieux et pays de Foix, ayant de^puis longtemps empêché qu'on 
l'^impuzât dans le lieu le salaire nécessaire pour rentretien d'un 
Irégent catholique, cela auroit causé un grand préjudice à PEîîglîse 
et aux habitans catholiques dud» lieu. 

Or, c'est ce qui auroit obligé le suppliant de présenter requête 
devant vous, par laquelle il demandoit qu'il feut enjoint aux 
oonftulz de lad, ville d'assembler la communauté pour délibérer 
»ur l'imposition du fondz nécessaire pour Tentretien d'un régent 
catholique, sur laquelle vous auriez ordonné que les consul z 
feroient assembler hi communauté pour délibérer sur les fins de 
^lad. requeste, en exécution de laquelle ordonnance la communauté 
ant esté assemblée le 22 aoust 1677, les habitans auroient esté 
iîtagez, et ce partage ayant esté porté devant vous, Monseigneur, 
Vous Tauriez vuidé en faveur des c^ithoîiques, le 20 may 1678, et 
ordonné qu'il seroit imposé annuellement sur tous les contribua- 
Mes de lad. ville, en lu manière accoutumée, jusques à la somme 
de 150 livres, pour l'entretien d'un régent catholique qui 
seroit approuvé par M'' l'Kvesque de Rieux pour enseigner les 
enfans des habitans catholiques et de la 11. F. R. de lad. ville, 
suivant et ainsi qu'est porté par les édits et déclarations du Roy, 
laquelle somme seroit payée and, régent de trois en trois mois, en 
exécution de laquelle les habitans de lad. R, P. R. n'auroient pas 




-x.^ 
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rendu robéissance qui luy est deue, et au contraire, mettant ixmà 
en usage pour embarrasser cest affaire, ilz auroieut présenté 
requeste devant vous et devant le s' baron de Villemade, commig- 
saire député par S. M. pour Texécution de l'édit de Nantes dans 
la province de Guienne tant seulement, et qui par conséquent n'a 
aucune sorte de juridiction dans le pays de Foix, et par cette 
requeste remplie de plusieurs faits faux et contraires à la vérité, 
ilz demandent rétractement des deux ordonnances par vous 
rendues, et ce faizant d'estre deschargez de l'imposition ordonnée 
pour rentretènement d'un régent, et non contents encore de cela 
ilz auroieut vouleu joindre à cette demande la prétention du curé 
de lad. ville du Mas d'Azil concernant la maison presbitérale, qai 
n'a aucune connexité avec celle-cy, et d'autant que les contraven- 
tions à l'édit de Nantes, dans le pays de Foix, ne peuvent estre 
jugées que par ceux à qui S. M. en a accordé la commission, c« 
que le suppliant est nécessité de mettre en avant par ce qu'il 0^ 
dépend pas des particuliers de proroger la juridiction au préjudic^^ 
de ceux auxquelz S. M. l'a accordée, et que c'est la seule raisc^"^ 
pour laquelle les suppliantz recourent devant vous que pour poi- — ^^ 
voir faire impozer le sallaire d'un régent, d'autant qu'il ue peu:::^^^ 
estre fait dans le pays de Foix aucune imposition sans vos ordre^^^ 
et que le suppliant a raison d'espérer de vostre justice, Monsei^ ^^' 
gneur, qu'il y a lieu de confirmer vos précédentes ordonnances e^=^ 
d'ordonner, conformément à icelles, que le salaire dud. régent ser^"*^^ 
imposé annuellement en la mesme forme que les autres imposl- -^ ^' 
tions qui se font dans le lieu, parce qu'il est certain que dan^ ^^^ 
toutes les villes il y doit avoir un régent pour enseigner d'escripr^ ^^^ 
et lire les enfans et qu'il faut que le régent soit entretenu aua^^^^ 
despens de la communauté, et comme par la volonté du lloy=^^0^ 
contenue dans ces édits et déclarations toutes les communautés^^ 
sont réputées de la religion du prince et par conséquent catholi-^ — " 
ques, il faut nécessairement que le régent entretenu par la 
communauté soit catholique, ce que S. M. a ordonné par sa décla 
ration de 1666 quy ne demeure point expressément révoquée, pour* 
ce regard, par la déclaration de 1669, laquelle au contraire 
présuppose en l'article 18 qu'il y doit avoir dans les communautés 
des précepteurs catholiques, puisqu'il est dit dans cet article qu'en 
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cas ceux de la B. P. R. auroient des preuves que les précepteurs 
catholiques voudroient contraindre leurs enfans à changer de 
religion, les pères, mères, i)arens et tuteurs pourroient s'en 
plaindre au magistrat, ce qui ne peut estre entendu que des 
précepteurs entretenus aux despens du peublic et non pas des 
précepteurs particuliers que ceux de la R. P. R. pourroient avoir 
dans leurs maisons contre lesquels il seroit inutillc de se plaindre 
an magistrat, parce qu'ilz se pourroient faire justice eux-mêmes 
en les congédiant de leurs maisons. 

A ces causes, M. de Fourcanlt est snpplié de confirmer ses précé- 
dentes ordonnances, ce qu'il fit à Montauban, le 27 février 1679. 

« 
« ♦ 

IjC 31 décembre suivant, les consuls du Ma8-d*Azil reçurent, en la 
personne de Tun d*entrc eux, M^ de Falentiu, notification de la décision 
de M' de Foucault, et le 22 janvier 1680, par le ministère de Pierre 
Datilh, tailleur d'habits, leur syndic, ils en appelèrent de M' de Fou- 
cault au Roi et à son Conseil. Les particularités de cet appel se 
trouvent relevées dans une lettre que M. de Foucault reçut quelques 
jours après. 

6. — Missive a M' de Foucault. 

Monseigneur. Je vous envoyé la copie d'un Acte cTappel au 
Conseil, que les huguenots de ce lieu icy ont faict à M. le scindic 
du clergé, soubs le nom d'un tailleur fort misérable qu'ils disent 
avoir créé scindic, que j'ay trouvé céans en arrivant ce soir à 
Peychies \ 

Vous remarquerés, s'il vous plaît, Monseigneur, que l'acte est 
du 22™® après midy et l'exploit du lendemain, où il est dit qu'on a 
parlé à moy au Mas, et que ie i)artis d'icy le lundy 22®, à huict 
heures de matin, pour aller à Rieux, oh ie restay la nuict. Le 
lendemain je m'en allay à Peychies, d'oùj'arrive tout présentement. 
On pourra, ce me semble, Monseigneur, embarrasser le baile et le 
notaire, qui sont tous deux huguenots, pour la fausseté de Vexploit : 
le baile pour l'avoir signé, et le notaire pour avoir fait la copie de 
Vacte et de Vexploit, — J'attendray, Monseigneur, les ordres qu'il 
plairra à Votre Grandeur de m'euvoyer et les exécuteray avec toute 

* Peyssies, canton de Carbonnc (Il auto-Garonne). 
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l'exactitude possible, et seray toute ma vie, avec toute sorte de 
respect et de soumission. Monseigneur, etc... — Lâperbade. 
Au Mas, le 26 de l'an 1680. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évôché de Rieux.) 
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XXIII. 

1678. — 11 JANVIER. 

Protestation du recteur des Bordes contre une relapse. 

Le 11 janvier 1678, aux Bordes, en Foix, sénéchaussée A^ 
Paniiers, diocèse de Rieux, devant notaire, comparaît M*" Laurei>^ 
Viguier, docteur en théologie, curé des Bordes : « lequel t>^ 
tc pouvant avoir la présence d'Izabeau Chiquote, femme à Y^:^ 
<c Dedieu, habitante de la ville des Bordes, luy a signiffié qu'il y * 
(£ environ dix à douze années que lad. Chicote auroit abjur^ 
« l'hérésie de la religion dont elle avoit vescu, et du despuL -^ 
a proffessé la religion catholique, appostolique, romaine, jusques ^^ * 



« présent, et despuis dix moys ou environ que lad. Chicote, par ut 
(L mespris extraordinaire, auroit abandonné lad. religion et reprit^- ^ 
a celle du calvinisme, faisant journellement des actions publique^^*^ 
« de ceste religion, allant au presche, et aultres actions qu -^ 
« marquent évidemment le mespris qu'elle faict de celle de l'Egliz^^^ 
« romaine, n'ayant pas satisfaict au devoir de la paroisse à 1^===^ 
il dernière feste de Pasques, ny acisté du despuis aux divin^^ 
« offices qui se célèbrent en l'églize romaine desd. Bordes... 

<i A raison de quoy led. s^ Viguier, pour satisfaire au debvoir d^^ 
<ï sa charge et pour procurer en tant qu'il luy est possible le salutr> 
a: de l'Ame de lad. Chicote et qu'elle ne tombe dans le risqua 
« d'encourir les peines portées par les éditz et déclarations du Rojr^ 
€ contre les relaps, a sommé et requis lad. Chicote de vouloir^ 
« satisfaire au devoir de la paroisse en venant à chasque feste d^ 
« Pasques et aultres, suivant que les véritables catholiques, appos — 
« toliques et romains [le font], pratiquer le sacrement de? 
« pénitence et autres cérémonies qui sont exercées dans icelles et> 
(L ne point retourner au presche, ny faire des actions quy puissent^ 
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c induire ni prouver qu'elle reste dans lad. religion préthendue 
c réformée, luy déclarant que si elle ne satisfait pas au précepte de 
a rÉglise romaine qu'il portera plainte de sa prévarication et de 
^ la faire déclarer véritable relapse et, comme telle, coulpable des 
« peines portées par les éditz et déclarations du Roy... d Témoins : 
M* Nicolas Lanta, prebtre de Campagne et Jean Ijaforge, faiseurs 
de peignes, habitant des Bordes. — Gaugniôres, notaire. 

Acte signifié le 11 janvier susdit à lad. Chicote par Pierre Charrié, 
€ baile pour M. le comte de Rabat i. — Reçu au contrôle des registres 
dn Mas-d'Azil le même jour. 

(Arch. de la Hante-Garonne : Évôché de Rieux). 



XXIV. 

1678. — 22 AVRIL. 
A PROPOS DE LA CONVERSION DE M. DE GOTY. 

La présente lettre, dont le destinataire nous est inconnu, roule sur la 
prétendue conversion de noble Pierre de Goty, seigneur de Rotiue- 
brune et habitant du Mas-d*Azil. Ce haut personnage avait réussi à 
échapper, au mois de janvier et de mars 1678, aux poursuites de 
Jean Rougé, huissier-audicncier du viguier de Toulouse, armé 
contre lui d*une sentence du Parlement. Impossible de <c le prendre 
c et capturer prisonnier i>, car il avait fui. Impossible également de 
faire « saisie et annotation » de son mobilier, car le logis était fermé. 
L'huissier s'était contenté de faire prévenir, à sou de trompe et cri 
public, Pierre de Goty d'avoir à se constituer prisonnier en la 
conciergerie de Toulouse. Tl préféra se confesser au curé de Trame- 
saigues ^ et communier. Dans Tabbaye de Boulbonne on doutait de 
la sincérité de sa conversion. 

1. — Lettre de l'aube de Beaumont sur M. de Goty. 

Y Bolboune, ce 22 avril 1678. 

Monsieur. — Il y a trois ou quatre jours que M' le curé de 

Saverdun me rendit vostre dernière chez luy mesme où j'estois 

çxUé pour y faire la révérance à Monsieur le juge-mage de Pamiés 

"vostre ancien disciple. A mesme, Monsieur, je fis prier le bon 

M"^ le curé de Trames-Aiguës de venir à Bolbonne pour sçavoir de 

sa bouche la vérité de l'histoire dont vous souhaittez estre 

€sclaircy, qui est telle que ce prétendu converti, aprez avoir esté 

* Aujourd'hui commune du canton de Sainte-Gabelle (Haute-Garonne). 
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refusé à confesse de nos deux confesseurs, s'en alla trouver à la 
parroisse, qui est quasi auprez de nos murailles, led. s^ curé (qui 
estoit ce matin obéré par le nombre de ses pénitens), se met an 
confessionnal et dit qu'il estoit son paroissien comme estant an 
lieu de Rouissou depuis assez longtemps. Ce bon curé, sans autre 
réflexion, l'entendit de confession et le communia, et aprez la 
messe se retira, sans passer chez nous, aud. lieu de Rouissou où 
une sienne belle sœur hérétique fait son ordinaire demeure. I 

Voilà, Monsieur, la vérité de ce qui s'est passé au sujet de ce 
brave converti auquel led. s' curé n'a pas voulu donner certifficat 
parce qu'il a appréhendé qu'il s'en voulut servir à autre usage 
qu'à celuy de cette rencontre. Vous aurés de la peine & retenir 
dans le giron de l'Eglise cette méchante brebis h moins de 1^ 
presser un peu et le menasser de l'indignation de Monseigneur^* 
qu'il appréhende mortellement. Dieu veuille, de sa grâce, luy** 
désiller les yeux et à moy me faire celle de vous pouvoir faire* 
connoistre que je suis tousiours avec fort attachement, Monsieur^.^ 
vostre très humble cousin et très obéissant serviteur. 

L'abbé de Beaumont. 

A la suite de cette missive, il est intéressant d'entendre M. de Goty 
lui-même assurant la sincérité de sa conversion et son vif désir d'en 
convaincre Tévêque de Rieux. 

2. — Lettre de M. de Goty sur sa conversion. 

t A Bouisson, le 14 d'avril 1678. 

Monsieur. — Par la grâce de Dieu je fis, comme je vous avois 
dit, mes Pâques à Notre-Dame de Tramesaygues, dans laquelle 
parroisse notre maison de Bouisson est. M' le recteur me receut 
sans peine à la confession et h la communion parce que pas un 
de M" les religieux de Boulbonne n'avoient pas pouvoir pour 
cella de M' l'évêque de Mirepoix et ainsi me renvoyèrent à M' le 
curé. Je m'en trouve fort content et fort soulagé. J'ay voulu, 
M*", voua le faire savoir par ce garçon que je vous envoyé exprès et 
vous prier de le dire à Monseigneur de Rieux, et cella parce que 
je ne puis pas avoir l'honneur de vous voir de quinze jours ou 
trois semaines estant obligé de m'en aller dès demain & Monpeiller 
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«^rr:B et à Narbonne pour une affaire qui nj'importe beaucoup que j'ay 
^^0?: » avec deux hommes de ce pays-là, nommés M" de Pinel et 
- ïïaM Cantegrîl. 

^tâtiM J'aurois bien voulu, M', vous envoyer le certificat de W le curé ; 
^> sM mais il n'a pas ozé me le donner, de peur de se faire un affaire, 
piï M que je ne luy eusse remis plutôt un congé de W le curé du Mas. 
>>-•: if Vous verres comme il s'en deffend par la lettre qu'il m'a escrit que 
je vous envoyé. Je voulois bien aussi vous le faire escrire par 
M"" l'abbé Mulatié, supérieur de Boulbonue, et comme aussy je 
i&J passais les fest^s de Noël cliés eux, et que je venois de l'églize 
rsi^'l lorsqu'on me vint dire qu'on avoit esté chés moy de la part de 
HAonseigneur de Rieux pour me prandre ; mais je ne l'ay point veu 
parce qu'il est absent. Mais, M', pour l'amour de moy et pour ma 
satisfaction seule, je vous conjure de prendre la peine d'en escrire 
i:m mot à mond. s^ Mulatié, et il vous rendra savant de tout à la 
pxemiëre commodité. 

Après tout cella. M', je prétans, avec l'ayde de Dieu, d'aller de 
TXiieux en mieux et faire connaître à M^ de Rieux qu'il m'a fait 
clu tort en croyant ce qu'il a creu. Vous m'y ayderés, s'il vous 
plaît, et vous me fairés justice d'estre persuadé que je suis vérita- 
blement, Monsieur, votre très obéissant serviteur. 

GOTY. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux.) 
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XXV. 

1680. — JUIN. 

Plaintes du syndic du clergé de Rieux contre le 
S' de Gratens. 

C^B plaintes visent un des descendants de Jean-Charles Dn Frère, 
Beignenr de Hardossc, près Andiran\ et de Magdelainc de Saint- 
Geniès, an sujet desquels on consultera avec beaucoup dMntérêt la 



t*î I Oinialogiê des maisons Du Faur de Saitit-Jorf/ et de Fibrac'-. 



* Aujourd'hui Lot-ot-Gnronnc. 
»a ■ * Travail en coure de publication, demandé à M. Sylvain Macary, archiviste 

^ M ^QB notaires, à Toulouse, par M. liaoul Du Faur, comt« de Pibrac. 
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A Monseigneur (T Affuesseau, conseiller du Roy en ses conseils^ 
Président au Grand Conseil, maistre des requestes ordinaire à 
S071 hostel, Intendant en Languedoc et commissaire départi dans 
lad. province pour l'exécution des édits et déclarations du Ry^ 
touchant les affaires de la R, P. R, 

Supplie humblement le symiic du diocèse de Rieux et voas 
remonstre que le s' de Hardosse, faisant profession de la religion 
prétendue réformée, seigneur de Gratens dans le présent diocèse, a 
fait aposer une littre et ceinture funèbre, avec ses armes, en 
l'église parroissiale dud. Gratens et un banc dans le chœur d'icelle 
et prétend jouir de ces droits honorifiques comme s'il estoit 
catholique, ce qui est injurieux à l'église et défendu par la 
déclaration du Roy du xxvi^ décembre 1656, art. 5, qui porte en 
propres termes que les seigneurs de la R. P. R. ne pourront useï 
d'aucuns droits honorifiques dans les églises, sépultures, bancs ^^ 
littres, demeurant lesd. droits en surséance tant qu'ils seront (I^ 
lad. R. P. R., et par plusieurs arrêts rapportés dans l'ordonnance 
de M' Voisin, intendant d'Anjou, du 28^ juin 1671, insérée dan^ 
le dernier recueil imprimé par ordre du Clergé touchant les afifaire^ 
de ceux de la R. P. R. 

Ce considéré, M*^, il vous plaise ordonner que lad. littre oi*^ 
ceinture funèbre et armes que led. s*" de Hardosse a fait apposer ^ 
lad. église de Gratens seront ostées et blanchies par luy trois jourë 
après la signification de vostre ordonnance, et au défaut d'ieelu}^ 
par le supliant aux despens dud. s' de Hardosse et que le banc:: 
sera mis et osté hors de l'église, avec défences d'en mettre S 
l'advenir h peine de 3000 liv. d'amande, sauf son droit lorsque lu>« 
ou ses successeurs feront profession de la religion catholique- 
apostolique et romaine, et ferez justice. 

Le 12 juin 1680, W d'Agnesseau étant à Rieux donna une ordon - 
nance conforme à la présente requête. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évôché de Rieux.) 
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XXVI. 

1680. — JUILLET. 

Le syndic du clergé de Rieux et les koxaires huguïïnots 
de ce diocèse, 

En 1680, le ayndic du clergé ri vois tenta de faire interdire leurs fonc- 
tions aux notaires hugnenota de ce diocèse. M. de Foucault rendît 
même une nrdonnîinfe conforme qui aouleva des réclamations 
unanime» dont plusieurs semblent fortement inutÎTées. 

î. — Rkqdête du syndic. 

.1 3f^ de Foucault^ cùnseiller du Kmj en ses conseils^ été. 

Supplie humblement le scindic du clergé de Rieux et vous 

i^iDODtre que quoyque par les Ordoiinauce», édita et dcclaratious 

«iu R<.>y ceux qui font profession de la H, P. R, tie puissent estre 

pourveus d'aucuns offices de judicature ou de notJiire, s'il n'y a 

lause expresse dans les provisions que non obstaut leur religion 

le y geruient admis, néantmoins dans les lieux du Mas d'Azil, 

averdun, le Caria, Lawbordes, Sabarath et Camarade, diocèze de 

pttieux et pays de Foîx, la plu^ part de ceux qui font la fonctioo de 

Motftires sont de la R. P. R.^ saus qu'ils ayent des provisions de 

^i«. Majesté, ou si aucuns en ont obtenu ils ont dissimulé la reli- 

jfe^ioo dont ils fout profession, et d'autant qu'il est très préjudi- 

|Eï iable à la religion catholique que les notaires, singulièrenieut 

»aina les petits lieux, soient de la R. P. R, parce qu'ils suppriment 

ea actes concernant les droits des ecclésiastiques, et dans les 

^staments des catholiques illitérés les marques de leur religion 

*^omme t'iutercession de la glorieuse Vierge et des saints, lc[s] 

; <3étournent de faire legs pieux et n'en donnent aucune connoia- 

^ance aux esglises en faveur desquelles ils sont faits, et que d'ail- 

» leurs S. M. n'entend pas que une fonction aussi importante que 

celle de notaire soit exercée esd. lieux par ceux de la R. P* R., 

puisqu'elle vient de les exclure, par divers arrêts, des consulats et 

entrée au conseil de ville, et qu'il est notoire que par le dernier 

règlement pour û[f]fermes, ceux de lad. S. P, R, sont pareille- 

nient exclus de toutes leurs fonctions de directeur, commis ou 

linreatiers en icelles ce qui est bien moins considérable que le 

11 
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notariat, et qn^entiii les catholiques des siisd. Iteux «ont I 
d' estât de trouver un notaire l<>rsqu'il s*agit des îuthérest \ 
religion, à quoy il seroit nécessaire de pourvoir. 

A ces cauzes il vous plaira. Monseigneur» d'ordonner que I 
les soy disant uotaires desd; lieux du Mas d'Azil, LhAhh 
SaKarath, Le Caria et Camarade et autres i\e nostre depar 
aud. diocôôe, faisant profession de la R. P, R, n*njettront 
huitaine par devers vous leurs provisions et actes de récep 
])ûnr ceux qui ny auront pas la clause de religion estre dé 
interdits de leur IVuiction dès à présent, et à Tesgard des aut] 
pro visions desquels il sera fait mention de leur religion, esti 
vous prescrit un brief dellay dans lequel ils traiteront de 
offices et pratique en faveur des catholiques, et fairés bien. 

Suit uue ordonnance cuuforme à ce tic requête, donnée par 
Foucault, à Montanban, le 7 juillet 168U. Par les soins du gynd 
clergé de Rîeux, la décision de l'intendant fut signifiée, le 24 joiU 
Hugues Rousseltïty et Jean Deapias, notaires des Bordes', à 
Angiodê et iiédéon Doumeng, notaires du ]^[as-d'Azil '; le 25 jnill 
Michel Dutil et Pierre Latapie, notaires du Caria % enfin à 
Dessombs, notaire de Haverdun \ 

(Arcli. de la Haote-Garonne : Évêché de Rieax.) 

2. — Opposïtion nïB notaires. 

lies notaires visés par M. de Foucault se pourvurent contre i 

ordonuance. Rousseloty, notaire des Bordes, exposait à Fintend 
qu'il devait être maintenu en son office comme nn des Dolnin 
réservés en conséquence de Tédit du mois d'avril 1064, Fien 
Liitapie déclarait qu'il a%'ait été classé, en 1645, parmi les ootaij 

' Dornîcile dti syndic du clergé fixé, pour cette BÎgnîficatîon d'ordoui 
chez maître Jean Bounefoua, curé des Bordes. 

' Domicile û\é chez aiaîlre Roussel et^ curé du Mas-d'Azil. 

' Domicile fixé chez maître Domiairjoe Abolin, arcliipretre dn Carli. ^~ 
1617» rarehipn'^né u villïic rauratae de Cartario » vaquait par rémgDation 
M* Jean MoreL Le ÏO jntivier de eette fluaée, il fut conféré k Vital de S 
GttudenH, prHre du diocèse de Rieux, «yui n'eu demeura pourvu que quclqui^ 
aïoÎH : a Furrocluaieni eccledam archîpre«byteralem muaeupatam Saacti JmqjsÎI 
«1 du (.'aria... ad preeeDH proptêr homicidium quaUfieutum Vîtalis de S^ol* 
« Gaudeuh idtimi possefisoria vacaDtem... s — Voy. Arcli. des notaires di 
Toulouse : Livrf ihê TiUres th M^ de Lésât [Bertrand de Bertier, abbe »U 
Lcziit], vicaire fféntral de M. Vértêque de Ritux, ad ann, 

* Dotaîoile pria chez M"* Frativoit^ Duclo6 de Ga»{»art, reotear de Saveidim 
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réservés, tandis que son rolK^iie Pierre Dutil fut obligé de délais- 
ser sa charge en faveur d*uo ctitliolique. Dans sa réclamatiou, 
Jean Dessombs, àg('* de soixante-huit uns, représeute «t qu'il se 
« trouve un dt^s deux notaires réservés dans la ville de Saverdun, 
«c et son collègue est catholique, et ont tous deux payé la taxe de 
« rhérédité pour eu jouir héréditairenieot, et par arrest du conseil 
•t du dernier octobre 1605, quy vous est eogneu, il est ordonné 
m que les notaires, procureurs, huissiers et sergents qui fout pro- 
« fession de la R. I*. li, lesquels out esté ou seront retteuus et 
m. réservés par VEstat tle réduction arresté aud, conseil, feront 
^ Texercice et fonction de leurs charges leur vie durant sans estre 
« tenus de prendre des Lettres de provision de S. M, dont elle lésa 
« dispensé», et comme le suppliant fait profession de lad, R. P. R. 
<t et qn*il se trouve dans le nombre des réservez pour lad. ville de 
^ Saverdun, conioinctement avec M*-' Pierre Martin, qui fait profes- 
^ sion de la religion cntliolique, apostolique, romaine, et que 
« niesme du despuis un autre notaire catholique nommé M^ Jac- 
^L ques Faure a esté e>stably, etc, ï^ Le notaire de Saverdun ajoute 
que depuis quarante ans il remplit sa charge <f sans aucun repro- 
a che, avec la probation tant des catholiques que de la religion... ï» 
Traduit autrefois par le syndic du clergé devant le subdélégué de 
Vintendantj il fut confirnié dans son olfice avec menace de 500 liv, 
d'amende pour qui Finquiéterait. Enfin il joint à son dossier les 
pièces justificatives de ses assertions, 

(Arch. de la Haute-Garonne ; Évôché de Rieux.) 



XXVII. 

1682. — 24 Avril. 

Lk temple du lieu des Bordes dott-il Pjvwe dïSmolt? 

Cariense enqnéte faite aux Bordes pour résoudre cette question, snivie 
du sentiment du commissaire royal k ce sujet. — Cl n**" XVIII et 
ÏIX relatifs aux temples de Saverdun et de Sabarat. 

Lan 1682 et le 24** jour du mois d'avril, dans le lieu de Cama- 
rade, à une heure après niidy de ce jour d'huy, au logis et maison 



^ Jean Bazin, sois aud. lieu de Camarade, où estant, par-devant 
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noûs Estienne de Maie ii faut de Geneien, conseiller du Roy en ses 
conseils, juge-mage, lieutenant général civil-né en la sénéchauss^ 
de Pamîés, et commissaire en cette partie par arrêt du coûseil 
d'Etat, du 2P février dernier précédauty 1682; à la requête de 
M*^ le procureur général de Sa Majesté au parlement de Tolose, à 
rencontre de M*^ Jean Bounefoua^ prebtre et curé du lieu dés 
Bordes, Pierre Vieu, ministre de la religion prétendue réformée 
du temple dud. lieu, et Jean Baron, Fauroux et Pol Damas, anciens 
du Cimsistoire faisant pour tous leë habitans de la religion pré- 
tendue réformée du Busd. lieu des Bordes. 

A compareu M" Goilhaume Destoup, procureur du Eoy eu h 
sénéchaussée de Pamiés, substitut de M"" le procureur général de 
Sa Majesté au parlement de Tolose, nous a dict que par arrest du 
conseil d'Estat du 21*" février dernier, enregistré au Parlement le 
2* mars suivant, il a esté ordonné qu'à la dilligence du 8«^ pro- 
cureur général auJ, Parlement, il seroit par nous procédé, comni6 
lieutenant général, en présence des curés des paroisses et dei* 
ministres de la religion prétendue réformée et anciens des cousin 
tûires des temples de ceux de la R. P. R.,au mesurage et vérifie»* 
tion pour sç^voir si les temples de lad, IL P, R. sont dans !• 
distance de cent pas des églises paraissielles, et s'ils se trouvent 
dans la distance de cent pas qu'il soit par nous procédé et nomzw 
un lieu et endroict où les temples doivent estre rebattis é 
construits, et donner noatre advis du temps qu'il faudra donner" ' 
ceux de la H. P. R. pour rebattir de nouveau leur temple dsLU» 1' 
lieu qu'il sera par nous désigné, pour icelluy veu et rapporté à» I 
cour de parlement aud. Tolose estre ordonné ce que de raisc:»^ 
lequel arrest led. s*^^ procureur général luj auroit envoyé po'^ 
l'exécution d'icelluy. Et de tant que le temple de la relligion px^ 
tendue réformée du lieu des Bordes, scitué dans le dietroict ^' 
nostre sénéchaussée, est dans le cas de la démolition portée £>^ 
led. arrest du conseil d'Estat., 

Nous auroict requis faisant pour et au nom dud» seigneur p*^ 
cureur général de vouloir accepter la présente commission et no*^ 
transporter au lieu des Bordes pour Texécution dud. arrest, auqt:^ 
effect M** Jean Bonnaff>tiR, prebtre et curé dud. lieu, le ministre 4 
anciens du consistoire du temple de la relligion prétendue réfc^ 



->--i^ 
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dud. lieu des Bordes snîeot assignés ponr comparoir par 

s^rant dous pour estre procédé à l'exécution d'icellujj offrant de 

signifier led. arrest à toutes les parties. 

Sur quoy, nous, dit commissaire, après avoir veu et leu led. 

'Tv^t du conseil d*Estat du 2P février dernier, et troové que nous 

^^iotis commis pour l'exécution d'icelluy comme lieutenant 

tnéral civil-nay en la sénéchaussée de Pamiés, avoua donné acte 

M'' Destoup aud. nom de sa présente comparution, dire et 

inisitionner, et y faisant droict avons receu et accepté lad. 

imission avec honneur et respect et offert procéder h rexécu- 

dad. arrest, ce faisant nous transporter tout présantement, ce 

IT d'huy 24*^ du présent mois d'avril, à 2 heures après naidy, au 

des Bordes j auquel effect, à la dilligence du s*^ procureur 

léral, led, arrest du conseil d'Estat, commission et arrest de 

iregistrement aud. parlement de Tolose sera signiffié aud, 

*Bonnefoux, curé dud. lieu des Bordes, au ministre et anciens 

«sonsistoire du temple de la R. P. R, dud. lieu des Bordes, et 

îgnation leur sera donnée par devant nous à comparoftre à 

le^me jour, lieu et heure que dessus, en la maîsou et logis de 

îerre Dupias Brugies, scise aud. lieu, pour voir procéder à 

^exécution du susd. arrest et conformément à icelluy, sinon qu'il 

passé outre tant en absence que présence ainsy qu'il appar- 

adra. . , 

[Le 24'' avril] a compareu M** Guilhaume Destoup, procureur 
Roy, [qui requiert exécution de lad. commissioUj et aussitôt se 
Bnte M* Jean Bonnafous, curé de Bordes, qui déclare :] que 
at ce qu'il a & dire pour le changement du temple de ceux de la 
P. B. n'e^t que par provision et en attendant qu'il ayt pieu au 
^y feire juger le partage pendant eu son conseil pour les droits 
lercice de ladite R. P. R., aud. lieu des Bordes^ et souba cette 
3te8tation et réservation expresse, il nous auroit encore dict que 
temple de Iftd. R. F. R dud. lieu n'est pas eeloîgné de 
iquante six pas de Téglise parroissielle, qui est à l'enceinte et à 
rextrémité dud. lieu, dn costé du midy, comme il se vériffiera par 
le mesnrage qui en sera faict, ainsy estant dans le cas de Farrest 
du conseil que nous exécutons il doit estre démoly, et en cas il 
serait permis ausd. religion uaires de le rebastir pour y faire leurs 
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exercices jasqiies à ce qii'autreraeDt ayt esté ordooné, cella doîr 
estre faict à l'endroict qu'il leur sera ni arqué où ils ne puissent 
pas scaDdaliser les catholiques, ny incommoder Texercice de leur 
religion, ny le service divin, offices, et ses fonctions curialea. Et 
partant nous a requis le mesurage de Téglise qui est à Tenceiûte 
et à Textrémité dud, lieu jusques au temple de lad. R. P. R. 

Ont compareu Pierre Vieu, ministre de la religion prétemlue 
réformée, Pol Dumas, marcliand, Jean Baron, Fauroux, anciens du 
Consistoire du lieu des Bortles, faisant pour tous ceux de 1* 
R. P. R, dud. IteUj lesquels,, • nons ont dict qu'ils sont justemeu^ 
opposans h la réquisition et indiquation que M^ de Bonnafoas, 
prebtre et curé des Bordes, nous a taict de vouloir procéder ^^^ 
mesurage de la distance qui est du temple avec l'église paroi ^- 
sielle desd. Bordes, ayant indiqué pour Téglise paroissielle !«*' 
masures d'uoe chapelle qui est aux masures du château, laquel 1^ 
n'est pas l'église paroissielle; au contraire, la véritable égli ==50 
paroissialle descl. Bordes a esté toujours et est à présent FéglL ^e 
Sttiu t- Jacques j patrou dud. lien, qui est au bout du pont dud. d^ ^es 
Bordes, et le temple se trouve à l'endroit dict fja parle paicAèr""^^ 
d'une extrémité de ville à l'autre, dans laquelle église le s^ cm^ ^f 
fait le service et fonctions curiales actuellement, à Tentour ^tle_ 
laquelle église est le cimetière des catholiques. Ceux de 
R. P. R. ont esté dépossédés de laquelle portion dud. cimetièc" 
par arrest du conseil, depuis 1669. Mais comme led. s^ curé a v^ 
que réglise parroissielle et le temple de lad. R, P, H. ne sont p 
dans le cas porté par Tarrest que nous exécutons et qu'il y a pi ^^^ 
de cinq cents pas de distance, n'estant pas au ven ]*uti de Tauti 
la ville estaut au milieu, il a requis de faire led, mesurage a« 
masures de lad. chapelle du chûteau, auquel ils sont trésjustenie 
opposans, et vouloir faire procéder au cannage et mesurage 
prendre de lad. église (>arroissielle Saiul-Jacques jusque» a 
temple, suivant led, arrest, laquelle est la véritable église paroi 
sielle. 

Et ne sert de rien d'alléguer que led. temple desd. Bortles 
esté basty depuis Tédit de Nantes, attendeu que pour led. tem| 
et maintenue d'exercice de la religion F. R. messieurs de Bezo 
et de Peyramalles, com^ exécuteurs dud. édit de Nantes, ont {m 
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portage, lequel peod à juger au conseil, et que la réquisîtioD qui 
Dooâ a esté faicte est fort inutile n'estant pas uo faict de nostre 
commission. Et quant à la demande de la i;loche, icelle appartient 
Bn particulier à veux de lad, religion P. R. qui Tont faict faire à 
leurs frsia et dépana depuis environ vingt ans, et o'est pas posée 
lur aucune tour ni rauraiile de la ville estan & un patteu [pâtus] 
Tqd particulier, comme auàsy il n'est pas parlé dans led. arrest 
lu conseil d'aucune cloche; nous requérant n'avoir aucun esgai*d 
mx réquisitions dud, s"" curé. 

Led. M^ Bonnafous répliquant... />n>/ï43, que ceux de la R, P. R, 
le peuvent pas nier que depuis Tannée 1625 que le lien des Bordea 
ut pris de force par M^ le mareschal de Thémines, commandant 
^arraée du Roy, ils n'ont point eu de temple jusque» Tannée 1642 
(u'iU commencèrent de bas tir celluy dont est question, k cinquante 
tix pas de Péglise, qu'ils appel leut masures et où pourtant on a 
4>tyoitrs faict le service divin et parrocliial depuis Tannée 1629. — 
Secundo^ que ce qu'on a basty hors la ville n'est proprement 
tu^une clmpiielle qui n'a jamais esté consacrée, joignant le 
ïimetière, o£i on fait le service depuis peu par provision jusqu'à ce 
jue Ton ayt entièrement rehasty Féglise dont la meilleure partie 
les murailles est en estât, après qnoy cette chapelle ne servira 
qae pour déposer les corps morts avant de les mettre au cimetière 
qui est fort esloigné de Téglise, et le chemin très rude lorsqu'il 
fait mauvais temps. — Tertio^ que comme c'est Tarrest du conseil 
in 24" janvier 1642 qui sert de fondement à celluy que nous 
exécutons présentement, et que les religion naires ne peuvent nier 
[U'ils ont commencé la bâtisse de leurs temples environ le 
■O juillet de mesnie année, ainsy qu'il paroist par Tacte de 
►toteatation faict contre lad, entreprise par M^ de Guillem lors 
tiré dud. lieu. 

II est évident qu'ils méritent clnitiments pour avoir entrepris, 
hn& aucune permission, de hastir un temple dans un lieu d'oii 
aura rebellions les avoient chassés, mais encore de Tavoir basty 
i proche de Téglise où ^'estoit fiiit de tout temps et se fiiisoit 
<:tuellement le service divin et parroehial, contre les nouvelles 
leffances du susd. arrest du 23*^^ janvier, qu'il n'ignorent pas, et la 
Imtestation susdite retenue par de Villa, n^^ de Montesquieu. 
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C'est pourqnoy nous a reqnis de charger nostre présent proc 

verbal de ce dessus et de la renionstraoce qullfi nous a fait qi 
n'est pas juste, et seroit ïnêrae honteux à la religion catboltq 
que le temple des religiotinaires reste dans Tendroict le p 
éraiuant de la ville et que Téglise de la religion du Roy et 
FEstat soit bannie hors de la ville et au delà de la rivière.,. N< 
requérant., que le mesurage soit faict depuis la morailhe 
Téglise paroissiellej qui est à Tenceinte et à l'extrémité dud» li 
jusques à celle dud. temple de lad. R P. R. 



Led. RP Destoup faisant pour et au nom dud. seigneur procura 
général, répliqnant, nous a dict qu'il n'est point présentemi 
question si la cloche près du temple de la R. P. R, et de laque 
les relligionnairea se servent appartient aux catholiques ou si € 
Tout fait faire, et comme Tarrêt que noua exécutons du 21* fevï 
dernier ne dit rien de ttait cela, c'est bien mal à propos et inuti 
ment qu'ils allèguent des choses dont led. arrest ne fait aact 
mention et dont nous n'avons pris, ny n'entendons prendre, qui 
à présent, pour ce regard » aucune connaissance. Et quant 
niewurage que nous devons faire, nous ne 8<,murion8 nous dï8]}en 
qu'il ne soit fait depuis l'église scituée dans la ville jusques 
temple de la R, P. R, par plusieurs considérations et que ni 
prenons des raisons des parties : PrimOj c'est Tendroict de l'égl 
dud, lieu que les relligionnaires ont abbatue et démolie. 
Secundo^ les masures et les murailles paroi ssent avec nue pel 
église qui feut réédiffiée,, où les fonctions curialea se sont toujo 
faites jusques depuis peu de temps que le curé et les catholiqi 
ont esté contraintz de Tabandonuer n'estant point en sûreté, et 
religionnaires estant en grand nombre, couinje ils sont encore, 
troubloient incessamment dans Texercice de leur religion. 
Tertio^ la persécution des religionnaires fut si grande en ce tem 
là qu'après qu'ils eurent osté au curé tous les moyens de faire 
fonctions curiates, Tavoir chassé de cette église, ils Pempesclièr^ 
de trouver un autre endroit dans la ville pour y en bastir i 
autre, si bien que les catiioliques et le curé firent bastir provisii 
nellement une chappelle à Teacart au delà de la rivière où il nN 
aucune maison aux environs, exposée dans un lieu champêt 
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cepeadant qne ceux de kd, R, R R. ont leur temple sçitoé dans 

les déppandances de lYglise dont ils ont basty une grande partie 

de leor temple de la démolition d'icelle. — Quarto, ne pouvant 

eatre contesté que ce ne soit encore l'église matrice dud- lieu, il 

n'y & j>oint de doiibte que ce mesurage ne se doive faire depuis 

lad. église réédiffiée sur les démolitions de Tancienne église 

ju&qoeB au temple de lad, R. P. R. — QuintOy le nombre des 

Mêles augmentant tous les jours, le curé et les fruits [^renans se 

trouvent en oliligation de délaisser lad, église provisionnelle 

laquelle est maintenant fort petite pour contenir les catholiques 

et de faire continuer au même lieu et mesme endroict la bâtisse de 

iaiitre église scituée en lad, ville, et t-onmie il est constamment 

n-ay que Féglise doit rentrer dans tous ses droicts qu'elle n*a pu 

perdre [)eudant les hostilités, troubles et mouvemens des guerres 

nvilles excitées par ceux de la H. P* H. et qu'il est important de 

m plus tost si led. temple doit estre desmoly, auquel cas la 

lînuatîon de la bâtisse de lad, église se pourroit faire, ce qui ne 

^e peut mieux justiflîer que par le mesurage et distance qu'il y 

^ora de lad. église au temple, autrement si on venoit à continuer 

la bâtisse de lad. église et que led, temple HubsistAt à l'endroit où 

il est, lad. église resteroît inutile aux catholiques par ce que lesd, 

^«ligionnaires iuterromproient Texercice de leur religion et ce 

^croit encore uu scandale pour eux et pour le curé qui seroit 

empêché à tout moment de faire avec tranquillité le service divin, 

offices et fonctions curiales en lad, église; si bien que led. niesurage 

y doit estre fait quoique led, Vieu et anciens du concistoire ayent ozé 

cîire que Tautre église au delà de la rivière est la seule paroisse, 

qui est une pure allégatioUj parce que c'est une église bastie par 

accident et depuis peu, dans lequel endroict on ne peut point 

caontrer preuve ny vériffier qu'il y ayt eu auparavant aucune 

église, chapelle, ny oratoire, ny construite sur le fondement 

d'aucune église ny austre bastiment, par conséquent rindication 

90i nous est faite par led. M*" Bonnefous, curé, du mesurage de 

'«d. église au temple est juste, et roppositiou desd. religionnaires 

^^ titille, d'autant plus, Sexto^ qu'il n'empêche point, sans faire 

^Ucun préjudice au droict desd. parties, icy présentes, que autre 

'^^^surage ne soit pareilhement fait de Tautre église scituée au 
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delà de la rivière jusqoes au suad, temple de lad. H, P. H 
qii*il nous aiiroit aussi requis eu exécution du susd. arrest et 
8ûit passé outre au fait de nostre commiesion.,. « 

(Sur quoi le commissaire procède à la mensuration :) ^ 
Et tout incoûtinaut, nous d. comraisaire, estant sorty du loj 
maison duJ. Dupias Brugies suivy desd. parties, accompaîgn^ 
consuls et de grand nombre d'haliitans dud. lieu des Bordes^ f 
que led, M^^ Bonnafous nous a eu indique Féglise sise dans lad, ' 
où il y a de vieille» murailles et une petite cbappelle où le se 
divin ne si fait point, et les halntuns de lad, ville nous a 
ausay indiqué en rahsence desd. Vieu, Dumas et Baron, les< 
s'estoient retirés, le lieu et endroict où le temple de lad, H. I 
est situé, aurions puldiquement et en présence dud. M** Des 
aud, nom, et dud. Bonnafous, curé, et d'une infinité de peutde 
lieu, fait mesurer avec une perche ou demy canne de longuei 
quatre pans, depuis la murailhe de féglise ou cbappelle Jué 
à la muraille du temple de lad. R. P. IL et trouvé y avo; 
distance de lad. église au temple 56 demy cannes deux ] 
faisant 56 pas et nu demy lias, chaque pas de 4 pans, etf 
nous mieux eschiircir aurions nous mesine mesuré la distam 
lad- église ou cbapelle jusques aud, temple, à pas commui 
non géométriques, et trouvé n'y avoir de distance que 56 p 
2 pans d'un lieu à un autre. m 

Et II rinstnant, nous d. commissaire, après queled. IP Bonni 
s'est retiré sans avoir vouleu nous indiquer l'église scituée au 
de la rivière dud. lieu, les consuls et habitans qui estoient 
nous l'ayant indiquée, aurions publiquement, en présence 
M*" Destoup, Vieu, Dumas, Baron et des liabitans de lad. 
fait mesurer avec la mesme perche ou demy canne* de longue 
quatre pams, avec laquelle nous venions de faire faire le mesi 
de l'autre église aud. temple, sçavoir depuis la muraill 
réglise située an delà de lad. rivière où nous aurions fait comm 
led. mesurage et continué jusques h l'entrée du pont, et k 
tout le long du pont et la grand rue montant toujours par la 
et fait continuer et tourner led. mesurage du costé gauche, e 
une autre rue jusques à la murailhe dud. temple de lad. IL I 
et trouvé y avoir de distance de lad* église aud, temple deux 
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tSrante deniy canneB de quatre pnos diaïune, faisnrit 240 pa^i 

njmuns et ordioaires, et pour vérifier encore lad. distance 

ions nous mesme mesuré la distaiice de la sLisd. église aud. 

niple à pas communs et non géométriques, depuis la murailhe de 

. église à celle du temple, et trouvé y avoir de distance d'un 

en à autre 240 pas faut seulement. 

Le même jour, à quatre heures de Taprès midi, M*" Destoup, au 

m du procureur général du parlement de Toulouse, requiert le 

rumissaire de désigner Teudrûit a où le temple de la II. P. R. 

doit eëtre rebatty î*. M*" Boiioefoiis parle dans le me* me sens; 

mis les ministre et anciens du consistoire font opposition, assu- 

mt que leur temple n^estpas dans les conditions voulues pour 

démoli. M* Destoup soutient la thèse contraire par les 

'guraents et preuves déjà énoncés et il conclut en ces termes : 

C'est partie que réglisc des catholiques feust ruyuée et démolie 

les relligiuuu aires, où, hut les mêmes ruines, on y auroit basty 

ime petite église qui est sur pied dont ceux de la R, P» R. inm- 

nt moyen de chasser les catholiques et priver le curé de faire 

cune de ses fonctions, ny de pouvoir faire bas tir dans lad, ville 

aocnue autre egUse uy oratoire parce que presque tous les 

iabitaos dud. lieu estoient tombés dans l'hérésie et changé de 

tligion par tleslîbération prise en corps de communauté, ce qui 

«iWigea le curé et les catholiques de transporter par provision une 

église au delà de la rivière; mais aujtiurdliuy que le nombre dos 

fidelles augmente et que Téglise où se fout provisionelletneut les 

offices se trouve petite pour y contenir les catholiques, il est juste, 

(Uns cette occa^sion, que la religion et le culte soient rétablis dans 

Tendroict ou Téglise est scituée, dans l'enceinte de lad. ville, lieu 

ejjpaf'ieux et jïropre pour l'agrandissement d'uue grande et belle 

^lise.*» J> 

Le commissaire quitte alors le logis du s"" Du[)ias lîruf^^iès, et, 
qooiqae les ministre et anciciis du ci^nsistoire se refusent ;i h suivre, 
fie met en qoète d'nn lieu conveuahlc pour féditication d'un nouveau 
femple. Acc(impa|[çné des s"^" Destoup et Bounefous et d'un grand 
nombre dliabitunts» il examine ^ihisieura endroits, et, tout considéré, il 
déclare : 

Xous aurions trouvé ïl propos qu'il n'y avoit aucun lieu et 
endroict au dehors dud. lieu qui convienne mieux, et pour la 
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scitoatioD, à ceux de la R. P; R. pour rebâtir et construire d« 1 
nouveau leur temple, qu'un pred apparteDaot à Jean Hiot^ m 
conteoaDce de trois mesures, pred scia au terroir appelé U/ml 
dêl camp del SoleilAac, confrootaut led, pred, orient, coachatttet] 
septentrion, terres du s"" Dagabe ; niidy, les communaux de li| 
Debèze; ny an eudroict aussy plus propre et commode pourl 
catholiques que le susd. lieu,., parce que Tendroict et le lien i 
nous l'avons désio^né ne |>eut donner aucun trouble, ny eau 
aucun escandalle à leur religion^ estant esloigné de leurs maii 
et grande chemina où le curé et ses vicaires peuvent porter 1 
viatique, faire les processions et les fonctions curialles sans eu 
chement aucun de ceux de la R- P. R.. 

Et à mesme temps, nous susd. commissaire,.., ayant meuremen 
considère que le temple de lad. R, P. R. dud. lieu des Bordes, qa 
est présentement sur pied, est de petite estendue et les muraille 
d'iceluy sans feculpture, ornement, ny embelissement, nostre advti 
seroit donner trois mois aux anciens du consistoire et habitans da 
la R. P. R. dud, lieu des Bordes pour rebattir et construire lenfj 
nouveau temple au lieu et endroîct que nous leur avons désigaé... 

Signe : DESTOur, procureur du Roij; 
de Malknfant, commissaire. 

Collationoé par noua conseiller secrétaire du Roy, maison et | 
couronne de France, audiancier en la chancellerie de Languedoc. 

De Pankbeuf. 
(Arch. de la Hao te -Garonne : Évêché de Bieuï.) 
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1683. — 22 AOUT. 



Le cur^ de Carbonne et les legs faits aux padvb 

DE LA R. F, R. 

Le 22 août 1683, à Carboooe, diocèse de Rieux, maître Simon Boos&^ 
recteur de Carborme et syndic du clergé de Rieux. voulant obtcï>^ 
que les legs faits «ux pauvres de la R. P. R. fassent unis aux \\hf> 
taux, s'îidressc k Charles Bourdin, ministre, et aux anciens du consij 
toire de la ville du Mas-d'Azil, « iceux absens et comme s'ils estoie 
« préseus », et leur dit et remontre : 

« Qu'ils ue peuvent ignorer que par la déclaration du Roy, i 
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« 30°** novembre dernier, il est onlonoé que tous les legs faits 
« aux pauvres de lad. R. P. R. ou aux consistoires pour leur estre 
c distribués^ soient délaissés aux hospitaux des lieux où sont lead. 
c coûciatoires dans un mois après la publication d'icelle d»5elara- 
tion, à la charge que les pauvres de la R* P. R. seroient reçus 
dans lesd. bospitaux indtstinctemeut des catholiques, sans y 
pouvoir estre constrainctz par force ou violance k changer de 
« religion, et quoyque led. arrest ayt esté publié et enregistré au 
« parlement de Tholose desià le xxix de décembre de lad. année 
m dernière^ néanmoings lesd. ministre et anciens dnd. coricistoire 
« du Mas d'Azil n'ont pas daigné faire led. délaissement des biens 
« et rentes qu'ils possèdent de lad, qualité, concistiint entre autres 
^«^ en une maison dans laquelle réside led, s' Bonrdin, un pred 
I «: ayant appartenu k Salamon Dusson, qu'il afferme annuellement 
^^ic à 18 liv., une vigne acquise de Targent du légat fait par feu 
^Hk Baricave, ministre, tenue k rente par le nommé Vignaux, autre 
I m vigne [léguée] par feue Marguerite Dambouix, donnant 8 liv, 
^ <ï de rente annuelle, et encore la rente que payent les héritiers de 
« Fraui^ois Alssiat de la somme de LOOU liv. léguée par led, feu 
^ Akiat, ce qui est une contravention manifeste et mespria de 
« lad. déclaration,,. i> D'où sommation faite par le syndic du 
diocèse, au consistoire du Mas-d'Azil, d'avoir a exécuter Tordon- 
uance royale relative à Funion des biens des pauvres, à rhôpital. 
Signé : « BouysAC, recteur de Caràorme, et scindic du clergé de 
«r Mieux; Arnaud Picollet, notaire rof/ai de Carùonne, etc. i>. 

Cet acte fut signifié k Charles Bourdin et aui anciens du consistoire 
àtx Ma8-d*A2il, le 24 août 1683. 

(Archives de la Haute-Garonne : Évéché de Rieux.) 
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1687, — 21 JUILLET, 

Mauvais propos de <l nouveaux convertis p, 

La dépofiitiDU (ju'on va lire relate quelques-unes des facéties injurieuses 
que les religionnairea «r nouveaux convertis » se permettaient contre 
le culte catholique; Par de tels propos ils fournissaient contre eux- 
mêmes des armes redoutables. — Notre petit dialogue est pris sur 
le vif. 
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L'an 1687 et le 21*" jour de juillet^ à Caiii|ïa^me, pais de Foi:?^, 
diocéze de Rieux, scnéchaussée <le Pamiés, par devant iiioy, 
notaire royal des Bordes et t^moingSj a conipareu eu personne 1^ 
B*" Gnilhaume Estaque, premier conanl de Sabarat, leqnel a dic^ 
qae ce jour d'hny, environ le8 8 h. du matin, estant il dans; I« 
maison de Micliel Saint-Martitj, liaLitant dud. Sabarat, y seroi t 
survenu les nom mes Izaac Manès et Izaae Ballongue^ nouveau :3C 
oonvertiâ, accompagnés de quatre ou cinq d'autres aassy nouveau i^ 
convertis, lequel Munès s'adressant au comparant luy auroit dict 
IntitU mmj à la /este S*'' Amie^ qu'est la feste local le iludit Sabï^.^' 
rat, et le comparant luy auroit reparty : çu'il tinvitâl plustot d f^ 
fe»te de 5* Jaques^ çuesi la /este hcalle des Bordes, et q^ après 
rinmterait. Et après ledit Manès, profanant Thonnenret le nom d 
ses sainct et ^nincte, luy auroit encore dict : ^'iV Cinmtât plus U 
et qu'il mit S^^ Anne deva?it S'' Jaques et il verroit qu'il lu suim-i 
comme /aict un c/wtal une cabalh [une jument]. Et léd. Balloagui 
prenoist plaizir à ses parolles et faizoit de rizées. 

Sur quoy led. comparant lui auroit dict : q^il avait un grati 
tort de /aire comparai son dm sainct z avec les bestes. 

Et d'aultant que ce sont des parolles injurieuses aux Bainctz e1 
que tel discours mérite punition exemplaire, led* comparant, tant-=^ 
pour la descharge de sa conscience que pour le deub de sa chargez- 
en a volu dresser son présent verbal jiour servir en temps et lieu^ 
où et par devant qui il appartieiidni, et a requis à moy, notaire, le=^ 
luy rettenir. 

Concédé ez présences de Bernard Guilhamotte, fils à feu Jean ; 
Jean Suttra, Jeanne et Bernard Lasserre, tisseranti habitans dud,^ 
Campagne, souLsignés. 

B, Guilhamotte; Slttra; B. Lasserre; Baron. 

Veu le présent verbal, nous, commissaire subdélégué par^ 
M^ rintendant, ordonnons que les nommés Manès et Ballongn^^ 
seront pris au corps et conduits, en bonne et seure garde, dans les- 
prisons les plus prochaines des lieux des Bordes et Sabarat, 
Donné à Paniiés, le 24 juillet 1687, 

De Malenfant, conseiller subdéléçui. 
(Arch, de la Haute-Garonne : Évéché de Rieux.) 
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XXX. 

10974744. 

Assemblées de RKLiotoNNAiRKs dans lk diockse de Riedx. 

i^a plus cc-lèbre de ces réunions au XV JT siècle, datm ,le diocèse de 
Eiciix, ost celle t^uc présida le prédiwint Gardel dans les bois qui 
a voisinaient le Mas-d'Azil, du tété de Camarade, de Sabarat et de 
Oubre. Dénoiicé et condamné par contuniace à être pendu sur la place 
pubUque du Ma8-d*Axil» Gardel évita le supplice : il e était réfugié 

>en Allemagne, Plusieurs de ceux qui forent convaincus d*avoir 
assiste k la réunion furent condamnés aux galères à vie \ par juge- 
ment du 23 octobre 161^7. — D'autres assemblées, tcnucH en 1735, 
1744, etc., préoccupèrent les délégués du pouvoir royal Hn trouvera 

I dans les pièces qui suivent l'utîet que produisit la constitution de 
c<.*8 réunions de religionniiircs et les précautions que Ton prit contre 

' les délinquants, 

r.^ prédicunt dont il s'îigit dans le premier de nos documents se 
nommait Oahitin. Il étuil originaire de >Saint-t tirons, ancien d(x.'tri- 
naire converti à la réforme. Le lieutenant de îa maréchaussée 
auquel il est fait ullusiou s'appelait Dalomout. 

I 1. , — MlïWÏVE DE M. DK JaILLAIZ AD SUJET DES ASHEMOLÉES DE RËLir,ÎONNAÏttKS. 

A Perpignftfi, le 22 août 1736, 

I Monsieur. Il y a quelque temps qu'on parle, dans le pays de 
I Toix, de prédicaiit, d'assemblées de religioniiaires et de leurs 
I TnonvemeDts, JVii eu rhonneur de vous en informer et je vous ai 

' Voyez leurs noms un chapitre V de VITUtoire thi prehstanthmë fntN^'ai», 
pp. 2:)7-*241. a LTmie eu mouveiiieiït religieux da\m les communaytiH <jiii iivoi- 
flt siuenl le Mas-d'Azil fui Gardel, inemiisier en Mas, Ce prédicant, nui navait 
* reiçu <ine bien peti d'iostruction, avait néanmoins une connaissance appro- 
*t fond le des Ecritures.., On parle de »a piété... Il convoque bon nombre 
< d^'aseemblées religieuses dans les but^ qui avoJHinent le Mas, soit du eôté de 

* Camarade, soit du côté de Sahârat, tioit eolm du côté de Qabrc,.. L'ime 

* 4*eatre elles fut découverte, ce fut celle tpii avait été convoquée k lu verrerie 

* ^e la Bade, terre de Gabre^ 31 aofit 1607. [Deux cents personnes y assia- 

* trient*] Gardel remplît les fonctions de prédicant. Le lendemain, les agents de 

* i" intendant, informés de ce qui s'était passé la veille, «e raettent à l'œuvre, 

* ^«nt rapidement leur enquête, et de Broglie, lieutenant général, s'empresse de 
' tiéclarer de |>ri8e de corps tous ceux qui avaient pris part â rassemblée. 
^ Oardel, qui ne se faisait nullement iHubion sur le sort qui raUendait en sa 

«Qualité de prcdicantj se réfugia en AUemagne, û'mi il venait tous les ans pour 
^'oîr sa femme et pour convoquer et présider de nouvelles assembïées. . » Il fut 
«:;oodamné par contumace à être [»endu à une i»olence qui devait être dressée h 
^2ei effet sur la place du Mas-d'A/Jl. 11 l'ut assez heureux pour poovoir, 
^eodant plusieurs années^ venir voir sa femme. Malheureusement^ ce bonheur 
^c lui fut pas accordé longtemps, car le 18 mars 1703, de Baville déclare 
^u*îl sera arrêté et conduit dauK les prisons de Tonlouse» et procès lui sera 
fait et parfait, etc. » (IhULj 




marqué, par ma lettre du 4 mai dernier, qii« 
preuve certaine ni sur ces assemblées, ni su 
disait seulement qu'il y avait des assemblées et que vraisembla — - 
blemeot il y avait uu chef; mais qu'on ne s'accordait ni sur le lie 
ûi sur les circonstances. Cependant j'envoyai dès lor^s, par précau — 
tion, une brigade de maréchaussée au Mas-d'Azil où elle es 
encore. La chose devient à présent plus sérieuse, et il me revien 
de plusieurs endroits que les assemblées sont réelles et qu'elles m 
tiennent k une lieue du Mas-d'Azil, dans la juridiction de Gabre - 
paroisse située en Languedoc* J'en ai donné avis à M. de BernagL 
et j'ai riionneur de vous envoyer ci-jotnt les copies des ciu(^^ 
procès- verbaux qui m'ont été adressés par mes subdélégués et pai 
le lieutenant de la maréchaussée; leur lecture vous fera connaître, 
monsieur, que ces gens là se sont assemblés en grand nombi 
les nuits des 30 au 31 juillet et du 4 au 5 de ce mois. 

Quoique dans le nombre de ceux qui sont nommés dans ce» 
procès-verbaux Ton ne remarque aucune personne de considéra- 
tion, et que ce sont tous des gens du bas peuple suivis de femmes 
et enfants, je crois néanmoins qu'on ne doit rien négliger pour 
dissiper cette canaille dont on m'assure que la plus grande partie 
est armée. Ces mouvements peuvent tirer à conséquence, le pays 
de FoÎ3C est voisin de la partie du Languedoc qui confine aux 
Cevennes; s'il y a de l'intelligence entre les religionnaires de ces 
deux provinces, comme on peut le présumerj ils seraient en état de 
se donner la main et je tiens qu'il convient mieux d'y remédier 
plus tost que plus tîird. 

L'insolence avec laquelle on a été à. ces assemblées me parait 
une marque que ces gens là lèvent le masque. Nous n'avons point 
de troupes en Roussillon, les quartiers de celles qui sont en 
Languedoc sont fort éloignés du pays de Foix, et les trois brigades 
de maréchaussée qui y font leur résidence ne sont pas en état de 
la continuer. 

J'ai hésité jusques à présent sur le parti que l'on pouvait 
prendre en cette occasion : j'ai pensé qu'il serait d'une dangereuse 
conséquence, dans la conjoncture présente des affaires, de faire un 
éclat et qu'il était seulement question d'observer les mouvements 
de ces gens là qu'il fallait laisser en repos tant qu'ils n'agiraieut 
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/wis ouvertement contre les ordres du Roi; maie je crois qu'aujour- 

d'/iuj il couvient d'en agir autrement, et que si Ton deraeurait 

dau8 le silence ils eu deviendraient [dus hardis et |duB téméraires. 

Dans ce point de vue j'ai donné ordre au lieutenant de la niaré- 

clititissée de faire en norte d*arrôter le pré^licaut et len trois parti- 

[culiers du Mas-d'Azil que Ton dit avoir été le chercher a 

n^XoiitauliarL Ils sont nommé** dans le fîroctîrt verbal des consuls 

dixd. lieu du 5 de ce mois. Si on peut les attrajier je tes ferai 

interroger afin de faire eu sorte de découvrir quelque chose des 

1 projets de ces gens là. 

Il me parait bien à propos de les faire désarmer; mais peut-on 

Gaire cette opération sans troupes, et trois brigades de maré- 

cliaussée pourront-elles y parvenir ? Je mande cependant au 

lieutenant de la maréchaussée (Vy procéder autant quil croira 

Vi^uvoir le faire sans exposer sa petite troupe. 

Les assemblées illicites avec port d'armes sont de la compé- 
tence des prévôts, ce lieutenant m'a demandé la permission d'in- 
former de celle-ci. Je lui ai marqué que cette procédure me 
paraissait, quant à présent, prématurée et je ne vois pas qu'elle 
pût produire un grand eflet* Il faut quelque chose de plus fort 
>ur arrêter les gens de cette espèce, et j'estime que deux esca- 
îroDs de cavalerie ou de dragons, logés dans les paroisses du 
Mas d'Azii, Camarade, le& Bordes, le Caria, Saverdun et Mazères, 
feraient plus d'effet que toutes les informations qu'on ponrrait 
faire* Cette troupe coutiendrait les religionnaires et rassurerait les 
auciens catholiques» et il me paraît que c*est le seul objet auqnel 
on doit s'attacher pour conserver la tranquillité dans ce pays là, 
d^'aut^mt mieux que nous ne voyons point que les religionnaires, 
qu'on dit être armés^ aient fait aucun désordre. Il n'a été encore 
question qne de ces deux assemblées dont j'ai la preuve et où il 
parait qu'il ne s'est trouvé que de la populace. 

J'informe M. Dangervilliers de ce que j'ai Thonneur de vous 
marquer, afin de le prévenir sur les troupes que je propose d'en- 
voyer. 

Je suis avec respect, Monsieur, votre très humble et très obéis- 
saut serviteur. Jaillaiz. 
(Arch. uatiouales : TT 322.) 

IS 
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2. — AsSEMBLilS DE HELIGIONN AIRES A SaBABAT. 

Ed 1735 le curé de Sabarat se plaignait : P Qu'on faisait 
quelques petites assemblées, eu cette paroisse, dans la maison de 
Jean Saint-Polit, jeune, de Jeanne Capère et de Racbel Booriane; 
— 2° que le dimancbe, pendant les offices, les nouveaux cx)nve^ 
tis se réunissaient chez Etienne Gommes pour y chanter des 
psaumes et faire des lectures; — 3*' qu'au moment des vêpres les 
enfants se réunissaient sous un ormeau, planté devant la maison 
Gommes, et que la femme de ce dernier leur enseignait le caté* ' 
chisme et les faisait chanter et prier; — 4** que Paul Doumenc et 
son fils Etienne se trouvaient au nombre des plus entêtés et tom- 
baient sous le coup de presque toutes les déclarations et de tous j 
les édits relatifs aux religionnaires, qu'en particulier ils avaient 
assisté aux assemblées de la Coudère ; — 5" que Paul Rouaix, 
Courtiide, Gragnelé et Jean Lafont étaient, parmi les babitûnts de 1 
Sabarat, ceux qu'on devait considérer comme les principaux nou- 
veaux convertis, qu'ils étaient désignés à la sévérité de TintendanL ^ 

(Arch, de FAriège : F. Religionnaires,) 



3. — Ordonnance contre les assbhblâbs pe relioionnaibes. 

Informé de la tenue de ces assemblées illégales, M. de Jaîllaiz 
publia, le 16 septembre 1735, une ordonnance dans laquelle il 
disait : tt Nous faisons très expresses inhibitions et deflfensea à 
€ tous particuliers de quelque état, qualité et condition qa^ila 
d puissent être, d'assister auxdites assemblées, d'y envoyer les j 
<t enfants et domestiques, et de les favoriser en ancune manière. ' 
a Leur défendons pareillement de découcher de leurs maisons sans I 
a une permission, par écrit, des consuls du lieu de leur domicile, , 
d qui ne pourront la donner qu'en connaissance de cause^ le toat 
€ aux peines portées par les ordonnances et règlements de Sa | 
<ç Majesté. En conséquence, ordonnons auxdits consuls et antres 
<E officiers des villes et paroisses dnd. pays de Foix où il y a de^ 
a nouveaux convertis, de faire des patrouilles la nuit dans lesd. 
« villes et lieux, d'arrêter prisonniers ceux qu'ils trouveront j 
<ï attroupés au nombre de trois et au dessus, de visiter leurs mai- 
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lisons poar reconnaître ceux qui seront absents et de les arrêter 

iprisonnierB à leur retour, dont ils dresseront le procè8-verl>al ^ 3>. 

(Arcb. de TAriège : F. Religionnaireg,) 

Assemblées dish reliqionnairbs scevBiLLéEs par la MAHÉcHAusséE, 

Enfiron quatre mois avant de rendre la présente ordonnance, rinten- 
ilt de la Généralité de Montauban avait établi une brigade de rnaré- 
laassée dans le diot^èae de Riciix, afin d'y surveiller les réunions des 
lilij^ionîiaires. A cette occasion, il dressa le Mémoire in sir url if pour h 
^/dê la brigade de nmrèchaussèe èfablte nu Mas-d AziL Voici le texte 
î ce document, daté du 22 juin 1735 ; 
ji 
La raison de Tétûblissenieut de la brigade de maréchaussée au 

pa-d'Azil étant fondée sur le recensement des religionnaîres qui 

Huotanimeut audit lieu, à Las Bordes et à Sabarat, îl convient, 

pr arrêter les progrès qu'ils pourraient faire, de pratiquer ce 

ti suit : 

1, — Le chef de la marécliaussée communiquera à tous les 
kbitanS} et notamment aux hutes et cabaretiers desdits lieux, 
ordonnance de M^ Siret, subdélégué h Foix, et s'il est averti 
fil est arrivé quelque étraup^er chez quelque halntant^ il se 
^nsportera chez lui pour lui denmndcr qui il est, d'oii il vient et 
\ il va, et s'il trouve qu'il soit suspect au repos public, il l'arrô- 
H^sur les lieux et en donnera avis k M. Siret sur copie du 
TO&8- verbal qu'il dressera dans ce cas. 

2, — Lorsqu'il verra ou saura, pendant le jour ou de nnit, des 

Riblées parficultères en [mblit* ou chez quelque particulier, des 
de la relîgiou, il se transportera parmi eux pour les séparer, 
i avertissant que si à l'avenir ils sont surpris assemblés, ils 
(font arrêtés. 

3, — Agissant de concert avec MM. les consuls, procureurs du 
by et principaux habitans catholiques, il observera et fera obser- 
|H^8 mouvements desdits religionnaires et s'ils tendent à quel- 
l^iBsemblée générale, auquel cas il postera les cavaliers et les 

? En outre, le 2 novembre 1735, M. de Jaillaîz prescrivit le désarmement de 
Hfl lea religionnaires du pays de Fois. Des compagnie» de gêna d*arraes furent 
t9ùjée^ k Mazéres, Saverdun, lea Bordes, le Caria. Qnatre compagnies de gre- 
idiers furent logées et nourrîeB, aux frais doa religionnaires, au Maa-d'Azîl, aux 
detff à Gabre (Arch. de l'Ariége : ht. cit.). 
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consuls et habitans pour tuclier de découvrir où Fod s'asi 
blera. 

4. — Si on vient ii découvrir oh on B*est assembla, la brig] 
ira vers cette assemblée avec un nombre È^uflisant dliabîtans 
leB consulfl donneront, pour la dissiper ou arrêter les principi 
qui alors seront conduits de suite dans la Tour ronde du châl 
de Foix. 

5. — Etant ordinaire que les asseiublées des religionn aires 
forment dans la nuit, il est du bien du service de faire faire uae 
patrouille dans la ville, chaque nuit, composée d'un cavalier etda 
quatre habitants que les cougula fourniront selon les ordres qui 
leur ont été donnés. 

Enfin, si comme il est arrivé pendant deux années de suit 
quelque prédicant se présentait et qu'il pût être arrêté, & quoy li 
brigade donnera toute son attention conjoincteraent avec leÉ 
consuls et habitants catholiques, il sera conduit de suite dans 
Tour ronde du château de Foix, 

Tout ce qui vient d'être dit ne regardant que la ville du Mi 
d'Âzil et étant encore nécessaire et du service de veiller sur 
conduite des religionnaires des lieux des Bordes et Salmrat ', 
brigade fera une tournée chaque semaine auxdits lieux, d'où 
peut revenir le même jour, où étant, elle s'enquêtera à cet é 
avec MM. les curés et consuls, et si lors de la tournée il se 
vait quelque assemblée formée, la brigade agira comme il a été 
à l'égard du Mas-d'Azil, et le brigadier informera, dès son ret 
M^ 8iret de ce qu'il aura fait dans sa tournée et de tout ce qui 
passera au Ma«s-d'Azib 

Au surplus, le brigadier avertira MM, les curés et consuls 
Bordes et Sabarat, s'ils venaient il découvrir qu'il s'est forra< 
quelque assemblée ou quelque disposition pour cela, de Yen 
informer sur le champ par un exprès, auquel cas il marcher» 



' Deâ asëembléca très nombreuses de reliponnaîrcB Bont signalées à Gâbre» Ifr 
11 septembre 1744 : le ministre qui |irésidait la réunion vunait des verreries de 
Poîntis, où il iivaît logé cjuelque temps. Une assemblée également tiOTnbn>uBi 
eilt lieu aux environs du Caria, le \*i ^eptombre. Trois cents perbonnee étran^ 
gère» aiï pays se rendirent au Caria, demandant un gu ifle pour lee conduire j 
lieu on rassemblée devait ae tenir. (Voy. Archives de F Hérault, C 426,) 
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dïbovd avec sa brigade puur la dissiper de la maDière qu*il a été 
dit ci-dessus, 

(ArcK, de TAriège : F. Keligiounaires.) 



XXXL 

1698. ^ l" AviuL. 
UÉVÈQITE DE RlEUX ET LES « NOUVEAUX RÉUNIS ». 

Antoine- François de Bertier, évérjue de Rienx, propose à son neveu 
David-Nicolas de Bertier, premier évémie de Bloia (1697-1719), les 
moyens propres, selon lui, à amener la conversion des protestants* 
Les idées qu*il expose dans l'intimité de sa corre8i>ondance sont un 
nouveau témoignage des controverses, des graves préoccapationa du 
moment et des conséf|oence8 qne produisait, dans le royaume^ îa 
révoeation de l'édit de Nantes. D'ftiileurg, l'évéque de Rieux, bien 
autorisé pour donner un avis en la matière, aîlait avoir i>eu après une 
occasion officielle de communiquer à la Cour les vu*:8 qu'il avait 
déjà manifestées à son neveu. 

Lettre de l'évêque de Rieux a L'évÊQUE de Blois. 

A Rieax, le W avril 1S£>8. 

C'est, mon cher seigneur et neveu, après avoir demandé à Dieu 
la'il préserve votre cœur de prendre des racines au pays où vous 
et de le coDserver tout dégagé pour celuy de votre établisse- 
Dent, que je vous soubaitte, dans cette fête, la même grâce par 
lettre. Tout serolde vous promettre à Blois un grand succès 
tir TœuvTe de Dieu, mais vous trouvères que le ministère 
pîscopal est tout plain de mécomptes, car pour vous parler de 
[celui qui me touche le plus à Theure qu'il est, qui n'auroit pas 
en que, la paix faite, nos églises seroiut remplies de nouveaux 
TcAtholiques ? Cependant c'est tout le contraire, car il s'est 
[répandu un bruit que le Roy, sur les instances de milord Port- 
lland ' et par Favis de quelques évêques, vos bons amis, et de 
[quelques abbéz, entre autres de l'abbé Renodot ^, s'estoit déterminé 
à laisser les n[ouveaux] catholiques dans la liberté de vivre chez 

* John-William Bettînck, comte de Portland, puir d'Angleterre et ambâu- 
|cideur de France {1648'1709> 

» EtîBébe Renaudot (1648-1720), petit-fils du célèbre fondateur de la GazelU 
Franee^ Théophraste Renaudot, 



. ] 
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eax à leur maDÎère, pourveu que leurs enfans, jusquee à Taage de 
14 ans, aillent à réglise et à l'école. Ce bruit confirmé par le 
silence de la Cour a rendeu les principaux de la secte si bardii 
qu^ila menacent le petit peuple qu^ils voient porto aux devoirs delà 
catholicité, avec cette insolence qu'ils se promènent devant régli?e 
pour voir ceux qui entrent. Sur quoi il faut observer que les vieai 
piliers du consistoire sont devenus plus puissants par un effet 
tout contraire à l'intention du Roy lorsqu'il a accordé aux pki 
proches paren tz les biens des réfugiés dans les pais étrangers. Car, 
comme ces réfugiés sont d'ordinaire des particuliers des familles 
qui priraoient dans le consistoire, ceux qui restent, enrichis des 
biens des absens, ont eux seuls ce qui étoit divisé en plnsienrs 
personnes, avec la disposition de marier des filles riches des 
giez morts dont ils font le prix du faux zèle de quelque ai 
huguenot, car nous n'en voyons plus qui s'alient avec des catho- 
liques. 

Si la piété du Roy ne détruit rautorîté de cette cabale qui roaX 
dans chaque lieu sur trois ou quatre têtes, elle aura le déplais 
de voir reculer la grande œuvre de la conversion de ses suje 
buguenotz, pour laquelle on présume qu'elle a fait le sacrifice 
tant de places que ses ennemis n'étoient pas en état de luy enlevi 
en vingt ans de guerre. 

Car, n'en déplaise à nos confrères plus éclairés en bien c 
choses, mais qui n'ont pas l'expérience des évéques du Languedoc::^ 
ce qui reste de l'huguenotisme n'est plus une afiaire de dogme e 
Calvin n'est plus celuy qu'il faut combattre ; il ne s'agit qa 
d'une cabale fomentée par les lettres des ennemis de TÉtAt e 
soutenue par Tusure et T impureté, vices ordinaires parmi les gen 
qu'on appelle n[ouveaux] catlioliques. Les moyens de détruire oc 
mistères d'iniquité sont infaillibles pourveu qu'on n'attende pa^i 
à s'en servir ; 

P Révoquer l'édit qui donne les biens des réfugiez absents oG 
morts dans les pays étrangers aux plus proches parens, hors qu*ih 
soient anciens catholiques, et que le Roy les donne à temps, à vie 
ou pour toujours, aux officiers et soldatz qui se sont signalez dani 
la dernière guerre. C'est ce que pratiqua' S* Louis contre les héré-^ 
tiques albigeois et qu'on appella des assises. C'est ce que l'on foi 
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Friande contre les catholiques, et un moyen infaillible d'affai- 
blir les chefs de la secte, de fortifier le nombre et la force des 
|réritableâ catholiques dans les petits lieux, et de retenir dans le 
royaume un grand nombre de bonnes gens que la misère fait 
passer dans les pays étrangers ou se porter à des extrémitez, 
Casques à voler sor les grands chemins, car nous ne voyons autre 
chose* 

2* moyen, — Reléguer deux ou trois chefs de la cabale en des 
iîocèsee où il n'y a pas eu [de] huguenotz et dans les lieux où 
révêque diocésain marquera qu'il y a de meilleurs curez, et les 
reléguer un peu loin. Par exemple, les diocèses de Narbonne, 
Carcassonne, Saint^Papoul^ Alet, Pamiès, Comenge, Couserans, 
peuvent servir pour des chefs de parti de Provence, Danphiné et 
lîasse-Guienne, et on peut trouver en Normandie et dans la fron- 
tière de Flandres oii loger nos discoles^^ et enfin, s'il y a quelque 
fiacre ou qui fasse maitier de dogmatiser^ l'envoyer dans la 
N'ouvelle France, 

3* moyen, — Depuis Tabjuration générale on s'est relâché de la 
leffance aux huguenotz d'exercer les fonctions de médecin, apoti- 
luaire ou chirurgien, et nous éprouvons que ces gens là, à la 
feveur de leur emploi, ayant Tentrée et Faccès libre auprès des 
iialades, sont ceux qui les détournent d'écouter le curé et les 
fc>rtifient dans leur obstination jusque là qu'on tient fort probable- 
fcient que la plus part ont été faits diacres par les ministres qui 
^Bt rodé incùffnitù tout le royaume pendant la guerre. 11 importe 
llonc de renouveler cette première deffance à l'égard des n[ou- 
^eaux] catholiques sur des plus grièves peines, hors qu'ils portent 
icufl les ans à rintendant de la province ou k leurs subdélégués 
les certificats des évoques quils vivent en bons catholiques, 
îréquentans les sacreraens de rÉglise, 

Si à ces trois moyens on ajoute une déclaration du Eoy par 
Laquelle Sa Majesté témoigne que son intention est qu'on punisse 
par des amendes tant les anciens que les n[ouveaux] catholîquea 
^ui n'iront pas touttes les fêtes et dimanches entendre la messe, 
t supposé qu'on veuille radoucir l'injonction en la rendant géné- 
rale), le Roy aura la consolation, que je crois la plus sensible qu'il 

* Réfractaires. 
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puisse avoir, que riiuguenotisme sera fini en France avant à»" 
trois ans» 

Vops voyés bien que mon intention est aussy éloignée que m 
pratique Ta toujours été, d'obliger des indignes à recevoir I^^^s 
sacremens. Vous savés, mon cher neveu, quelle horreur j*avois d^Be 
ces profanations publiques des divins niîsttTes et que ce diocèe^e 
en a étù exempt; mais je raisonne Lieu différemment des autr«^ea J 
devoirs extérieurs de la catholicité h Tégard des gens qui ont f3afc_itB 
et signé une abjuration, bien que peut-être plusieurs ne Taye^Ki^t 
jias fait sans quelque tHintrainte, Et je raisonne sur les préjug-Ws 
des conciles, des papes et des ]ières rapportés par Gratian^ c, S 3, J 
qq. 4 et 6, et singulièretuent de ce qui se passa du temps de Sis«- | 
bulis \ roy des Visigots au commencement du septième siècle où 
le 4*" concile de Tolède [ayant] pesé la différence à peu près ser^^i-J 
blable à rhipotèse des nouveaux catholiques, dit : Opm-fet ut fid€^-^:^%^ 
quam etkim m el nœessltafe rnsceperant^ tenere coyaniur, 7ie no^m^t^ :^i 
Domini blasphetnetur ctjidea qimm susceperunt vdis et c&niemptihi if^^^ 
habeatur. ■ 

Le concile de Sévile tient le même langage* S^ AugusIîi^Bt 
rapporté au môme lieu, c. 23, q. 4, c, 37, nous apprend qu -^* 
Torigine des peines pécuiii:iires contre les hérétiques vient d^^ 
Coustautinj c'est-à-dire qu'elles ont commencé aussy tost qui 
l'Eglise a esté libre dans Texercice du culte de Jésus-Christ, eto] 
voit dans le code Théodosien que la peine était d'une livre d'or, e 
c'est à ces peines que 8' Augustin attribue la conversion de » 
ville : c, 2Z, 

Si Ton veut descendre au temps des conciles de Latran, soua 
Alexandre III, can. 27", qui cite S* Léon, et des papes et autheurs^ 
qui ont suivy, il y a de quoy répondre à ceux qui appliquent ai 
fait présent les défances des anciens canon istes de célébrer lei 
divins mistères devant les hérétiques et tout ce qui se pratiquoi 
à regard des cathécumènes. 



' SîseliHt. — Voy. pour l'cxplicatioa de ce passage, le Mênum'e de levéque de 
llieux, ci-ûprès, n" xxxn, 

* Il faut lire ici anwn 27 et non Fan 27 boub peine de n'y Heu cotiiprendn 
Voy. : Hnlkim de la Sociélé anéfjeoÎM, L lïf, p. 293, ou la Lettre de Tévéqu^ 
de Rieu3t ti été publiée par M. Barriére-Fla?y* 
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oas ne vivons plus sous cea loix, témoin la procession générale 
lu S* Sacrement et la manière dont on le porte journellement aux 
naïades. Et s'il y eut jamais d'occasion où Tépiscopat extérieur, 
[ont Constantin se disoît le ministre, doive être appliqué, c*est 
lans cette rencontre on Tautorîté du Roy semble s'être rendue 
;arant^ envers Dieu de l'abjuration de ses sujets. 

Je souhaite de tout mon cœur pour la gloire de ce grand prince, 
le qui notre famille vient de recevoir de si grandes grâces en 
'Otre personne» de pouvoir changer dans l'inscription que j'ay 
Dise sous son buste à la porte de cette ville : Post extinctam 
ulmnianam Meresim, au lieu de domitam^* — Il me semble 
îependant, mon cher seigneur et neveu, que je vous écris cette 
bis bien long tout ce qui me vient en pensée ; mais ma lettre 
;oml>6 en main amie et charitable \mi\t le bon oncle qui est 
loujours tout à vous. 

Antoine-François, év^éque de Mieux. 



I 



( Arclh de la Hante- Garonne ; Évêché de Rieux.) 



* Voici, en entier, rinscripUon dont M. de Bertior cite quelques mot* : PosT 

WMITAM CaLVINI fTAKBKSlM KT PACIS LEtlKS ARMIS VlCTRICrBOS DATAS lllSPANIH, 
^.NtîLlS, BaTAVIS^ ToTÎVSQUIfi G K KM AN ICI GOETVS CONlVHATlS CCM CaESARE 
^BINCÎPIBUS, AkTONIVS FUANrrST'VS BkBTEKIVS, RlVORVM EfïSCOPVS, C0N8P1' 

t AN T I Br s c 1 V ï V M vi ?T I S Po.s V i T A N N o Du M I N 1 1 Ûdë. — (V oy ez Fo e j- et Corn m higeê^ 
>ar M. ErEest RoscnAcii.) 

Une iiitéresstttite «llusion aux discordes qyi agitaient le diocèse de Rieux en 
i67G Be Ht dans Fépître dédîcutoire dea Commentarm loannis Maioreti^ antece*- 
lùriê iohsanii in Hbms qitalttor inëHtuiionutn itm* canomci loanniit'Fauli 
Lanoehti^ peruêini^ anteeessoris meriliêgimi^ ouvmge imprimé à Toulouse, en 
I676j chez la veuve d'Arnaud Coloraiez. Jeau Majoret jmrle ainsi à Antoine- 
françoÎH de Bertier ; Tua Diœrm»... jmrtat aàhuc contumaceê avenas mixtmt 
'rumento, popuhm impiam fiabtt divimm^ haeretictim seilicet ei fî^lelem^ sed itu 
terbo ei exemph utrique praeûdtê^ ut te totvm unicuiqne imjfetidei'ê videariê, 
tmhulante^ in luce pHmuê et antesiffnamug^ ut aller Moygeê ducis ad patHam^ 
fedentîbttB in tenebritt fypjjorttinè et importune imtas, inrrqms et monMnt^ viam. 
9€êtat quidem etirtm nttfw et in imo sinu a^UuckwtfJi sentit Jacob et Egaii Evcle*ia 
Uipenêiêj ttd Rebecca /œltcior tua pietate et vttjiîantifi ktfmnmtî, ut ita dicani^ 
ibstetrieantibtj^, brevi ntrumqîie DtJO partariet; htrec de te spemre jubei inde/e^ëa 
nia êoUicitudo, qua ericisti, ut nemo nmpilus in ith Reipttbliaie Christianae 
\mctu pereat, m»i qui prudem et gcim$^ quftd pro monstro est^ ëpontê êe obcaet'a- 
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poini 
daréTéq 
talD' 
ifl dire de M. & BidlK 4.115 Boafcsax rmiia. Kooa 
ici celle pidee lelk qa'cMi la Kt aux ardûvva de TéHAà de Sieiix. 
tivia on qnaArts eadroéta soCre wemaa difire» liflèniMunl> il est 
de oeHe qw M. Jeaa LeiiKMiie a publiée povr lea € ArebÎTes 
c rhiMotre religieaae de la France >; maîa elle offre cet araalaige. 
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' T<ifci MhÊÊânÊ dm faîS|Mi dt #V«Mi «ir !• iiBuAiffc é lonr à Têgmrd m^ 
w^ormia, psliliés par IL Jean LiMOiaK. (Farii^ Alpb. Picaid, 1902; 1 vi^^ia^ 
j&raMlS.) 

« MiMMtgBev, — «ntt éent le caniiiijJ de Nodlka^ — wm ee ({iie ^ 

pWWWvHC BS .Bvl Vw U OK DWBBBHOV VW IBS 'l^^vVMV VQBHt VIIBNIHEB SD^^V 

€ daMm qae 8a Majaité a de légler el da randia aaifonBe la eoodaîta qis ^^m^on 
a éA pMÊém iifiaeateaiaBt à Tégard de ce qn'oo «ppef le i f Balg, eDe ma ordoic^ar'^né 
i de Teoa ea écrire de aa part poar toqs demaoïler roda amâmeot eor -*"" ^ 
« isftilîere qaon doit prendre mtec eux. EoTorez-mot dooc^tll voaa plaft, le p-^c^^ltti 
c tdi <|oe voQ« pcMirre^, od mémoire où roas maitiuera eo détail toatee '^ 

« cboaei qae Tooa croiree nttlet poar les coiiTertir on du moins pour let itlti» •"'«■ 
€ daae leur deroir. Tout le moede est d'accord qall £int emploTer Taiitor^^ ^^ 
'c pofir empAcber les aBsemblées et tout ce qui leor eet déjà deffeoda par les éd ^^B'ff 
c maie point tofiâ pour len faire approcher des taerements. Ainsif la difficoltè^^S ^ 

< rédeit pnoctpaleœent k savoir i^'ÎI faut les forcer d'aller à la messe et ^^ê^Vi 
c ia«tfnetkMM et jmqo'è quel point il faut poosier Tantonté snr cela. Tous '^ 
t bQ«ie évêqnea qai aoot ici ne peureot approerer qq*on les contraigne d'aller z^r a 

< la messe, parce qae c*est one chose contraire anx règles de TEgliee. Ce ser — «'t 
€ an soeodale poar les bons catholiques^ par les irré Gérances que les faux rén- ^>^ 
c oonuDettmtent inCailHMement dans nos églises et nn nonvean crime pour e ^«^f 
« capable d'éloigner encore la grâce de leur conversion. ïl ne paraît pas de 

< diAcnlté à les faire venir anx inutructions. Il n'y en pent avoir qne snr- I* 
« maoi^re. Mais je voos en dis trop, vos lumières et votre séle vous en ferment 
€ cooaaïtre plus qn*à moi. J attends donc avec impatience ce qne vous no^^ 
c apprendrez eur cela et je vous prie, etc.. Loois-âkt.^ arch, de Paris. > 

Une note de M* de Dertier nou» donne la date de U réception de cette mis^i"^^ 
et de la réponse qu'elle provoqua : Cette lettre estait sans datte et on la 
U 28 juillet IMémoire] envoyé k S août 1696* 
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lai est paritcnlier, de donner* soit en marge, eoît au bas des feaîlleta» 
les réflexions et remarques que M. de Bertier ajouta au texte, au 
letidemaio de sa réponse officielle à la demande du Koi. 



inmre en réponêe de la lettre écrite de la part du Ray^ par 
Monsieur C Archevêque de Paris j à Mops^ tÈvêque de Mieux K 

C'est aux docteurs & découvrir et à combattre les hérésies, c'est 
aux évoques A les condamueret aux princes chrétiens à les abolir'. 
Il y a un siècle et demi que les docteurs catholiques ont fait 
connaître la fausseté des dogmes de Calvin avec tant d'évidence 
que tout homme qui cherche la vérité ne peut la méconnaître. 
L'autorité de TEglise les a condamnés dans un .concile général, 
tous nos rois, depuis ce temps-là^ ont agi pour détruire cette secte 
autant que Tétat de leurs aflaires le leur a jjerniis. La piété du 
Roi y a travaillé avec plus de siiocès, et» déHirant employer les 
moyens les plus efficaces pour Tabolir entièrement dans ses États, 
il fait llionneur à ses évêques de les consulter dans cette conjonc- 
ture où la gloire de ses victoires affermit également la paix avec 
ses ennemis et la soumission de ses sujets. Rien n'est plus saint 
que le dessein du Roi, rien n'est plus dans Tordre que sa déférence 
pour les ministres de Jésua-Christ, et jamais conjoncture ne feut 
plus favorable que celle-cy. 

L'on propose sur cela trois questions auxquelles on répondra 
dans ce mémoire : 

1** S'il faut obliger les nouveaux réunis d'aller à la messe ; 

H ' « Depuis cet écrit composé et envoyé, j*ay reçu VlHêk^ire de Vlnquiêition el 
m. gon origînfy imprimée k Cologne, en 16D3» où toutte» les toatièreB suivante* 
^ «ont traitées, i* — Note de M. de Bertier. 

' « La connaîasanec du droit en matière d'héréwio appartient aux deux dépo* 

^ sit&irea de la foy, mais comme ce droit ne coDBiste \ym au simple exameti d*tm 

^ dogme en théee; mais en rexameri du dogme tel qu'il est enseigné par un tel, 

^ cette connoJBBance comprend les ouvrages et la personne qni enseigne. Ainsi 

« le» apôtres qui ont ven élever tant d'hérésies de leur temps, les ont sans doute 

^ combattues et condamnéea en la personne de leurs aulhenrs, comme saint 

V Jean dan» son AporahjpM les NieolaïteB^ et à leur exemple les concile« qui 

9 ont condamné les bérésien soubs le nom de leurs autheurs* Au reste ce n*est 

« paB seulement aux évéïjues awsembléa qu'il appartient de condamner les héré- 

^ aies et les hérétiques ; il paroît par la condamnation que fil Théophile, patriar- 

« che d'Alexandrie, de la doctrine d'Origène» dan 8 la seconde Èpître pmehale^ 

< et son jugement fent confirmé par le cinquième concile général tenu à 

c Conataniinople soubs Juutinîen premier. » — Note de il « de Bertier. 
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2'' Jasqu^à quel point il faut poîi8ser Tantorit^ sur cela; 

3** Moyens qu'on croit utiles pour les convertir ou du mains 
pour les reteoir dans leur devoir. 

Je ne dois pas oublier que M. Farchevôque de Paris ma 
dons sa lettre que de saints évêques qui sont & Paris ne peui^ 
approuver qu'on contraigne les nouveaux réunis d'aller à la mei 
P parce que c'est chose contraire aux règles de rÉglise; S 
serait un scandale pour les bons catholiques par les îrrévéïtiice^ 
que les faux réunis commettront infailliblement dans dos égUt 
et un nouveau crime capuble LFcloigner la grâce de leur conversii 

Mhis ces grands prélats me permettront que, sans préteû* 
balancer leurs lumières avec celles des évêques de Langued< 
lesquels, ayant examiné cette question pendant les derniers Etaté, 
furent tous (a deux près) d'un autre sentiment, ils nie permet- 
tront, dis-je, qu'après rexemjde de saint Augustin, lequel avoue 
que, surmonté par Texiierience de sa propre ville et tl'un graod 
nombre d'autres converties par la crainte des luis, il (jaitta 
premier sentiment (le même que ces prélats tiennent aujourd*hay), 
j'espère que leur condesceodance écoutera rexpérience de dix-neuf 
évèqnes qui ont plus de cent mille nouveaux réunis dans le 
diocèsesy et les raisons sur lesquelles ils croient quHl impoi 
d'obliger les nouveaux réunis d'aller à la messe, dont voicy 1( 
trois principales. 

Première raison, qu'en se départant à l'égard des nouveaux 
réunis de les obliger d'aller k la messe, c'est se dédire et révoquer 
tout d'un coup ce que le Roi a fait dans le temps de leur réunion, 
et leur donner lieu de publier, comme ils font avec hardiesse, que 
le Roi n'entend pas que ses édits subsistent (adresse ordinaire ai 
hérétiques, qui fit que saint Augustin, écrivant à Donat, f>rooon8i 
d'Afrique, le priait de faire bien connaître aux donatistes que les 
édits des empereurs contre eux subsistaient dans toute leur foi 
parce qu'ils publiaient, comme font présentement les nôtres 
édits de Sa Majesté^ qu'ils étaient annulés). En effet, si parnu 
grand nombre d'édits et de déclarations Ton compare seulenienl 
avec ce qu'on propose la déclaration du 29 avril 1686, qui porte] 
que si aucuns de ceux qui auront fait abjuration de la R. P* R^ 
venant & tomber malades, refusent de recevoir les sacrements J^ 



. 
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rÊglise, et dédarent qu'ils veulent persister et mourir dans la 
R. P. R., au cas que lesd. malades vienuent à recouvrer la sauté, 
qu'ils soient condamnés, à Tegard des hommes, à faire amende 
honorable et aux galères perpétuelleti avec confiscation des biens, 
et à. regard des femmes et tilles, de faire amende honorable, et 
être enfermées, avec confiscation de leurs biens, et quant aux 
malades qui auront fait abjuration et qui auront refusé les sacre- 
ments de r Église et déclaré qu'ils veulent persister et mourir 
dans la R, F. R., et seront morts dans cette malheureuse disposi- 
tioo, le procès sera fait aux cadavres nu à leur mémoire, en la 
manière et ainsi qu'il est porté par les articles du titre XXII de 
l'ordonnance du mois d'août 1070 sur les matières criminelles, et 
qu'ils soient traînée sur la claie et jetés à la voirie, et leurs biens 
cionfisqués. Si Ton compare, dis-je, le dispositif de cette déclaration 
cjui porte engagement, sous des peines, aux nouveaux réunis de 
irecevoir les sacremens, avec la liberté ofi Ton propose de les 
Xaisser, ne paraîtra-t-il pas que c'est passer d^une extrémité k 
l'autre \ d'une manière, si j'ose penser ce qu'on dirait à l'avenir, 
cjui n'est pas assez suivie pcmr porter le nom auguste d'un si 
grand législateur, et ne serait-ce pas autoriser dans le royaume, 
par cette tolérance, uu corps de gens sans religion, iiires devant 
Dieu et devant les hommes que dans le temps où ils avaient des 
ministres, des temples et une figure de culte chrétien? Peut-on 
nttendre un succès solide d'une résolution si opposée à une règle 



* « Si la gagef<i!6 de ceux cjuî... [ktiiiëê en hianc^^ et le zèla de nioD coeur pour 

< la gloire du Uoy ne me «er voient de ruution, je n'oxeroÎB écrire ce que je croiu 

< infaillible : que le» ennemis de In gloire du Koy et le» prùtestaoti ne ajatuïue* 
â ront pas de se servir de ce uûuvel édit i>uar dcroeutir tant d'i^logen, de iiaraii- 
€ guen et tout ce que Tuti a miu dans les iuscriptiuntj publiques à rhonneur du 

< Koy pour avoir éteint le calviniBme^ et compareront cet affaiblissement de 
« sévérité avec les inficriptions de Néroa et de Dioclétieu ou ib se faiwient 
« honneur d'avoir éteint le christianisme, ce qui estoit faux, i» Aprèa un renvoi 
à Baron i us (Ann.% révèque ajoute : € Les inscript ion h Busditee dévoient efltre 
c en tout plein d'endroits de rEmpira romain ; mais les seules qui restent, qu'où 
c Mhche, sont en Espagne ; 

«. NëRONI... OB PROVINCIAM LATRONIBUS BT EI8 QUI NOVAM CfENERÏ HUMANO 
« SUPERSTITION KM INCULCANT, PU HO ATA M. — DlOCLETIANO.., AMPLI FI CATO FBR 
a OrIKNTEM EtOcCÎDENTEM IMPKRIO ROMAND ET NOMINE CIIRI8TIAN0HUM DËIETO 
€ gui REMPCBLICAM EVERTEBANT. — DlOCLETlANO... SUFEILSTlTlONfî CuaiSTI 

« UBigLîE DELETA, cuLTU Deqrl'm pfiûPAGATi!. » — (Not© de M. de Bertier.) 
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si solennellement établie, et enfin les nouveaux réonis se tien- 
drout-ils poor dit qulls doivent devenir lioos catholiques, qn'ila 
n'ont plus de changement à attendre de leur première religion si, 
dans le temps de la paix oîi Tantorité du Roi est la plus absolnei 
ils voient qu'on mollit, on du moins qu'on tient une conduite si 
flottante, et n'est-ce pas diseréditer tout ce que le Roi a fait et fera 
désormais à leur égard ? 

La deuxième raison, c'est qu'on ne peut espérer aucun fruit dt 
robligation qu'on prétend imposer aux enfants d'aller à la messe 
et aux instructions jusques à un certain âge, si on exempte les 
parents de les y conduire et de leur donner Texemple d'assiduité, 
car qui ne sait que les enfants sont les singes de leurs parents, 
qu'ils sont censés être de la religion de leurs pères, et qui ne voit 
que si les parents sont obligés d'envoyer leurs enfants à la messe, 
sans y aller eux-mêmes, ils leur formeront uue idée d'aversion 
pour nos divins mistères, qu'ils leur proposeront tous les jours 
dans le secret de leur famille, comme un bonheur, l'aage qui doit 
finir la nécessité qu'on leur impose? Quel remède à ce poison 
domestique dont les parents auront nourry leurs enfants? Au lieu 
que si les parents sont obligés d assister à la messe avec leurs 
enfants, ils ne pourront plus blâmer ce qu^ils auront pratiqué 
journellement en leur présence. L'expérience nous fait connaître 
que depuis quelques années ^ qu'on s'est contenté d*obliger les 
enfants de venir à l'église et à l'école^ l'on voit que le terme de 
l'aage marqué par les ordonnances des intendants des provinces*' 
est aussi le terme de la catholicité de ces enfants, et si l'on me 
répond qu'on exceptera de cette tolérance les enfants qui seront 
élevés dans les exercices de la religion catholique, je conviens 
qu'on ne peut s'en dispenser par plusieurs raisons et suivant le 
préjugé du quatrième concile de Tolède ^ composé de soixante- 
deux évéques, qui statua que les juifz que l'autorité du roi Sisebut 
avait contraints d'embrasser le christianisme, ayant été baptisés 
et [ayant] participé aux sacrera eus, eeroient forcés d'y rester, mais , 
je demande : pourquoi ne pas commencer à le faire par ceux qui 

* II Far l'Mit de janvier 1685. » — (Note de M* de Bertier.) 

■ « Jtieqtiea k seize ans. — (Note de M, de Bertier.) 

> « Conc. ToielanutH, tenu l'an 57 ** — (Note de M. de Bertier.) 
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nt dans le ii}éine cas, je veux dire lea enfants qui, n\vant janiaîs 
profané la sainteté de leur baptême par la communion huguenote, 
feurent reçeas sans faire abjuratiou, l'an 1685, que se fit la géné- 
irale, et qui ont vécu dans la participation des sacrements de 
l'Église, jnsques à ce que Taage les a mis dans la malheureuse 
liberté de ne plus vivre en catholiques? Cependant Jes enfants 
c3ont je parle ont présentement environ vingt-sept ans, ils font le 
;plu8 grand nombre des nouveaux réunis et sont eux-mêmes pères 
«de famille. Faut-il donc entrer dans un triage sans exemple pour 

Kbandonner à leur perte des gens d'un aage plus avancé qui 
eront, comme nous venons de remarquer, les corrupteurs domes- 
*:ique6 des bonnes dispositions de leurs enfants, et sont d'autant 
Tfjlas dignes de compassion qu'il leur reste moins de temps pour se 
^convertir ? 

Troisièmement, quojque ce Mémoire ne soit pas un lieu à 

^^rapporter en détail les Cmistitutwns des premiers empereurs, 

-^cJepnis Constantin, et des autres princes chrétiens, contre les héré- 

^«iques, et les peines dont ils se sont servis pour réduire par la 

■^crainte à l'unité catholique (ce qui en comprend tous les devoirs) 

^eux qu'on ne pouvait pas ramener par la raison , il est nécessaire 

^e remarquer que les peines ont été diflerentes suivant rimpiété 

^es hérésies, les conjonctures des temps, l'obstination des sectaires 

•^t qu'ils étaient turhulans; les plus légères et les plus communes 

'^stûient les pécuniaires, par exemple l'amende de dix livres d'or, la 

délégation et la confiscation des biens ^, Il y a aussi des loyx qui 

ont condamné des hérétiques à une perpétuelle infamie, qui les 

ont déclarés inhabiles de recevoir des dons et des successions, de 

disposer de leurs biens, d'être receus en témoignage, et qui les 

privoient généralement de tous les droits que les loyx ou la 

coutume donnent aux hommes. L'on voit, dans d'autres loyx, la 

peine de la déportation (particulière aux romains), mais on ne 

peut nier que les empereurs niaient ordonné très souvent des 

peines corporelles et capitalles contre les hérétiques, et qu'à 

* A ce passage M, de Bertier cite, à k marge» plusienra textes des NavelleB : 
\iflaere9if\, écrit-il, eral puMkum crimeri qttia qtiod m rdigioneni dhnnam corn- 
^"titiitury in ommum fertur ùj/uria, — Ideo quilibei admiititur ad uccusandum 
'^^"9^tt€ cui quinqïtennitim, etc. 
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beaiici 



de grands et 



Texeinple des empereurs, 
niaient étendu ces peines au delà de la vie des criioinels, et 
ordonné, avec beaucoup plus de sévérité que n'a fait la déclaration 
de Sa Majesté, du 29 avril 1686, dont on a parlé, de faire le 
procès à leur mémoire '. 

Si plus de septante constitutions sur cette matière, depuis 
Constantin le Grand^ dans l'intervalle de cent neuf ans, sous neuf 
empereurs orthodoxes, et ce qu'ont pratiqué les rois goths contre 
les Ariens, Charlemagne contre les Saxons, et saint Louis contre 
les Albigeois, sont des préjugés qui jnstitient la douceur de ce que 
le Roy a statué à Tégard des prétendus réformés, il n'y a qu'à lire 
les conciles, les épîtres des papes et les ouvrages des saints pères 
contemporains pour voir que ce sont leurs sermons qui ont donné 
lieu à ces loyx, et qu'après que T Eglise a eu coïidarnué les hérésies, 
elle a excité le scèle des princes orthodoxes pour les abolir. L'on 
trouve ces loyx dans les actes des conciles où Ton a applaudi et 
loué les princes qui eu étaient les authenrs, on voit dans e^ux 
d'Afrique, qu'on a prié par lettres et par députés les empereurs 
d'en renouveler Tusage parce qu'on avait discontinué de les faire 
observer. Les anciens papes s'en sont servis, comme saint Prosper 
dit du pape Boniface qu*il se servoit, contre les Pélagiens^ non 
seulement des édits apostoliques, mais aussi des royaux, et si Ton 
examine le droit canonique^ depuis sept cents ans, Ton trouvera 
que l'on est allé bien plus avant, et qu'on estoit bien éloigné de 
désapprouver que la puissance séculière obligeât, par les peines les 
plus sévères dont nous avons i»arléT les eb rétien s qui appartien- 
nent à r Eglise par le Imptéme à y rentrer, ce qui comprend, 
comme j'ay déjà observé, par une conséquence nécessaire, tous les 
devoirs de la catholicité. Je sçai qu'on oppose d'ordinaire à ce que 
je viens de dire en faveur des loyx et des peines contre les héréti- 
ques, le scrupule de saint Augustin écrivant à Donat, proconsul 



* « Calviu ayant fait brûler Servet à Genève, Pan 1553, publia un livre pour 
« juBtifîer aoD procédé, oii il fait voir que Im prineee ut laagÎHtratts a voient droit 
€ de puuir de mort le» hérêti<^ues. Il dit dan» le titre : Jure gfadii €veriendoê esse 
c hœreUcùë. » — Note de M, de Bertîer suivie de plusieurs citations empruntées 
aux Novelle^i, 

' M. J, Lbmoise écrit dans Mémoires des Évéqves de France^ p, 169» droit 
catholique. 
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li'Afriqae, sur ce qu'il avait fait mourir les donatistas, parce que 
cette i>iinitiou avait été attirée i>ar la délation tles ecdésiastiquëf^, 
et le regret de saint Martin d'avoir reconuu pour légitime le 
concile de Trêves, où \\m avait rétabli dans la comnmoioo 
ecclésiastique Itacius, qui avnit poursuivi la cofidainûatioo k 
mort de IMvérétique Pri^ciUieLi ; mais uiitre qu'il n'agit dans ce 
Mèimre de donner flon avis à un priiite auquel Dieu a mis le 
glaive en main, Ton voit iFabord que le fondement du juste 
scrupule de ces deux grand saints fut qu'il s'agissait, dans l'un et 
dans l'autre cas, de la mort des hérétiques, punition que les 
[H^rsounes ecclésiastiques ne doivent jamais poursuivre, et jusques 
où Tou ne croit pas qu'il faille pousser rautorité, ce qui répond à 
la deuxième question de ce Mémoire. 

Les jïcines qu'on projiosera parmi les moyens de convertir les 
liérétiques sont bien éloignées de cette sévérité; on désire, au 
contraire, comme disait saint Augustin, çue les crimes soient 
ckâliés de manière^ que les criminels puissent se repentir, eb Ton 
croit avec ce saiot docteur qu'il ne faut etnpioyer que des tribula- 
tions salutaires et médicinales, et qu'elles suffiront pour parvenir 
i la fin que la piété du Roy désire avec tant d'ardeur ^ 

Au reste, on ne croit pas qu'il faille cmindre que les faux 

^ C©8 iept mots ne figuroût pas «îans Touvrage cité : Ménwirei des évêquu de 
Frnncr, p. 169. 

* * On pmi ajoHlt'i- à la fin th lu huitième page : Aprèâ cela je coavienB que 
« et ifeat pm par la violence que lea évt^qiies doivent travailler [(erëonnelleinent 
I à rcîSBnsciter la foy éteinte de lourB dîocéBaîns et que ce moyen^ de raêrae que 
« lapplication dû bâton d^Elisée sur l'enfant mort de la ^^unamite, ne convient 
t (48 À la douceur de leur ministère, et !|ne leur partage doit être de ae pencher 
t pif ta compassion sur ce» enfaos riiortz par rinfidélité, à mettre la bouche eur 
• W bouche, en les inKtniïeant charitablement, têle à tète, à mettre les 
» yeux. BUT leurs yetix et les maius sur leurb maius^ en observant let* routes dan» 
f lesquelles iï» s'égarent et entrant dans tous leurs besoins spirituels, et que 
t cW ainsi que les évêques doivent travailler à rendre la vie à ces enfans de 
t leur sollicitude pastorale, et que le grand nombre qui partage leurs soins ne 
cdoit pas affoiblir leur charité en particulier, comme Joseph : Flétrît âiiper 
itinffuhê eornm^ smguîî» manm imjmneti». Maib comme nous voïious de dire, il 
tïie s'agît pas îcy do donner conneil à des évêques, mais an plus grand des 
« Roys qui sent qu'il est comptable à Jésu8-Chri«t de la puissance qull luy a 
t donnée^ et do ne pas souffrir qa^on blasphème dans ses Estats contre les plus 
t saints mystères qu'il a institués sur la terre,.. Les évêques successeurs des 
«ajHMtres pescheurs des hommes, en ayant fait une grande pêche de plusieurs 
«milliers dans la mer de Iliérésie^ c'est à luy [an roi], comme au chef dee 
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rouDÎs commettent des irrévérences dans nos églises, parce que 
crainte des peines, assez puissante pour les ramener à rÉglisi 
les y contiendra à plus forte raison dans le respect. Nous les 
avons veus accoutumés, et il ne faut pour s'en asseurer sinon qu*il 
plaise au Roy de donner ses ordres aux magistrats, qui ont la 
police dans les paroisses, de punir par amendes et par prison leurs 
immodesties, et aux Intendants de ces provinces plus sc'vèrement, 
suivant Texigence des cas, pour Otre asseurés qu'ils n'y ei 
commettront pas, et ou ne peut pas dire que la nécessité qui lei 
mènera à Téglise les rende moins criminels, de même que lorsqu 
les confessions et communions pâHcules sont sacrilèges, le péch^». <t 
n'en est pas moindre parce qu'elles sont commandées, et qu»- ^J^ 
rhomme de la parabole du festin de TEvangile» surpris sans aToL_flnr 
sa robe nuptiale^ ne fut pas moins sévèrement puni pour avoir ét-:^^ 
forcé d'y entrer. Mais comme on ne doit pas obraettre ce quV" -^a 
a allégué que la contrainte <raller à la messe est contraire au ^i 
règles de l'Eglise, il serait à souhaiter qu'on eût marqué précis^^ a 
ment quelles sont ces régies de l'Eglise, jiour s'y rendre av^^^i 
plaisir, si elles le sont en effet, ou pour répondre à la difflcult»^ *:3 
mais ces règles ne nous paroissant pas, on se contentera de diK^ M 
que si l'on entend par les règles de l'Eglise l'usage de la primitii^^^l 
qui défendoit de célélirer les divins mystères en présence d»- Jl 
infidclles et des caiéchumèneSj il est certain que cette rigidité., q^^ jn 
a diminué h mesure qne le culte de la religion chrétienne a é ^^U 
plus étendu et plus affermi, que cette rigidité, dis-je, est total^-Me- 
ment changée depuis l'entière destruction des restes du paganism^iMe, 
que ce <t mystère de notre foi ï>, appelé ainsi par excellence, n^'e^^st 



« cha-sseurB des bêtes farouches, intraitables, et qu*0Q ne peut apprivoiser, de Iles 
« poursuivre.*. 

ïï Od rae reprocbera la parole de Julien l'Apostat (èpist. 43}^ où il se va^E:nte 
a qu'il triiîte les Galiléens avec tant «l'humanité et de clémence qu'on oe ^^\i 
« violence à qui que ce soit. On n'entraîne personne dans les temples et nul xi'o 
c sujet de se plaindre d'avoir reçeu malgré hiy aucune injure ou aucun mau^^ ^is 
«t traitement; tnaifi... [en blanc] 

«t Les petites peines dont on use, [sont] semblables a riocommodité do h 
<L famine qui fit rentrer en luy même T enfant prodig^ue. — (Luc» xv.) 

« C'est conforme k la îoy de l'Eglise d'oster les enfans aux parens inécré«Mi» 
<t pour !es élever au christianienie : Can. Judaeomm, c. 28, q. 1 do I V Couc. <Ï6 
€ Tolède. > — (Notes de M. de Bertier.) 
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pl«s un secret qu'oQ n'explique qu'aux iuitiéfl, et que cet heureux 

c/mngemeut, qu*on peut appeler Itî trlotuplie du christianisme 

pareil par la liberté qu'un laisse d'entrer dans nos églises et 

rf'assister à la mense sans s'enquérir de la religion de ceux qui j-^ 

riennent, et par la cérémonie de porter publiquement TEucharistie 

aux malades et en procession à découvert dans les lieux où la 

ligiou catholique eat la dominante, bien (|ii'on soit asseuré que 

us ceux qui la voient n'y eroieut pas. 

Si Ton entend par règU\s de TEglise les canons qui désiroient 
t:ie ceux qui assistoient aux divini* mystères y participassent, d*oti 
^5 nouveaux ctmvertis concluent que c'est choquer l'ancienne 
iscipline de TEglise que de les obliger d'assister à la célébration 
L^un mystère sur la vérité duquel, leur foi n'ét-ant pas atlermie^ils 
i "*y doivent pas participer, Tauteur de ce Mémoire^ pour ne pas le 
ï^arger davantage, n'eutre pas dans la dis|>ute» plus curieuse 
[mi'utile, si les canons ont jamais été parfaitement en vigueur, ni 
- faire voir que Fassistauce à la célébration des sainte mystères et 
Efc participation n'ont pas été aussi unies dans la discipline des 
^xemters siècles qu'on le suppose, il luy suffit, pour garantir son 
^^Dtlraent du reproche qu'il est contraire aux règles de l'Eglise, 
L« dire qu'on ne peut pua contester que la grecque et la latioe 
:B.'obl!gent pas tous ceux qui entendent la messe de communier, et 
J^ue ce seroit même contre les règles de TEglise qui ne veulent 
f>as que les grands pécheurs qui offrent le sacrifice de la messe 
t>0Qr l'expiation de leurs crimes s'approchent d'abord de la sainte 
Table, Au reste, ceux qui pratiquent les nouveaux réunis savent 
qu'il faut mieux présumer des dispositions du commun d'entre 
^Qx, que les principaux de la cabale ne veulent le i>erauader. L'on 
sçait par expérience que ces chefs de party» devenus plus riches 
par les biens de leurs pareus qui ont quitte le royaume, emploient 
Icd menaces et tontes sortes d'artifices pour empêcher les bonnes 
gens de suivre la foy de leur évêqne et de leur curé de même 
qu'ils suivoient la doctrine de leurs ministres* Et à l'égard des 
priBcipaux, fussent-ils plus difficiles, du moins ne déroberont-ils 
pas à Dieu, assistant aux divins mystères comme des démons, 

Il'houueur que leur confusion lui rend lorsqu'ils voient les têtes 
couronnées et des millions de chrétiens prosternés devant ce 
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notre religion contre 



ils ont bl; 



mystère redoutable 
phém(5 tant de fois. Il faut même espérer que la force 
l'exemple, les prières du corj)s de TEglise et la g^râce attacbi 
aux filets de la doctrine apostolique ' enfermera heureusement l 
poissons, quelque répugnance qu'ils aient de s'y laisser prendre. 

Moyens principaux. 



i 



1° Il faut supposer que la difficulté que font les nouveavii 
réunis de faire le devoir des catholiques n'est pas une afiaire de 
religion, mais une juire cabale ^. Il paroît que ce n'est pas vlwx^ 
aflaire de religion, parce que l'on a vu pendant la guerre que l€8 
réfugiés ont été luthériens, zwiiigliens et épiscopaux, suivant le» 
lieux oîi ils se sont trouvés, bien que les autheurs de ces sectes etj 
leurs professions de foy soient opposées en des points essentiels,] 
de manière qu'il est visible que le système présent de la relig^îcïo 
des réunis est qu'ils ne sont pas catholiques romains '\ Il paroît 
encore que lu difficulté ne vient pas d'un motif de conscience, 
puisque l'on a veu et qu'on voit tous les jours que lorsque les 
chfefs de party ont besoin d'un certificat de leur curé, de leur 
catholicité, pour acquérir quelque charge, ils ne hahmcent pas de 
venir a l'église faire h^r^ fimcticms de ciitholiques jusqu'à ce qtm^ils 
ont obtenu le certificat. On ne voit point de conseiller dans le* 
Parleraens qui façonne d'aller aux processions où leur compa- 
gnie va en rol»e rouge, et de prêter serment tous les ans, & 1 < 
Saint-Martin, sur la passion figurée de Jésus-Christ, bien que 
leurs auteurs se récrient contre cette forme comme étant une 
idolâtrie. Aucun ne refuse de prêter le serment de docteur dans 
les universités, de même que les catholiques. Ils recourent tous 

* Dant* les Métmireê des évéqueê^ on a imprîmé : doctrine chrétietme (p* Il 
' tt C*est ainfiî que ta P. R, a pris son origine et Ie« anteurtt protesta»» 

<î oï>ligés lie curi venir ipren France^ en Angleterre et en Allemagne l'iDrroduf- 
« tion de rUérésic a esté l'ouvrage de l^ambition et de la ftolitique dea gran^^ 
« de im'me qu'en H ul lande celny du dése^imir t-ausé par la douiiDatioD tîrsui- 
41 nique dcH EspagnolB dane le Pays-BuR, ce que Icb Flamans firent htê^ 
< counoîlre par rinscriptioîi des niédailles qu'ils frappèrent en 1574 : Piu» ^** 
« rten que pipiitte / Mai& sans aller plus loin que nos nouveaux réunis dont ^i 
«'agit. 10 — (Note de de M. de Bertier.) 

• € Que tonte religion leur est bonne excepté la véritable.» — (Note ^* 
M. de Bertier.) 
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clons leurs procès aux censures de rÉglise, et signent, dans leurs 
ooQtrfLctd de mariage et testament, les clauses de style qui suirpo- 
nent la cathoHcitc des parties. Eufia, il ne faut que rappeler le 
souvenir de la facilité avec laquelle tout le parti a aîyuré le calvi- 
nisme, il y a treize ans, et combien de fois depuis ils ont dit qu'ils 
se résoudroîent à être catholiques suivant Tévénement de la 
guerre, pour connoître qu'ik sont retenus par le libertinage et par 
des motifs temporels. La ditliculte qu'il faut surmonter étant donc 
une résistance ^ de cabale et non pas une aflaire de religion, il ne 
faut que détruire la cabale. 

Cette cabale roule dans chaque lieu où il y avoit exercice sur un 
cxrnsiôtoire secret qui lait savoir ses résolutions par des avertis- 
seurs^ comme il y en avoit du temps qu'ils avoient des exercices ; 
il faut donc exiler dans cliaque Heu et envoyer le plus loin qu'on 
pourra, ainsi que le pratiquoient les premiers empereurs chrétiens 
centre les hérétiques, quelques uns de ces vieux piliers de consis- 
t<Mre, et les plus opiniâtres aux colonies françaises ^ Et d'autant 
qne la fonction des avertisseurs tient du crime de ceux qui font les 
assemblées, Sa Majesté pourra les condamner, par une déclaration 
Un peu détaillée, aux mêmes peines. 

Le second moyen c'est qu'il faut révoquer la dernière déclaration 
dn Roy, par laquelle les biens des réfugiés que Sa Majesté avoit 
premièrement unis à son domaine, ensuite appliqué aux hospitaux, 
soDt donnés, eu dernier lieu, aux plus proches parents des réfugiés, 
I>arce que cette déclaration cause deux grands inconvénianta : 

Premièrement, eu ce qu'elle donne lieu d'entretenir un com- 
merce préjudiciable à la Religion et h TEstat, entre ces parents et 
le» réfugiés. C'est ce commerce qui a donné cours à tant de fausses 
nouvelles contre le service du Roy pendant la guerre, et dont on 
verra bientôt des suites plus dangereuses, puisque nous apprenons 



' Phrase corrigée, t^Ue qu'on ta lit ici, par M. rie Bertier; raaîs après renvoi 
«ô «un manuBcrit à la cour. — Cf. Mémoire des êmqiies {p. 171.) 

' Dans le Méuwire de^ ÉvêçtteH (p. 172) on a imprimé : averlissementê. 

* t Pourquoi ne punira-t-on pas, sur le préjugé du Saiût^raul contre Bar leeii 

* [Arteii dt'jt Apù/tf», xni], ces genn qui comme ce faux propîièLe ne cessent 

''Jamais de pervertir les voyes droiteK du Seigneur? Et ce d est pas iinQ dureté, 

■• 'ïJfti© «n moyen d'empècber de nuire, que d'exiler. > — (Note de M. de 

^^'er.) 
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que ces réfugiés doivent venir, à la faveur de la paix, faire leai 
comptes avec leurs proches, de môme qu'uu marcliand va faire 
comptes avec son associé dans un autre royaume. Quelles maxim^^s 
contraires au service du Roy et au bien de TEstat ne répandroi^t 
pas ces gens naturalisés dans d'autres pays pleins de Tesprît 
républicain ! 

Le second préjudice, c*est que les nouveaux réunis, qui sontl 
enrichis des biens des réfugiés, en sont devenus plus puissaotg| 
dans les communautés, et ce sont néanmoins ces chefs de parti 
qu'il faut affaiblir pour détruire la cabale. Cela ne se peut qu'en 
pratiquant ce que fit suint Louis contre les Albigeois S de donner 
les biens des hérétiques déclarés, tels que sont les réfugiés, aiu 
officiers qui se sont signalés pendant la dernière guerre; ces dons^ 
qui sont appelés, dans les chartes de la Chambre des comptes de 
Paris, des aarnses, estoient accordés seulement en jouissance à vk 
ou en pur don passant aux successeurs. De quelque manière que 
la prudence du Roy eu disjîose, cela affoiblira les chefs de parti) 
fortifiera le nombre des anciens catholiques dans les commu- 
nautés, rompra le commerce entre les réfugiés et leurs parens, et 
déchargera les finances do Roy des pensions qu'il leur donne, sans 
quoi ils sont réduite à la mendicité. 

Ou peut alléguer, pour cause de ce qu'on prive les parents de» 
biens des réfugiés, qu'estant notoire qu'ils leurs prêtent le nom 
pour les faire jouir de leurs liiens et éluder en cette manière leâ 
peines ordonnc^es par Sa Majef^té, ils sont fauteurs de rUérésie, e^ 
comme tels déchus de la grâce de Sa Majesté, et seroient punissa- 
bles des mêmes peines selon le droit ^ 

Le troisième moyen c'est qu'ayant été défendu, par déclaration 
du Roy, du <j août 1685, de recevoir aucun médecin faisant profes- 
sion de la R, P, R., il plaise au Roy de défendre aux nouveati^t 
réunis de faire la fonction de médecin, apothicaire et chirurgien ? 
nj de tenir boutique sans pcrnn".ssion par écrit des intendans d*^^ 
provinces, qui ne les accorderont, absolument ni à temps, que si-*^ , 

* rt Vide Balnstum in fim ConciL Galliae Narbon^isis. » — Annotation 
M. de Bertier. 

* A la marge, M. de Bertîer appuie son Bentimont de ec texte des Novell^ 
Ki$thm qiioqtte pœnîs imiffftmu» pfmqui rontra rftfamehrtsffftnorum fdemîmp*^ 
iatiê pairocinium praeêtiterinL — Novelki 14 i, cotL Theod. : dt lîaerelici^ 
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le certificat de Tévêque diocésain que ces particuliers oot fait 
cx)ntinoellement toutes les fonctions de catboliques, du moins 
depuis plus d'un an. On a une fiicbeuse expérience qu'à la faveur 
de l'entrée et de l'autorité que ces professions donnent auprès des 
malades, ces gens, dont on présume que plusieurs ont reçeu Timpo- 
sitîon des mains des miniâtres, les détournent de mourir catho* 
liques. 

Enfin on ne balance pas de dire, suivant qu^on Ta expliqué 
dans ce Mémoire^ qu'on ne peut se dispenser d'obliger par des 
peines pécuniaires tous les nouveaiui réunis, sang distinction, 
d'aller à la messe et aux instructions, d'y conduire leurs enfans et 
d'assister encore avec modestie aux divins mystères, sons i»eine de 
prison, auquel effet les intendante des provinces commettront 
d&Qs chaque lieu ou dans chaque diocèse un ou plusieurs subdé- 
légoé^s pour Texécution de ces ordres, parce qu'il est certain que 
des consuls et officiers des lieux ne font rien exécuter contre les 
nouveaux réunis à cause qu'ils sont les plus riches et les plus 
paissants de la communauté, et fort souvent leurs créanciers. 

(Arch, de la Haute-Craronne x Évôché de Rieux.) 

1. — Notes de l'évêque de Ri eux sur hon mémoîrk. 

Le Mémoire officiel de l'évéque Rieax se termine anx niota qu*on 

*"î^nt de lire. Après Fen voi de ce texte, notre prélat ajouta les réflexions 

^tiiTantes qui découvrent davantage sa pensée intime enr le grave sujet 

^îfi en délibération. I/écriturc fîtie, pressée et à peine formée de M. do 

|*^^rtier remplit la marge et le milieu resté libre do dernier feuillet du 

L'autheur d'un traité traduit de Fanglois ; De la raison Aumaim^ 

X^Tétend que la liberté de professer telle religion qu*on voudra est 

1^ seul moyen de conserver la paix dans rEsglise. — Exemple de 

ïfi paix dans laquelle les premiers chrétiens vivoient avec les 

païens sur les atTaires de la religion. 

Sed contra : 1^ Ce sentiment conduit à TinditTérence des reli*- 
g'ions et patitur tel/i quibua eonfoditur Socinu», 

2** Si cette indifférence est permise autant qu'il paroît qu'elle 

*«roit utile pour cette prétendue paix extérieure, pourquoy les 

*pCtre8 ne Tont-ils pas enseignée et pratiquée, au lieu qu'ils ont 

"^^ît le contraire, défendu toute communication avec les héréti- 
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q^es, etc... — Ce que Dieu dit dans T Apocalypse contre li 
Nîcolaïtes. 

3*» C'est faire consister la paix de FEsglise dans TimpuDi 
d'une profession libertine de tout ce qu'il plaît à chacun de tei^. ir 
sur la religion, — Ce moyen de conserver la paix, ridicule da^r=is 
rÉglise. — Exeraple de ce qui arriveroit dans un Estât où Tcr^u 
pratiqueroit de môme pour les crimes. 

4^ Puisque TEstat ne peut subsister s'il n'y a des peines cont^Te 
ceux qui attaquent rhouneor et les biens de [s] particuliers, il 
sera perniia d*abandonuer en proie à Tignorance, à l'inquiétude, i 
Torgueil, rhonueur de Jésiis-CliriRt et de son Église ! 

5° On ne peut pa« trouver mauvais qu'un prince suive la loy cie 
Dieu pour le gouveniement de son Estât. Moyse (Beuteranàf^me^ 
xm, 9) vouloit qu'on fit mourir soudain celuy qui enseîgnc^Lt 
contre la loy : statim interjf^iatiir. Conformément à cette loy» 
Moyse fit mourir grand nombre d'iiommes à cause de Tidolat iric 
du veau d*or. L'action de Matathias, qui fit mourir un juif <^ui 
gacrifioit aux idoles, est louée* — Et si le cœur de l'homme n'^at 
pas du ressort des princes, la langue ne leur est pas raoî «s 
soumise que les mains. — C'est, suivant les Saints Pèr^s, 
rapportés aux Notes de la version de la Bible, raccomplisseme^u^ 
de la parole [de] Jérémie (xyi, 16) ; Xenvoyeray beaucoup ^ 
pescheurs et ils les prendront à la pescke^ et je leur erwayeray beex^^ 
coup de chasseurs et ils les iront chercher pour les prendre datons 
toutes les montagnes^ dans toutes les coUhws et dans les cavernes ^^^ 
rocfters. Les apôtres, piscatores hônùmimy sont les pescheurs c^ui 
ont jette par toute la terre le filet figuré par celuy de saint Pîer'*"eî 
les chasseurs, puissances séculières, qui ramènent par la riguc^ «r 
les hérétiques, etc. 

Sur le tout, il y a plusieurs déclarations depuis Tannée 1^*5 
qui privèrent ceux qui faisoient profession de la R. P; R. ^^^ 
divers avantages, lesquelles on peut étendre, avec justice, con'f ^ 
les nouveaux réunis qui refusent d en accomplir les devoirs, [ce 
de la religion], puisqu'ils sont apostats. Si Ton conteste que 
hérétiques sont cogendiy il faut qu'on condamne toutes les guer 
de religion,., [Citations à Tappui de ces sentiments.] 




L*on pourra se servir de ce que j'ay observé, sur Funité de la 
ifoy, daos mon portefeuille. - — Lh religion chrétienne nou8 enseigne 
l'honorer les roja comme les images de Dieu : Théresie, qui atta- 
que Foriginal de ce culte, n'épargne pas les copies, surtout la 
calvinienne, toute républicaine et ennemie déclarée de toute hîérar- 
chie et supériorité. 

• » 

Les édits de pacification ont esté comme les remèdes que les 
sages médecins emploient pour assoupir les humeurs lorsqu'elles 
sont dans un mouvement trop violent pour estn* purgées; mais 

Aj^rès un long calrne elles rendent le corps léthargique : il faut 

a^gir vivement pour le dégager, 

(Arch. de ïa Haute-Garonne : Évéehé tîe Rieux.) 

2. — SurPLéMKNT Atî MÉMOIRB DE î/ÉVfîQirK DE Ri EUX 

SUR LES II Nt>iîvr.AUX RiuNia » (1698). 

Cette pièce se trouve écrite h la suite du Àlêmotrê ofTiciel de M. de 
^^«rtier. Le prélat essaie de résoudre une des princi[mlc8 ditfieiiltés qui 
^ 'la i ont été proposées. 

'^%ifémoîr€ sur Pexpéfitent tfoblhjer les nouveaux réunis rtassister 
seu/ement d partie de fa nwsse appelée anciennement « rks Calké- 
« ciimènes i»> 

Je ne doute pas que les nouveanx réuuis ne soient fort satisfaits 
si Ton se contente de les obliger de mener lenrs eufaus à la messe, 
r>ourveu qu'ils soient en liberté de les y laisser et de sortir après 
l'^c^plïcation de Tévangile ; ils n'en attendoient pas tant à la 
Oc:>tielusion de la paix, et leurs docteurs ne condamnent pas ahso- 
1 «meet rassistance aux sermons des catholiques lorsqu'ils ne 
I>«uveiit pas entendre le prêche des ministres. Mais si on examine 
^^^t expédient on trouvera qu'il ne pourvoit pas k éviter les 
• ï^révérences contre nos divins mistéres, suivant riotention de ceux 
^ui le proposent, et qu'il renverse le dessein de former de bons 
•^^tholiques des enfans des faux réunis. Il ne faut pour en juger 
^tie comjïarer les dispositions ofi sont les nouveaux réunis avec 
^^lle où estuient les catéchumènes et les péuitens, car au lieu 
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qu'après le commandement que le diacre leur faîsoit, à haute vot:: 
de sortir de réglisej on voioit peint sur le visage des catéchumèn 
eingulièrement de ceux qu'on appeloit compétentes, qui étoient K J 
plus près dVitre baptisés, rimpatteiiee d'être admis aux divi; 
mistères, et sur le visage des pénitens la douleur d'être priv 
d'y participer, et que ce spectacle édifioit les fidèles, que sera- 
lorsque de six portions, par exemple, de ceux qui auront enten- Jq 
l'explication de l'évangilcj Ton verra les cinq se retirer tumulto^^/. 
rement de Téglise, sans révérance ny respect, et avec un ^rIt 
détlaigneux, laissant les tninistres de Jésus-Clirîst avec i"^oe 
petite troupe de catholiques d'ordinaire les plus pauvres de h 
paroisse ! Quelle impression ne faira pas, dans les esprits €3es 
eofans, cette retraite scandaleuse de leurs parens, fortifiée dea 
discours qu'ils tiendront dans leur domestique, dont on a parf* 
dans la deuxième raison du grand Mémoire; et il me semble <i^ 
voir les filles de six à sept ans courant après leurs mères qu'ell^^* 
verront s'en retourner à leur maison, et d'autres retenues par 
maîtresses d'école pleurant h haut cris, et cent autres incide 
que la foiblesse de l'aage on l'artifice des parens faira naît,:^c"e 
chaque jourj et les iutendans des provinceR occupés à décider si «^ 
seront des cas oii les parens doivent ûtre condamnes à l'amen cî ^ 
suyvant la déclaration que le Roy aura donnée* 

Je conviens que depuis l'abjuration générale on a veu souve^^^t 
des faux catholiques se placer au fondz de l'église pour s'en alleux. 
sans être appert,^us» après la prédication ; nuiis il faut qu'on co«^' 
vienne uussy que cette niHnîère de se dérober n*étoit pas injurieUî^^ 
aux mistères de notre religion, comme le sera la sortie tumultuai*"^ 
et insolente (parce qu'elle sera autorisée de la loy du prince) d^ 
tous les nouveaux réunis d'une paroisse. 

Au reste, pour réiiondre à ce qu'on allègue que cette assistanc^^ 
forcée d'une partie de la messe incitera plusieurs d'y rester, Fo* 
peut compter que les principaux du consistoire secret de chaqtB* 
lieu, dont on a parlé dans le grand Mémoire, sortiront les dernie^^s 
de l'église, observant et faisant signe d'en sortir avec eux à cei* ^ 
qui auront envie d'y rester, et ils fairont tout cela sans crain'^^ 
d'être punis, de même qu'on ne peut pas trouver mauvais qi-*^ 
deux amis qui sont venus ensemble ù l'église^ celui qui a pli-^^ 
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tost achevé sa prière fasse signe à son amy de sortir, et les chefs 
de la cabale huguenote ne manqueront pas de prétexter quelque 
affaire pour juBtifier ce qu'ils auront fait. 

Enfin, il faut ce me semble, faire attention dans toute cette 
affaire qu'il s'agit icy d'établir une conduite à l'égard de gens qui 
ont tous fait abjuration de l'hérésie, et s'ils s'excusent sur ce 
qu'ils l'ont faite forcés par la crainte des troupes, que peuvent dire 
la plus part qui Pont renouvelée et la renouvellent tous les jours 
dans toutes les rencontres oh il faut ge dire catholiques pour avoir 
rfes emplois, exercer des chargea, obtenir des degrés dans les 
TJniversités, singulière ment pour contracter des mariages avanta- 
geux où Ton les fait renouveller ex|)res8éraent leur abjuration^ ce 
' ^ijui ne doit pas paroître étrange puisque suivant la discipline 
îcclésiastique des huguenotz : Ik ne recevownt aucun catholique à 
\e marier qud n eut fait profession ouverte de renoncer à la niesse \ 
le sort« que l'Église catholique n'exige pour bénir le mariage 
lacrement que ce qu'ils exigent jjour le mariage contrat civil. 

h(Arch. de la Haute-Garonne : Évéchê de Riens.) 



3. — Autre supplément ad mémoirb (1698). 



Ces c articles i, écrits sur des feniUots distincts an Mémoire^ sont 
légalement Tœuvre de l'évoque de Rieox. 

Articles adîùutés au Mémoire. 

Dans les Cévennes, le diocèse d'UzèSj le Vivarais et une 
T)onne partie du diocèse de Castres il y a quantité de paroisses oii 
il n'y a que des nouveaux convertis, pas un seul catholique ^ A 
Toffertoire le curé se trouvera-t-il seul avec son valet, dans 
réglise, et quelques enfans qui ne penseront qu'à suivre leurs 
opères et h se tournienter de ce qu'ils les auront quittés? Qui 
pensera, dans ces églises de la campagne, à retenir tous les enfans 

' M Du Srnode de ParU, de 1559^ rapporté aux Ohgervatinm Rur rarticlc 4 du 
« phapitre xtir tîes niariages, et encore au texte de l'article 20, et aux Ohscrva- 
t tioHA suivantea ou il paraît que plusieurs provinces vouloient attendre que les 
* prosélytCH eusi^ent fait la €^ne avant de Imiit leor mariage. i> — Note de 
M. de Bertier 

' C'est-à-dire .pas un seul ancien catholique. — Cette aHëertioii de Tévêqne de 
Hieux suppose que dans ces quartiers, comme dans son diocéBe, aux Cordes, au 
^as^d'Azil, notainment, des paroîsGos eutièrea avaient adhéré au proieataDtÎBise. 




à réglise, 8*il oV a que le curé et son valet d'anciens eatholiqneg 
dans sa paroisse ? 

Quand ces enfaos auront quatorze ans, qu'ils n'iront plus à 
Fécole, quelle conduite gardera-Uon k leur égard? Ils ne manque- 
ront pas de dire, instruitB pur leurs pères et mères, qu'ils ne 
croyeut point à la mesne. Si Fou est arresté par la raison de« 
profiinations, il faudra se relficher pour eux coniine l'un a fait pour 
leurs parens ; de quelle utilité aura-t-il esté de les avoir retenus à. 
l'église pendant plusieurs années ? Peut-on croire que le sermon 
ou le prône du curé ait plus de force sur l'esprit de ces enfans que 
Tau to ri té de leurs piTCS ? 

Si l'on craint les désertions, dans le royaume, elle arriveront- 
autant par ce moyeu que par tout autre, paroissant insupportablt^ 
îiux parens qu'un donne par force une autre religion que la leui^ 
à leurs enfans, Daus la plus grande quantité des j>arois8es les^ 
curez sont uicapables de faire uu sermon : à quoi se réduira dou(^ 
le culte de cette espèce de gens qui feront profession ouverte d^ 
n^estre pas catholiques et d'insulter k nos mystères, en les aban — - 
donnant les diraanclies et les festes avec mépris et scandale?,.— 
Les Pai)e.s ont ordonné A Rome que les juifs assist^roient ai 
instructions, aucun ne s'y est jamais converty. 11 est du bieu d( 
FEstiit et de la religion de désunir le consistoire, d*en abattre le 
chefs; rien ne les unira davantige que cette manière. On les ven 
se rassembler, marcher fièrement à l'église tous ensemble, 1 
chefs a leur teste, sans autre dessein que d'aller faire une espèce, 
«le protestation contre la vérité de nos mystères, qu'ils renonvell 
ront toutes les semaines. Ce relûrcbement sera pris, par L 
nouveaux convertis, pour un premier pas qui les ramène à lei 
ancienne reîigion. C'est une nation qui tire avantage de tout. IL T.a 
croiront que leur résistance leur a procuré cet adoucissement "^^^^ 
qu*en s'op posant avec oppiniastreté à l'exécution de cette décisia ^^^i 
ils obtiendront bientost tout le reste. Cebi imroit par ce qu'S^"^^ 
viennent de faire à Orange ofi ils ont esté en foule, sur le se^ ^t^i 
advis qu'ils ont eu que l'on délibéroit sur ce qui les regardo 
concluant de là que tout leur étoit permis. 

Il y aura plus de peine à les obliger de mener enx-mèmes leua 
enfans à l'église pour y demeurer, qu'il n'y [en] auroit eu de le^ 
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îre aller et demeurer eux-int^oiefi. S'il est vray, comme on le 
ippose, que la plupart de ces geiis-là croyent que c'e!<t idolâtrer 
^ller k lu messe, peut-oa ge persuader que le« parena puisseut 
iquillemcEit y mener leurs enfaos, et 81 Ton ne veut pas les y 
iindre parce que Ton dit qu'ils asseurent que la messe est 
abomitiation, comment veut-ou qu'ils n'ayent pas nue repu- 
ice invincible à donner notre religion a leurs eufans, que Ton 
qu^ils ayent en horreur pour eux-mêmes? Le cœur d*un 
peut-il s'accommoder d'un pareil tempérament? 

(ArclL de la Haute-Garoune ; Év^ché de Rieux*) 



4. — ÉCLAIBCISSEMENTR DEMANDÉS A l/ÉvftQUK DE RlKUX (1G^>8). 

jurieuse demande d'éclaireisseuieuts relatifs au Mémoire, Elle 
jt, selon toute prohal*ilité, du cardinal de Noaitles et montre le cas 

le Ton faisait, k la cour, de roj^mion et de Téruditiou de M. de 

ertier, 

pL'oQ remercie très humblement du Mémoire^ ou en avoit desja 
tQtendu parler. 

Les autliorites qui y sont citées et les exemples qui y sont 
Tïïpportés tout bien sentir la profonde érudition de rautbeur;mai8, 
selon toutes les apparences, son avis sera extrêmement combattu. 

Od h desja beaucoup de pièces et de Mémoires qu'on a recueillis 
depuis longtemps sur cette matière, on supplie cependaut de 
Tonloir bien sipprendre un Ton pourroit trouver rcscrit de Blondel, 
protestant, fait à roccusion de la paix de Munster. On si^uiit bien 
qu'après les grands progrés que le rny île 8uéde avoit fait en Aile- 
îûagtie et le nombre des villes qu'il avoit prises, il prétendoit que 
la religion protestante y filt maintenue ; que l'Empereur et tous les 
princes catholiques demandoient que la religion catholique fût 
reatahlie par tout, et que ce fût par l'entremise des ambassadeurs 
dû Roy que Ton convint k Munster d'un tempérament très avan- 
ta^^eux à la religion catholique; mais ou n'a aucune connoissance 
i^YEscrit de Bloîulel^ non plus que des deux autres authenrs qui 
^^ mut pas nommés et qui ont escrit depuis sur le niesme sujet, 
et Ton seroit très obligé, si cela n'estoit pas trop pénible, de faire 

livoyer on extrait des principales raisons qni ont esté alléguées 

M ces trois escrivains» 
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On aumit la même grAce à demander à Tesgard des soixante-dix 
Constitutions depuis Constantin et des autres citations du melsnie 
article, c'e^t-à-dire on demande seulement le mémoire de tous les 
endroits cités, afin de les vériffier dans les livres et de connoitre, 
en les vérifflant, les sujet» et les occasions qui ont donné lieu & ces 
Constitntiona. 

Monsieur le chancelier a veu les mémoires de tons les lutendans 
des provinces, et il doit voir les mémoires de messieurs les éves- 
ques. Qaant à Touvrage en langue latine pour les pays estrangers, 
il peut estre d'un grand usage; mais il n'est pas encore temps 
d'en parler; il faut voir auparavant à quoy on se déterminera. 

(Arch, de la Haute-Garonne i Éréché de Riens.) 

5, — ÉcLAlRCISSKilENTS ENVOYÉS PAR L^ÉVÈQUK DS Ri EUX (1698). 

Comme le Mémoire en réjwnse à M' l'archevÊque à Paris est an 
tissu des principes dépendants de Tliistoire ecclésiastique et pro- 
fane, il faudrait entrer dans une grosse discutioii pour les fournir 
de toutes les preuves qu'on en sçait. On répond néanmoins aux 
demandes que Ton a fait précisément dans Técrit de deux pages : 
Sentiments des protestans mr la matière en quedion, 

V Ceux qui ont leu les ouvrages théolngiques des protestans 
seavent qu'ils ont tenu et tiennent des sentimeus contraires sur la 
tolérance des religions différentes de celle du prince, suivant le 
pays et les be&oins de leurs affaires, et quelque opposés qu'ils 
soient dans leurs dogmes, ils conviennent tous de Imnir la reli- 
gion catliulîque. Ceux de leurs antlieurs qui ont écrit contre les 
anabaptistes et les sociuiens veulent qu'on châtie et oblige par 
des peines et même par le glaive les hérétiques, et ils suivent en 
cela Calvin, lequel, ayant fait bruller Servet à Genève, justifia sa 
conduite par un écrit où il prouve que Ton doit punir de mort les 
hérétiques*; mais comme cette doctrine prise cruement n'accom- 
modoît pas ces sectaires répandus dans les États des princes 
catholiques, ils se sont rangés pour la plus part à distinguer les 

* Voj. : Defeiisio orthodoxœ JkUi de sacra Trinitate, contra prodigioêo» trrarm 
MichadU Serveit : ubî oêtemîitur haereticng iure ijlaSi coercenàog e»»e el iioimfia- 
tim d^homint hoc tam impio Juste et merito stim^ium Qenevat fuiêêt êuppUduoL 
— 1554. 
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Imérêtiques qu'ils appellent blafiféniateiîrs, travée ceux qui diffè- 
x^eiit de l'église sur quelque point de religion Je moindre censé- 
<^uence, bieu que ce soit toujours sur des points contenus dans 
l€3ur profession de foy. Le gros party des pro tes tans qui sont en 
^Anemaigoe et eu Hollande tiennent présentement que les particu- 
liers doivent se raiîger et professer la religion dumiDante du pays 
o« ils se trouvent, pourvu qu'on ne les oblige pas h professer rien 
cJ« contraire au sistème que Jésus Christ est fils de Dieu, auquel 
il* réduisent tout le christianisnie. Les Sociuiens, encore plus 
LCîComodans, sont tousjours prêts k prendre fies ajusteniens de paix 
uvee toutes les sectes et disent que puisque Dieu tolère dans le 
monde le culte des sectes différentes, ce n'est paa aux hommes 
ô^ les abolir et que c'est blesser la charité qui veut qu'on souffre 
lô foible dans la foy et non pas c|u'ou le persécuta, et que personne 
ïïe doit être traitté d'incorrigible dans cette vie. 

^^ L'on a desja fait s^^avoir que la pièce de Blondel, dont il est 
I>arlé dans ma lettre, est insérée dans un livre qui a pour titre : 
-^^ctêè atithentiques des églises reformées de France, Germanie^ 
f^^ande'Bretaiijne^ Pologne^ Hongrie^ Pays-Bas, imprimé à Ams- 
terdam, chez Jean Blacu. 

3^ Lorsqu^oD parle de plus de septante Constitutions des pre- 

''liiers empereurs chrétiens, depuis le grand Constuntin, dans l'in- 

t^rvnlle de cent neuf ans, sous neuf empereurs orthodoxes, etc., 

^^est une oliservation de l'autheur du Mémoire^ car bien que dans 

^^ Code Théodosieu il y ait soixante-six lois contre les hérétiques j 

^^pt contre les apostats et treize contre les hérétiques, et six 

Contre les apostats au Code Justinien, néanmoins lorsque les 

*^orinoÎ8seurs examinent ces lois ils trouvent qu'il y en a plusieurs 

^*^I>étéea dans les deux Codes, ou bien qui n'estoient qu'à temps, 

*ie sorte que ces Constitutions depuis l'an 326 de Notre-Seigneur 

JtXBques en Fan 435 étant bien examinées, elles roulent à peu près 

®iil* le nombre marqué dans le Mémoire. An reste l'on a désigné 

^'i'* elles sont Touvrage de neuf empereurs ortodoxes parce que, 

^î^n qu'il y ait eu plus de neuf empereurs pendant les cent neuf 

*^tis, les autres ont été hérétiques et Julien l'Apostat pire que tous. 

•4^ Ce qu'on rapporte des roys goths contre les Ariens, et de 

Gtiarlemagne contre les Saxons, et de saint Louis contre les 



Albigeois, est soutenu des preuves en si grand nombre et sî' 
dues qu'on ne sraunut rupporter ce qu*on a tout prêt, dans son 
portefeuille, sans composer un gros traité. Et à l'égard de Fendroit 
où Ton a coulé q%ie si ron examine le droit canonique tlepuis êept 
cents am Pôn trouvera quon est allé bien plus amnt, etc, c'est qne 
le Afémoire devaut paroître devant le Maître^, on n'a pas jugé â 
propos de parler en détail des conciles qui ont déclaré les priûce« 
justement dépouillés de leurs États pour avoir négligé de baniret 
de juinir les hérétiques de leurs terres : tout le momie sçait pour- 
tant ce qu^fl en coûta au comte île Toulouse et aux gros seignsurB 
de son parUj, 

(Areh. de la Haute-Garonne : Évèctié de Rieux*) 



XXXIII. 

1700. _ 17 FÉVRIER. 

Plaintes de l'archiprètre du Câbla au sujet des mariages 
DES <i Nouveaux convertis ». 

Écrivant a M. de Riboutîé, Ticaire général de Tévéque de Bienx, 
M. Survîlle, tirclii prêtre du (jurla, l'entrûticDt d^abord dn mauvais état 
de Bon église paroissiale et de l'abjuration prochaine d'un soldat* 
Dans la seconde partie de sa missive, il s*élève contre les n soittes 
« scandaleusea de ces mariages précipités n que contractaient les 
nouveaux convertia. L*arcliiprétre propose un remède à ce mal. 

f Au Caria, 17 février ITOO, 
Monsieur. — Le mauvais tems et un malade que j'ay, et que îe 
ne puis pas abandonner, ne me permettent pas d'aller voir Monsei- 
gneur pour sçavoir de luy ce que je dois faire pour faire réparer le 
désordre de Tégliae, Il y fait un si grand froid et les ventx y 
donnent ai fort, que ie ne sçaurois y faire aucune instruction et à 
peine y puîs-ie dire la sainte messe, et cella sert même de prétexte 
à ceux qui ne sont pas fort échauffés dans la religion de s'en 
exempter. Les M'* de la communauté disent bien qu'ils veulent 
faire ce que M^ trouvera à propos ; mais cependant ils ne veulent 
paa faire aucune démarche qu'ils ne S(^'achent sou sentiment afin 
de prendre leur conseil là-deasus. Ils croyent que n'ayant pas 

* Louis XiV. 
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receu cette éj^Iise, non plus que les fruictz prenantz, ilz ne sont 
pas en obligation de la remettre en état, et dans toutes les appa- 
rences, si la chose dépend d'eux, cette réparation ne ae faira pas 
de long tems s'ils nV sont constraintz. 

Monseigneur ne voulant pas me donner la liberté de luy parler, 

il m^ordonna de m'en revenir sur mes pas pour trouver encore icy 

Jtt^ de Laboulbène qui étoit venu vériffler ce désordre; il n'aura pas 

naanqué sans doulte de rapporter les sentimens de nos m" et 

cr>mme je vois que je n'ay pas aucun ordre et que la chose presse, 

'^y pris la liberté de vous prier de parler k Monseigneur, comme 

ussi de sçavoir si je dois et s'il veut que je faëse faire abjuration 

^ un soldat que j'ai malade et qui est venu depuis peu de tema du 

service. Il n'a pas passé dans le paya étranger, il a toujours servi 

I ^^ Roy depuis plus de vingt et einq ans, il a fait son abjuration 

£ ^K::itre les mains de Mouseigneur Tévêque d*Arras» de laquelle il n'a 

J^^MA porté certifficat. Il a toujours, dit-il, fait son devoir et souvent 

ême la sainte communion. Il est instruit en soldat : je tasche de 

1"* instruire et de le préparer ù, recevoir les sacremantz, à quoy je 

ay eu nulle peine de le résoudre. J*attendray cependant les 

*-* ^»*dreâ que vous aurés la bonté de me donner. 

Les suittes scandaleuses de ces mariages précipités, à Fégard de 

s nouveaux réunis, m'obligent de vous prier de proposer à 

onseîgneur s'il ne trouveroit pas bon de faire defl'endre aux 

*^^^taires de retenir des pactes entre ces gens-là, s'ils ne portent de 

rtifficats, de leurs curés, de leur catholicité. Cella erapécheroit 

Ule crimes, mille parjures et une infinité d'hypocrisies, car pas 

•^^xi de ceux qu'on a mariés ci-devant ne fait son devoir, au 

<^=^cjn traire les uns pervertissent les autres. J'en ay un exemple 

^^»ii8 la paroisse, d'un homme qui faisoit du tems de mon prédé- 

Cicsseur fort bien le devoir de catholique et le faisoit faire à sa 

^famille; mais s'étant remarié, sa femme Ta perverty et on ne le 

^^cit que rarement à Téglise. J'ay encore un jeune homme des 

Sordes qui s'est reffugié depuis le jour de ses fian^^^ailles, c'est- 

^^ire depuis sept ou huit mois, chés sa fiancée, fille à un certain 

Lourdi Siroupet Je n'ay pas peu obliger le père de les séparer et 

^^ croit bien dans la parroisse qu'ils sont dans le concubinage. 

^'est le fruict de ces contractz et nous avons tous len jours ces 

14 
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gens aux trousses noua sollicitaotz tle les marier, tout huguenô 
qu'ilz sont, se conteutontz de faire quelque grimace. Par cette 
deffence on couperoit cliemin à tout cella et on arresteroît tontes 
ces importunit^s. Monsieur le curé de Carbon ne, dans le livre de 
ses Bénédictions^ remarque que c'estott en quelque manière Tiisagt, 
du tems de TertulUen, lorsqu'il dit que personne n'estoit receu au 
mariage qu'après que les prélats avoient éprouvé et connu la foy 
de ceux quy vouloient s'engager dans cest estât, et signé leur 
contractî et c'est dans ce sens qu'il dit qu'il faut entendre ces 
paroles de ce S(,'avant auteur ; Fœlix ïnatrimonium qiiod conciliât 
Ecclesia. Il me semble que v» pourroit produire quelque bien dans 
son tems, car de les marier avec la même facilité qu'on a fait par 
le paasé, c'est leur donner lieu de croire que leur religion est ■ 
bonne et qu'ils peuvent^ sans intéresser leur conscience, faire un 
mélange de l'une avec l'autre. Aussi la plus grande partie suivent 
rhérésie de Marc-Anthoine a Bominis, et est error p^or priore. 

D'abort que le tems se mettra au beau et que je seray libre, 
j'auray l'honneur d'aller faire la révérence à Monseigneur, car je 
feus affligé de ne pouvoir luy rien dire, et de vous assurer de vive 
voix que je mm avec beaucoup de respect, Monsieur, vostre très 
humble et très obéissant serviteur : 

SuRviLLE, aTcMprètre du Caria, 

Monsieur de Riboutié, vicaire général de Monseigneur Tévéque 
de llieux, à Kieux» 

(Arch. de la Haate-Garonue : Évéché de Rieux.) 



XXXIV. 
1700. — 11 Mars, 

Lettre du curé du Mas-d'Azil a l'^vêque de Bteux» 

M. Roussclet, curé du Mas, comnmnîfiue à Tévêque un état des reveona ; 
que le Roi peut tirer des biens des rehgionnaires fugitifs de 
paroisse, et se plaint d'une insulte que lui a faite M« de Goty, 

Monseigneur, — Suivant Tordre que Vostre Grandeur 
donna^ la dernière fois que j'eus Thonneur de la voir, je lu 
envoyé un estât des revenus que le Roy tirera des bieuà dei 
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religionDaires fugitifs de ma paroisse, qui vont à plus de 

1.500 livres. Il est vray qu'il peut y avoir quelque chose de plus 

ou de moins parce que je n'ay pas veu les contracts d'affermé qui 

ont esté passés par Gardebosc, notaire de Pamiès qui assistoit 

314. Carme, mais c'est très peu de chose, et Vostre Grandeur peut 

£k*vec assurance faire fonds sur quatorze ou quinze cens livres, sans 

oompter qu'il y a des biens qui n'ont point esté saisis et dont nos 

oonsuls ont envoyé depuis peu un estât à M. l'intendant par son 

opdre. Au reste la nécessité de bastir présentement une nouvelle 

église paroist indispensable, car les deux derniers dimanches il y 

ek eu une si grande foule de peuple dans mon église que pleusieurs 

fij&rent obligés de s'en retourner pour ne pouvoir pas y entrer : il 

^^tvray qu'il y eut très peu des principaux bourgeois; mais ils 

'viennent les jours ouvriers au sermon du soir, et mardi dernier 

l'* église n'estoit pleine que des messieurs et des demoiselles de la 

Il est important que j'informe Vostre Grandeur d'une insulte 

q^mai me fut faite dimanche dernier, au conseil de ville, parle 

&*■ Labassane de Goty et Saurimont, premier consul, car quoy que 

j ^ sois authorisé d'assister aud. conseil, par arrest du conseil d'en 

fc^^iut, néanmoins ayant voulu m'opposer à quelques entreprises 

<li3e ces Messieurs vouloient faire au préjudice de la communauté, 

'-l s eurent la hardiesse de me sousteuir en face que je n'avois pas 

'^'oix délibérative, mais seulement droit d'assister au conseil sans 

I>oavoir dire mon advis. Voilà la récompense que je reçois des 

t^CDns offices que Vostre Grandeur sçait bien que i'ay tousiours 

^^^ndus aud. s' de Labassane, n'ayant mesme esté reçeu à nostre 

^^onseil de ville qu'à ma seule sollicitation et malgré l'opposition 

^u'y faisoient tous les autres, prévoyant bien ce qu'il y avoit à 

^xraindre de cet esprit dangereux. Comme Vostre Grandeur m'a 

'tousiours fait connoistre combien ce point estoit essentiel pour 

ïïioy et pour le bien de la religion, j'espère qu'elle aura la bonté 

de me fournir des armes pour repousser cette insulte et qu'Elle 

Voudra bien me faire la grâce de m'envoyer l'arrest du conseil ou 

du moins une coppie en bonne forme et de m'ordonner ce qu'Elle 

' Ai. Bousselet fait allusion aux réunions du carême, préparatoires à la 
conxniQDioD pascale. 
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trouve à propos que je fasse dans cette reDContre importante ( 
tient icy tons les esprits en suspens. 

Peut être que Yostre Grandeur sera bien aise de sçaToir i 
quelques religieux on commencé d'entrer dans la maisoD 
Barricave où ils vivent chacun en leur particulier*. Le 
n'est point sorti de la sienne et n'en fait aucun semblant et 1*01 
ne parle plus à M^ Beillard de donner sa maison. 

Je prends encore la liberté de supplier Vostre Grand 
d'avoir la bonté de se souvenir de ce qu'Elle me promit, 
dernière fois que j'eus l'honneur de la voir, de me pr 
quelque secours pour le luminaire de mon église, des revenus qa 
le Roy tirera sur les biens des fugitifs de ma paroisse ; sur gn 
je dois encore l'advertir qu'on a desia commencé à payer parce qn 
le Roy jouit de la récolte de l'année passée. 

Je suis avec un profond respect, etc. 

RoussKLBT, curé du Mas. 

Au Mas-d'Azil, ce IV mars 1700. 

Estât des reveneus que le Roy tire des biens des religrionnaires j 
ti/s, dans la paroisse du Mas d*Azil, suivant les contrats daJenA 
qui en ont esté passés par GardebosCj notaire de Pamiés, le i 
de janvier 1700. 

P Pour les biens du s' Guillaume Baricave et de ses 

sœurs, 500 livres 500 L| 

Plus, pour les biens des s" de Falentin, La Naudgrasse, 

la Rivière et Larisolle, 400 livres 400 L| 

Plus, pour les biens des s" Estienne, Barthélémy, Daniel 
et Elie Labaur, frères, (pour la première année qui 
est 1699, 400 liv.,) et pour la seconde année qui est 
1700, 600 livres 500L| 

Plus, pour les biens du s' Charles Bourdin, ministre . . 50 L | 

Plus, pour les biens de Daniel Mercier, 60 liv., sur quoy 
il faudra déduire les tailles d'une petitte mesterie 
qui iront au plus à 8 ou 9 liv 

* Cf. Abbaye du Mas éCAzil^ par M. l'abbé Cau-Dubban, p. 61. 
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Tins, pour les biens de la légitime d'un autre Daniel 

Mercier, fils de feu Jean Mercier, marchai 8 1. 

Tlus, pour ceux de David Cave 8 1. 

Plus, pour ceux de Jacques Béret 8 1. 

Plus, pour ceux de Jean Mans 101. 



1.544 1. 



( Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux.) 



XXXV. 

1744. — 28 Avril. 

Lettre du curé de Latour au prévôt du chapitre de Rieux. 

Intéressante missive où M. Deprat, curé de Latour, raconte les 
circonstances de la conversion de M. de La Rivière. 

Monsieur. — Il étoit de mon devoir, et c'était bien mon dessein, 
d'aller à Rieux d'abord après la quinzaine, pour avoir l'honneur 
de vous remercier, vous et M' l'abbé Garic, de la bonté que vous 
avez eue pour mon neveu, de lui donner la cure de Mérigon, et 
pour vous rendre compte à l'un et à l'autre de ma conduite au 
sujet de M. de La Rivière; mais une douleur aux dents qui m'est 
survenue, dont j'ay souffert quelques jours et qui n'a pas encore 
tout à fait passé, m'a empêché de me mettre en chemin et ne me 
permet pas encore de m'exposer. Je vous prie donc de trouver bon 
que je vous rende, par la présente, mes très humbles actions de 
ffrtUîes pour celle que vous avés accordée à ce jeune prêtre. Je 
eoBserveray toute ma vie les justes sentimens de reconnoissance 
lue j'en dois avoir : je ne souhaite sinon qu'il réponde à vos 
l>onnes intentions eu faisant bien son devoir dans cette paroisse 
o^ vous avez trouvé à propos de le mettre. 

Quant à M. de La Rivière il a communié enfin, vous le sçavés. 

C^e fut la troisième fête de la Pâque qu'il fit cette grande action. 

^ï n'a peu en quelque manière la faire plus tôt parce qu'il n'a pas 

*tf5 assés malade pour la faire dans la maison et qu'il l'a été trop 

P^ur pouvoir l'aller faire ailleurs. Je ne sçay si j'auray bien 

^ïïterprêté votre lettre. Je n'ay peu suivre à la rigueur tout ce que 



188 LES HUGUENOTS 

vous me marquez, par la difficulté qu'il y a eue d'avoir nombre de 
curez à cause de la circonstance du tems. Ce n'est que devant 
M. le curé de Méras et moi qu'il a protesté qu'il tenoit la religion 
catholique, apostolique et romaine pour la seule où l'on peut faire 
son salut et dans laquelle il veut vivre et mourir. Il nous en a 
donné sa déclaration écrite et signée de sa main. Je ne puis pas 
douter de la sincérité de ses sentiments après toutes ses démarches. 
Il les témoigna d'abord à M*^ notre évêque, qui lui donna toute 
liberté de se confesser à qui il voudroit. Le P. Delmas, à qui il 
s'est adressé et qui a entendu sa confession générale, a déclaré être 
fort content de lui. Dans les conférences que nous avons eues 
ensemble il m'a pareu toujours convaincu de la vérité de notre 
religion. Il craignoit à la vérité la communion, sans pourtant 
douter de la réalité [de la présence de J.-C. dans l'Eucharistie]. 
Je tâchay de le tranquilliser, quatre ou cinq iours avant qu'il I^ 
fit, par ces paroles du xxi chap. de saint Mathieu : Ecce rex tu^us 
venit tibi mansuetus. Je l'ay confessé à Méras, pour lui épargner 
la peine de venir à Latour, le mardi de la Pâque, et afin qu'il fut 
plus à portée d'aller communier dans sa paroisse et de la maiu de 
son pasteur qui est son fils. M. le curé de Méras et nombre de ft^s 
paroissiens qui étoient dans l'église lorsque j'entendis sa confes- 
sion en ont été édifiés. Le voisinage, au bruit de cette bonne 
nouvelle, l'a été aussi : en un mot je suis content de ce M' et je 
crois avoir raison de l'être. Je ne sçay pas si le Seigneur l'est de 
moy. Ce n'est pas pour avoir un établissement qu'il a demandé 
les sacremens. Il est dans l'âge, il ne manque pas d'esprit ^^ 
même de sçavoir pour un homme de son espèce. Son père ^® 
convertit vieux. Toute sa famille est catholique, sa femme pr^Sj 
qu'il espère pourtant de ramener et à quoy il m'a dit, plus d'u*^® 
fois, qu'il travailleroit. Il auroit vouleu communier long temjt?* 
avant sa maladie, eu présence d'un grand nombre de cut^^ 
assemblés, dans l'église de Castex, à l'occasion d'un servie ^' 
si j'eusse peu vous consulter et que vous l'eussiés approuvé. I--^® 
Seigneur lui fasse la grâce de persévérer ! 

Je finis par ou j'aurois dû commencer, en vous félicitant de -^^ 
nouvelle charge qu'on vous a imposée. J'y ay pris beaucoup ^^ 
part, et quoyque je sois des derniers à vous le témoigner, rP^^ 




DANS LE DIOCÈSE DE RIEUX. 



iS9 



itimena n'en sont pas raoins sincères, ni mes vœux ponr voue 
ios ardeos. S'ils sont exauce, vons serés longtems et toujours 
digne préviU à la tète de ce vénérable chapitre» 
J'ay rhoDDeor d'être avec respect, Monsieur, votre très humble 
Hs obéissant serviteur. 

■ Depeat, cuti de LcUour. 

R Latonr, le 28 avril 1744. 

f A M, M. Paiencj c/ianûine^ prêtât du Chapitre de Bieux et 
mre généraL — À lUêux* 

(Âreh, de la Haute-Garonne ; Ë?éché de Kieux.) 
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1749. — 22 Juillet. 

ÏAMKATION DE PLUSIEURS BUQUENOTS DU DIOCÈSE DE RîEUX. 

ït de la seatenee portée par Fintendant de Foix, Antoine-Marie 
e Ponte, contre les frères r/aborde, Franyots Fargues et antres 
elîgionnftires du Mas-trAzil et dt'S environs, conpables d'avoir 
ssistë à des assemblées firohibées, on de les avoir présidées. Ce 
pécimen des répreasions terribles, mises en vigueur dans le diocèse 
e Ricux, contre les huguenots, qnoiqne étudié ailleurs ', a sa place 
larquée dans le présent reeneil : il aide siogulièrement à imaginer 
état viokmt où se trouvaient placées diverses communautés rivotses 
u xvui' siècle, par le fait des divergences religieuses et de leurs 
éplorables conséquences. 

De par le Roy. 

logement de M, rintendant qui condamne aox galères perpé- 
llea les nommés Jean-Pierre Bouvilla, Jean Lafont dît Rey et 
mçois Lafont, pour avoir assist-é dans une assemblée tenue dans 
;emtoire du Mas-d'Azil, et déclare eu outre la contumace bien 
truite contre les nommés Olivier et Courtes-Carrière convaincus 
voir fait les fonctions de ministres-protestans, et en conaé- 
snce condaranéa à être pendus et étranglés jusqu'à ce que raort 
iBuive, efcc, 

Voy., à co sujet : Ln corrfgpondancê (hn deux frères Lahorde^ forçats du 
iif*4r»7.., au baffnr de Timlopi, par M. de Grbnïkr-Fajal (Monlauban, 
««tier, imp., 1883). — II. : Deux épitreê jHitoi9€9^ composées vers 1751, par 
rre Fa roc es, pour lu délivrance de son frère François, condamné aux 
Ires, etc. 
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Dn 22 juillet 17i9. 

Aotoîne-Marie de Ponte, chevalier, comte d'Albaret et de 
Lotoul, eeigrieur d'ArmissaD, CombeloDgue, le Quatoiirze et an ^res 
lieiiXj conseiller du Roy en ses conseilâ, premier président- du 
conseil souverain de Koussillon^ intendant de justice, poSiœ 
finances et fortifications de lad. province et de la comté de T^oix, 

[Après avoir énoncé les divers édits et déclarations dn Roi \>ortant 
défense aux réformés de s'assembler pour faire aucun exercice de 
religion, soîîs i)eine de procès, amendes, supplices, galères, mort, se/oo 
le cas, l'intendant rappelle :] 

.•.Les procès-verbaux dressés par les consuls et syndic de l» 
ville du Mas-d'Azîl et par ceux du lieu de Sabarat, les 6 e'^ 
26 novembre 1748; les interrogatoires subis devant le s' Sire'^^' 
notre subdélégué au département de Foix, le 16 dud, mois i^^ 
novembre, par François Farguei?, Pierre-Paul Mercier, Pau^ 
Laborde et Etienne Laborde, liabitans au Mas d'A/âl, qui ont^ 
avoué avoir assisté à rassemblée tenue au Cl^é del Bmdx^ juris-^-'^ 
diction du Mas-d'Azil, la nuit du 2 au 3 dudit mois de novembre; ^ 
ceux subis le 24 du même mois par Jacques-Paul Rosseluty, « 
habitant au Mas d'Azil, Etienne Duumeuc et Franchis Bourgail, 
habitans à Sabarat, et le 25 du même mois par Jean-Pierre 
Bouvilla, Jean Bogues, François Saint-Paulit et François Lafont, 
liabitans au même lieu, par Jean Bouvilla, habitant audit Mas 
d'Azil, et par Jean Pons, habitant à Clermont; ceux subis par 
Jean Dangereux, habitant au Mas-d'Azil, le 8 décembre, et par 
Jean Teichène, habitant à Sabarat, le 5 du même mois, le tout 
devant notre dit subdélégué, à Foix; ceux subis par Marie Lubail, 
habitante au Mas-d'Azil, devant le premier consul de la méme^ 
ville, le 20 dudit mois de novembre ; ceux enfin subis dans Ie& 
prisons du Castillet, de Perpignan, le 3 mars dernier, par François 
Lafontj habitant audit Mas-d*Azilj devant le s"^ Araat, notre; 
subdélégué général, commissaire à ces fins nommés, rinformatioM 
reçue par ledit s^ Siret, le 27 dud. mois de novembre, les 2 et r5 dd 
mois de décembre suivant, Tordre du Roy du 9 janvier dernier" 
pour faire transférer auxdites prisons du Castillet lesdits Pierre- 
Paul Mercier, Etienne Laborde, Paul Laborde, François Fargues 
Jean-Pierre Bouvilla, Jean La font et François Lafont; le certifie 
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la remise desdits prisonniers du 7 février; les ordres de Sa 

ajesté à noue adressés par M. le corate de Saiot-Florentin, le 

dadit mois de février, portant que ceux d'entre les prévenus qui 

marniit encouru les peines portées par les ordonnances du Roy, du 

S novembri^ 1735, y soient condamoéB, et que l'arrondissement 

G lieu où s'est tenue ladite assemblée soit imposé à de fortes 

eudes, etc. 

Nous, intendant et eommissaîre susdit, avons déclaré et décla* 
n^ ledit Pierre Bouvilla, Jean Lafont dit Rey et François 
lifoDt, convaincus d*avoir assisté à lad. assemblée tenue à 
endroit appelé le ("ht dcl Bouu:^ dans le territoire du Mas- 
TAzil, la nuit du 2 au 3 no%Tnibre dernier, les avons condamnés 
condamnons en conséquence à servir comme forçats, pendant 
rl^ur vie, sur les galères de Sa Majesté, déclarons tous et 
chacuns leurs biens acquis et confisqués au profit du Roy, distrac- 
tion préalablement faite du tiers en faveur de leurs femmes ou 
enfans, s'ils en out, non coniplices, et les frais de leur arrestation 
et conduite ez jvrisoijs du Castillet, ainsi que ceux à faire pour 
leur conduite sur les galères de Sa Majei^té prélevés, suivant Tétat 
%tii en sera par nous arrêté; avons en outre déclaré et déclarons la 
contumace bien instruite contre lesdits Olivier; Courtes-Carrière; 
François Bourgail; Marie Rouaix, sa fiancée; Etienne Doumenc; 
* ir Huffiac, sa fiancée; Isabeitu Liifont, fiaocée de Cakkîron ; 
Jelaine Laf*ont, fille de Jcau Lufout, marcluiDd; Suzanne 
Is, mère de Jean-Pierre Bouvilla; Pierre Fages» brassier, et sa 
cée; Pierre Lafont, taneur, et sa fiancée ; François Saiut-Paulit 
Jean Bogues, babitans à Sabarat; Jean Bouvilla et le nommé 
iahours, cliamuiseur, halïitans du Mas-d'Azil; et adjugeant le 
profit de ladite contumace, avons déclaré et déclarons lesd. Olivier 
et Courtes-Carrière convaincus d'avoir prêché et fait des fonctions 
^n des assemblées illicites comme ministres ou prédicans, en 
nséqnence les condiimnons à être pendus et étranglés, jusqu'à ce 
|ûe mort s'ensuive, à une potence qui sera à cet etfet dressée sur 
place qui est au bout du pont de la ville du Mas-d'Azil ; déda- 
ins pareillement ledit François Bourgail; Etienne Domenc; 
ierre Fages,' brassier; Pierre Lafont, taneur; François Saint- 
ulit; Jeun Bogues; Jean Bouvilla et le nommé Babours, cha- 
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moisenr, conyaincas d'avoir assisté en de pareilles assemblée 
illicites, en conséquence les condamnons à servir pendant leur vie 
comme forçats, sar les galères de Sa Majesté, déclarons de mêm* 
lesdites Marie Rouaix, fiancée de Bonrgail; Anne Ruffiac, fiancé 
de Domenc; Izabeau Lafont, fiancée de Caldairoa; Magdelain( 
Lafont, fille de Jean Lafont; Suzanne Rois; la fiancée de Piem 
Fages; la fiancée de Pierre Lafont; convaincues d'avoir assist 
auxdites assemblées, les condamnons en conséquence à être rasée 
et enfermées, pour le reste de leurs jours, dans les prisons de 1) 
Tour-Ronde du château de Foix. [Pour leurs biens même déclara 
tion que ci-dessus]... Ordonnons que la présente condamnatioi 
sera exécutée par effigie à Tégard de deux ministres, et pa 
transcription, à l'égard des autres, en un tableau qui sera attacha 
à la potence qui sera dressée à cet effet sur ladite place par l'exé 
cuteur de la haute justice. 

[Les habitants des lieux dépendants du Mas-d'Azil devron 
subir une amende de 1.667 livres 2 sols 10 deniers.] 

Fait à Perpignan, le 22 juillet 1749. 

Siffné : De Ponte d'Albaret. 
Par Monseigneur : Roumiguières. 

Aujourd'hui 23"* jour du mois de juillet 1749, nous, commis 
saire à ce député par M^' l'intendant, nous étant transporté ave< 
notre greffier dans les prisons du Castillet de cette ville, noui 
avons fait lecture du jugement ci-dessus auxdits Jean-Piem 
Bouvilla, Jean Lafont dit Rey et François Lafont, prisonniers ; 
dénommés, de quoy a été dressé le présent procès verbal aux dite 
prisons. 

A Perpignan, les jour et an que dessus. 

Siffné : Amat, commissaire. — Grosset, greffier. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évêché de Rieux.) 
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XXXVII. 

1753. — 29 JciLLKT. 
LSTTRB DB l'archevêque DE NaRBONNE A L'ÉVÊQUE DE RiEUX. 

Cette missive, adressée de Paris, le 29 juillet 1753, par Charles-Antoine 
de La Roche-Aymon, archevêque de Narbonne, à Jean-Marie de 
Catellan, évêque de Rieux, trace à ce prélat la conduite qu*il doit 
tenir à l'égard des huguenots de son diocèse. — On remarquera les 
conseils de modération et de prudence dont cette pièce est remplie. 

La lettre et le Mémoire que nous eûmes l'honneur d'adresser au 
Boy pendant la tenue de nos derniers États, Monseigneur, et les 
représentations que je n'ay cessé de faire depuis que je suis icy, 
sur les entreprises des religiounaires, ont fait sur l'esprit de S. M. 
et de ses ministres toute l'impression que nous avions lieu d'en 
attendre. Elles ont sérieusement fixé leur attention et je vois, avec 
satisfaction, qu'on est déterminé à prendre les mesures les plus 
efficaces pour arrêter les progrès du mal en faisant cesser entière- 
nient les assemblées, les batêmes et les mariages qui se font au 
dézert. Je crois môme que vous ne tarderés pas à éprouver les 
effets de cette résolution et vous verres bientôt arriver des ordres 
et des troupes pour contenir ceux des religiounaires qui ne 
voudroient pas s'y conformer. 

Mais malgré tout ce que j'ay pu dire, le ministère persiste à 
croire que le mal seroit moins grand si les évêques se relâchoient 
de la rigueur des épreuves que la pluspart exigent des nouveaux 
convertis avant de les marier. Le Roy et son conseil désirent 
même qu'il y ait de Tuniformité, à cet égard, dans tous les 
diocèzes et que l'on suive partout, si cela se peut, ce qu'on 
observe dans ceux de Montpellier et de Nîmes, dont les précau- 
tions qu'on y prend sont jugées suffisantes, et surtout qu'on 
^'exige point une abjuration par écrit de ceux qui voudront se 
inarier. 

Les vœux et les sentimerlts de la cour, sur tous ces points, 
^'empêchent pas qu'on n'y soit très résolu à regarder comme 
^^laps, et à punir comme tels, ceux des religiounaires qui pour se 
^^rier, ayant satisfait aux épreuves exigées, abandonneront 
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r Eglise après leur mariage et feront quelques actes publics ei 
extérieurs de la religion P. R, 

Quant à la qualification dejifs naturel donnée par les cures dan 
les cœfes de batême aux enfuns de ceux qui n%mt pas été mariés à 
réglise, le conseil de S, M. juge nécessaire et convenable de li 
supprimer et de n'y marquer que la simple qualité de fiUj tant 
pour ceux-cy que pour ceux des anciens catholiques, de façon qui 
tous soient traités de môme h cet égard, 

La raison principale qui a paru faire impression sur les min 
très et les porter k cet avis, c'est que les curés qui dressent 
actes ne sont pas plus juges de Tétat d'*un enfant que de son sexi^^, 
que ce n'est pas tl eux à déclarer qu'il es^t ou n'est pas légitime, ^^t 
qu'ils doivent pour Tuii et pour l'autre s'en tenir à ce qu*îl let^r^r 
est dit, que cette qualification de leur part ne donne point ^Ha 
légitimité et que, par conséquent^ non seulement il est indifterei^sit 
de .ne pas la mettre^ mais qu'on doit retrancher l'im et T^ut^r^re 
dans les circonstances présentes, surtout dès que les religionnair-iMCs 
prennent ]j rétexte de ce qu^on ne donne que ia qualité de natm el 
à leurs enfans \ de ne vouloir pas les faire batiser à réglise. J'i 
raéme vu le moment qu'on alloit déterminer de faire de cet a\ 
une loy générale puur tout ce royaume. 

Sur tout cela, Monseigneur, j'oy été le garant de vos dispositio^ins 
et de celles de tous les évtïques de la province, pour se prêter à -^«^ 
qui pourra s'accorder avec les loix immuables de Téglise et 1 -^^ 
devoirs de la conscience. MaÎK je u'ay voulu prendre d'ant^ ^xe 
engagemetit, ny donner d'autre assurance en leur nom, avant q^»-^^ j 
d*avoir reçu votre avis comme ceux de nos confrères qui ont 4 -^M 
religiounaires dans leurs diocèzes et que rexpérience, ainsi qii^w® 
lenrs lumières, mettent plus k portée que moy — qui n'en ay lK>i 
dans le mien — d'appercevoir des incouvéoieus, s'il y en a dans 
plan de conduitte proposé par la cour. Je vous supplie de me fai 
part au plus tôt de toutes les réflexions que vous jugerés Déci 
saires, et d'être persuadé de tout mon zèle piuir en faire seu 
rimportunce et la solidité. 






^ L'expresBion coiiKacree était : Fils Irgitîmr et tinturcl, C'citt de la suppp 
sîoB de la promièrts d*^ cet* opitliète.^ et du îUHitjtien d« la «ecoude toute «eu 
que se plaigaatent les notivemix-réuaiB. 
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3omme je vois icy les choses de près, je crois seulement devoir 
is prévenir qu'il ne s'agit pas aujourd'huy d'exiger tout ce qui 
oit à désirer. Il est des tems malheureux où l'on risque de 
dre le bien quand on veut le mieux avec trop d'ardeur, et où le 
s grand bien consiste à se contenter de ce qu'on ne peut 
landonner sans crime. Les circonstances présentes demandent 
te la condescendance permise, non seulement pour le bien de 
paix; mais encore pour éviter des loix qui pourroient nous 
mer sujet de plaintes et tourner au préjudice de l'épiscopat et 
la religion. C'est aujourd'huy plus que jamais le cas de devoir 
e : Quod potest sacerdos facial^ quod non potest misericorditer 
taL 

Je me flatte que mon zèle pour l'observation des saintes règles 
18 est assés connu, et que vous rendes justice à la pureté de mes 
entions et des motifs qui m'obligent à vous tenir ce langage. 
m veuille nous donner des tems plus heureux, et où les circons- 
ces puissent permettre au Roy de donner des preuves encore 
s efficaces de l'amour et du respect qu'il a pour la religion, 
and je seray à portée de causer avec vous et de vous dire des 
►ses qu'il faut voir pour les croire, vous sentirés encore mieux 
j je ne puis vous l'exprimer que pour le bien de l'Église, et 
ir ne pas compromettre ses droits les plus sacrés, il importe 
i les évêques redoublent d'attention, de sagesse et de modéra- 
1 sans perdre de vue cependant ce qu'ils doivent à la sainteté 
i loix les plus respectables. 

Fe suis avec respect. Monseigneur, voire très humble et très 
lissant serviteur. 

•j- L'Arch. de Narbonnb. 

^ous sentes. Monseigneur, qu'il convient que cette lettre 
neure aussy secrette que faire se pourra et qu'elle ne passe pas 
I confrères. 

(Signât, autographe. — Fonds de Rieux.) 
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XXXVIII. 

1759. — 18 KT 25 Mai. 

Lettres de M. de Gudanes au curé de Saverdun. 

Le marquis de Gudanes, commandant dans le pays de Foix, écrit a 
curé de Saverdun au sujet des religionnaires dont il estime la conduit 
€ très répréhensible ». 

1. — Lettre du 18 Mai 1759. 

Votre premier consul et le s'' Pradère m'ont informé, ainsi qu 
M^ le maire de Mazères, de la conduite des religionnaires. Elle es 
ainsi que celle de plusieurs provinces du royaume, très répréhet 
sible. Ils ont cru qu'on vouloit leur accorder des privilèges o 
avoir une tolérance qui n'a jamais été proposée au conseil. Toute 
les personnes en place ont reçu leurs ordres pour les désabuser ( 
les punir s'ils persistent dans leur erreur. Les miens y sont trè 
conformes... 

2. — Lettre du 25 Mai 1759. 

Je viens, mon cher curé, d'avoir une audiance du ministi 
uniquement sur les religionnaires et qui a été précédée d'une tri 
longue conférence avec M' de Livry. Il est arresté d'écrire à M. d 
Bon d'attendre mon arrivée pour examiner le passé, le courant ( 
l'avenir : je donneray les premiers exemples, on espère qu'il 
serviront dans le reste du royaume. 

Si M' l'évesque de Rieux et vous trouvez de la lenteur dans m 
marche, vous conviendrez, à mon arrivée, que je n'ay pu la rendi 
plus prompte. J'entends que vous dites : Pourquoy ne pas donru 
des ordres? Je vous répons, sans vouloir m'importantiser («c, pot 
me rendre impartant), qu'on n'a pas voulu en confier l'exécution 
personne pendant mon absence et que je vous garantis que mo 
départ est arretté et fixé depuis vendredy dernier. 

Vous pouvés communiquer ma lettre à M' l'évêque de Rieux, ( 
je vous prie de dire aux s" Laroche et Pradère de s'en ten 
scrupuleusement à une exacte observation, à moins que M' de Bo 
ne prenne sur luy un parti contraire ou que le ministre ne chan^ 
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la détermination de ce jour sur des nouveaux verbaux : j'en doute, 
vu la confiance qu'il m'a témoignée à cet égard. 

(Arch. de la Hante-Garonne : Évêché de Rienx, 
et Arch. de FAriège : Religionnaires.) 



XXXIX. 

1759. — 10 OCTOBBB. 

Punition de heliqionnaires par M. de Gudanes. 

On a la précédemment la lettre dans laquelle le marquis de Gudanes 
laissait eutrevoir au curé de Saverdun la conduite énergique qu'il 
allait tenir à Tégard des religionnaires. Voici, sous forme d amende, 
une des mesures de répression énoncées plus haut. 

De par le Roi. 

Jugement rendu contre les religionnaires du pays de Foix, 
par M. le marquis de Gudanes^ commandant. 

Louis-Gaspard de Sales, marqnis de Gudanes, baron de Château- 
Verdun et d' Aston, seigneur de Luzenac, Montgaillard et autres 
places, commandant pour le Roi dans la province de Foix, pays 
de Donnezan et Vallées d'Andorre, 

Vu les procès verbaux à nous envoyés par les consulz de 
Mazëres, Saverdun, le Caria, le Mos-d'Azil, Lesbordes, Sabarat, 
Camarade et Campagne, en date des 13 avril, 2, 4, 5, 6, 7, 13, 
14, 19, 21, 24, 25, et 27 may, 3, 4, 11, 17, 19, 21, 24 et 30 juin, 
1^ 6, 13, 16 et 18 juillet de la présente année 1759, à l'occasion 
des assemblées des religionnaires tenues sur le territoire desd. lieux, 
ou sur ceux de Gibel, Calmont et Gabié [Gabre] limitrophes de 
la province de Foix, auxquelles les habitans religionnaires des 
Ueux ci-après ont assisté, 

Nous, commandant susdit, en exécution de l'art. 2 de l'ordon- 
nance du Roi du 25 novembre 1735, qui a été rendue publique 
dans lad. province de Foix et enregistrée aux greffes des commu- 
nautés, avons condamné et condamnons les habitans nouveaux 
oonvertis des communautés ci-après nommées : 

Mazîibes. — Sçavoir : ceux de la paroisse de Mazères, en 
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rnmendê Je 50 Hv. envers le Roi et en la somme de 3100 lif, 
pour leur part et portion des fraix faits lors de la marche de k 
milice bourgeoise, des volontaîres, des gardes du Gouverneraeiitet 
des brigades de la maréchaussée de la province, vers les villes de 
Maiîères, Saverduo, le Carhi, LesLordes, 8abarat, le Mas-d'Azil, 
Camarade et autres lieux, à l'occasion desd, assemblées; ensemble 
de tous ceux occasionnés aux communautés; lesquels fraix et 
dépens ont été arrestés par le s"* Siret et Daugery subdélégués de 
ÎP rintendaut, sur les états qui leur ont été représentés par k 
s*" Su], étapier de la province, et sur ceux des officiers municipanî, 
liquidés en total à la somme de 4.423 livres 11 sols 9 deniers, çt 
ceux de la solde des troupes et des gratificiitioDs accordées aox 
officiers par les ordres exprès de la cour, à nous adressés, y 
compris les fraix de la maréchaussée, depuis Tannée 1748 et 
amandes, k la somme de 4.9UÛ livres. 

Sa VERDUN. — Ceux de la paroisse de Saverdun qui ont assisté 
uuxd. assemblées, en Tamende de 50 livres envers le Roi et m li 
somme de 2.500 livres pour leur part et portion des frais et 
dépenses. 

Carla. — Ceux de lu paroisse du Caria, en Tamende aussi de 
50 livres envers le Roi et en la somme de 700 livres pour leur 
part et portion desd. fraix. 

Mas-d'Azil, — Ceux de la paroisse du Mas-d'Azil, en l'aïnende 
de 50 livres envers le Roi et en la somme de 1.200 livres poor 
leur part et portion desd. fraix et dépenses. 

Les Bordes. — Ceux de la paroisse des Bordes qui ont asfliaté 
aux mêmes assemblées, eu Famende de 50 li\Tes envers le Roi et 
en la somme de 370 livres pour leur part et portion desd. fraix et 
dépenses, 

Sabarat. — 50 liv. — 300 liv. 

Campagne. — 50 liv. — 200 liv, 11 s, 9 den. 

Camarade, — 50 liv. — 553 liv. 

En tout: 0.323 liv. 11 s. 9 den. payables <l par les habitants noo- 
€ veaux convertis desd. communautés iby sous peine de € garniBon 
m eflective ». « Les plus hauts taillables nouveaux convertis en 
« sont rendus responsables, sauf à eux à ae pourvoir ensuite contre 
d les contribuables. — Dans lesquels rolles de repartition ne seront 
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« néâiimoîus compris ceux des nouveaux convertis qui nous ont 
i donné dea marques de leur zèle et de leur attachement pour le 
€ service du llui^ dont ks noms seront iuscrits dans un état âigûé 
€ de nouB... 
«( Fait dans notre chîlteau de Gudane, le 10 cet 1759. 
<r Siffné: Gudanes. — l^ar monseigneur : Lafont, secrétaire, » 

(Arch, de la Haute-Garonne : Évêché de Rienx.) 



175y. 
MÉMOIRE OONTRE LES MARIAGES CLANDESTINS DES H t JW lH OT H. 

3t^ ièie émanée de i*évédié de Rieiix, et fort probablement de Jean-Marie 
de Uatellan» évéquc de ce diocèse, de 1747 à 177L 1/ auteur met à 
jour îea manœuvres dont usaient ies nouveaux réunis qui^ aprèi 
avoir évité de se marier eu leur paroisse, devant leur propre curé, 
prétendaient obliger les recteurs à déclarer officiellement la non 
claudestiiiité et la légitimité de leur miiriage. — Incidents amenés de 
la aorte, notamment affaire iTteheuse suscitée, de ce chef, à M»8urville, 
archi prêtre du Caria. 

-^^^Sémaire contre les mariages célébrés en présence des prêtres autres 
que le curé de tune des parties^ au mépris des lot/s de t Église et 
de CEstat. 

Les protestants, qu'on appellera, si Ton veut, avec le conseil 

^3q clergé j les mauvais catlmUques^ attachés secrètement à la religion 

^t^rétefidue réformée, veulent-ils se marier? La plus part passent 

'•Jin contract public, font publier les bans dans leurs assemblées et 

^tint bénir ensuite leurs mariages par ce qu'ils appellent n leur 

^x^iiniatre ». Quelques autres, moins hardis parce qu'ils sont plus 

-^•iches, cherchent à donner à leurs prétendeus mariages Fappa- 

>^ence des formalités requises par les loyx du royaume, et pour y 

^jarvenir ils vont clicrcher, dans quelque diocèze étranger, un de 

Cîes prêtres prévaricateurs qui, les cognoissant pour ce qu'ils sont, 

liênisseut leurs niariages, sans conversion, sans instruction, sans 

publication des bans, sans exiger qu'ils habitent dans leurs 

paroisses le temps prescrit pour y acquérir leur domicilie, ou 

niesme quelque foix, et suivant les circonstances, leur donnent un 

15 
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prétendeii Extrait à^nw acte de célébration qui De feut jamaii 
couché sur leurs registres. 

Ces mauvais eatholnjoes, mariés dans cett« forme, se retireQl 
daus leur domicilie ordinaire et fout porter à Féglise les enfiinti 
nés de leurs préteudeus mariages pour y estre haptisés. Leur» 
curés, qui ignurent cette manœuvre» ne marquent point dans leuw 
verbaux des baptêmes que les pères et mères de ces enfants sont 
mariés; les pères et les mères le sçavent et ne s'en plaignent poiot 
jusqu'à ce qu'ils apprennent que le prêtre qui a béni leurs prétea- 
deus mariages est décédé* C'est allors seulement qu'ils exhibent 
aux curés de leurs paroisses les actes de célébration et les requiè- 
rent de ct^rriger sur leurs registres les mrbaux de bapthm dt 
leurs enfants et d'y insérer que tel et telle sont mariés. Dans oe* 
circonstances, que fera le curé des parties?.,. Touchera-t-il à 
registres? Il n'aura garde; les registres sont un dépôt sacré am 
il est deflendeu de toucber sans y estre auctorisé pur le juge 
Reffusera-t-il la correction requise? On l'assignera au sénéchal, et 
quoyque le curé, qui sçait qu'il n'est point partie capable pour 
attaquer ce mariagCj offre de s'en rajjporter à ce que la cour 
ordonnera par sa sagesse^ on ordonnera la correction et on com- 
pensera les dépens* Ainsi un curé qui aura agi sans humeur 
6ans caprice sera exposé à des fraix de procès qui, quelques 
prendront sur son nécessaire sans qu'il luy soit possible de réviter. 

Et qu'on ne pensée pas que ce soit icy une espèce fnitte d'imaori- 
nation. Le cas est arrivé au s'* Surville, archiprêtre du Caria. Le 
s' Lourde Martignac, lors son paroissien, se maria en cette fomie, 
en 1749, avec d"'- Duret, d'une paroisse de Bordeaux, Le s' Babie, 
curé de Cîol longes, au ditïcèse d'Agen, bénit leur mariage 
publication des bans, eu présence de deux témoins seule 
encore Fun de ces deux témoins ne sçavoit^il point signer, L*( 
de célébration est du 10 février 1760. 

De retour au Caria, véritable et seul domicile dud, e' Lourde, il 
eut de son prétendeu mariage plusieurs enfants qu'il fit portera 
l'église du Caria pour y estre baptisés, sans faire co^oistre son 
prétendeu mariage avec la d"^'' Duret. Le s"* archiprêtre coucha &uî 
ses registres les verbaux de baptême desd. enfants, sans y faire 
mention de ce prétendeu mariage. Il estoit persuadé que le»cl. 
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Lcmnle et Duret «'estoient assemlilés sur la neule foy du contract, 

comme avoient fait et comme faiwoient eocore, tous les jours, tous 

les prot^estant^, ou, si Ton veut, tous leti mauvais oîitholiquéK de 

la paroisse. Huit ans après, IlhL 8"" Lourde «omma par acte led, 

8^ archiprêtre de c^orriger ses registres par le jourV, et Tassigna le 

lendemain. Sur eette asaigimtiou le «^ archiprêtre eoosulta. San 

coDseil feut d*advîtî que rarehiprètre n'estoit point compétant 

pour attaquer le mariage, qu'il devoit comnmuiquer aux gens du 

Hoy, pour exriter kur zelle, plu>îieurs pièces qui estoîent en son 

pouvoir et qui prouvoient invinciblement que ce mariage avoit 

esté fait eu fraude et contre la disposition des loyx, s'en remettre 

eîisnite à ce que la cour en ordonneroit par sa sagesse et demander 

les dépents. 

Le 6^ arcliipr<5tre suivit en tout point Tadvis de son conseil^ il 
Mime pouvoit point prendre un parti plus régulier ny plus modéré 
"trcïut ensemble, et neiinuinius, eonforméuient aux conclusions de 
^ÎM*" Tadvocat du Roy, dont le QU plaida lu cause du s" Lourde, le 
^^néchal, par son jugement du Z7 novembre 1758, ordonna la 
<^orrection des registres, dépents compensés. C'est ainsi que ce 
X^rétendu mariage, fait au mépris des loj'x les plus respectables, 
^t qui, selon TexprcHsion tie Louis le Grand, dans le di.spohiitif île 
1 ''Ordonnance de 1597, estoit le malheureux fruit d'un iatére*it 
^^ordide, une honteuse |>ro8titution du s' ministère et une horrible 
X^rophanation des choses les plus saintes, feust néanmoins auctorisé 
;i>nr le sénéchal de Pamiers à la face du ciel et de la terre. 

Il y a d'autres mauvais catholiques qui ne suivent point jus- 
<:ju*au bout bi route qu'a tenue led. a^ Lourde. Après s'est re mariés 
dans la mesme forme que luy et avoir fait porter, comme luy, 
Xcors enfants à Teglise pour y estre baptisés aussy, lorsqu'ils sont 
îiistruits de la mort du prêtre qui a béni leurs prétendeus maria- 
ges, ils se pourvoient par simple requeste au sénéchal qui ordonne 
i que le curé corrigera sur ses registres les verbaux de baptême desd. 
leofants. Ils font signifier ensuite Tordonnance à leur curé qui, 
lîi'estant point partie capable pour attaquer ces sortes de mariages, 
lest forcé d'en recognoistre la validité contre les lumières de sa 
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conacîeuce. Les religiooDaires en triomphent et en prennent occa- 
sian de calomnier l'Eglise clans laquelle, disent-ils, on obtient toot 
pour de Targent. Les bons pasteurs en gémissent et les fidelles en 
sont horriblement scandalisés. 

C'est ainsi qu'ont procédé au Caria le s*' Brun^ bourgeois, le 
8^ Diitilh, chirurgien, le s"^ Lourde de Laplace, marchand, et autres, 
et à Campagne le s^ Belesta, 

Quelques autres n'ayant point la patience d'attendre que le 
prêtre qui 'a béni leur prétendeu mariage soit décédé, communi- 
quent dez le commencement à leurs curez les actes de célébration^ ^ 
sans vouloir les leur ciïufier pour un tempSj ny leur en donner un 
coUationné en forme ; et si les curés dénoncent les prévaricateurs 
à leurs évt^que&i, ils ont Timpudence de soutenir qu'on les calom- 
nie et de demander qu'on leur fasse cognoistre les dénonciateurs - 
pour les faire punir. C'est ce qui arriva, il y a deux ans, au Maa i 
d'Azil, diocèse de Eieux. Le s^ Damboix avoit fait bénir son^ 
mariage par le curé de BlézignaCj diocèze de Bordeaux. Quelques 
temps après il présenta à son curé le verbal de célébration^ eti 
demanda en conséquence que son mariage feut énoncé dans Iea4 
verbaux de baptême de ses enfants. Le s^ curé du Mas d'Azil enj 
escrivit à M^ les grands vicaires de Bordeaux. Le s^ curé de 
Blézignac, mandé à l'archevêché, prétendit qu'on le caloninioit et* 
demanda à cognoistre le ealomniateur. M" les grands vicaires 
demandèrent au s*" curé du Mas d'Azil un coUationné, eu forme, de 
Vacte de célébration. Le s"* Damboix refusa constamment de le 
donner estant persuadé, diîsoit-il, qu'on vouloit en faire uzage 
contre le curé de Blézignac : ainsi la prévarication a-t-elle 
demeurée impunie. 1 

Le 8'' Lourde Bigorre, habitant du Caria, extorqua, îl y a 
environ deux ans, de je ne sçay quel méchant prestre, la bénédic- 
tion nuptiale et se jucte publiquement que les prêtres de FEglise , 
romaine font toutes choses pour de l'argent. Sa femme est actuel- 
lement enceinte et on ignore comme il se conduira. Il est à 
craindre, qu'à l'exemple du s*" Lourde Martignac, son parent, il 
fasse quelque jour, au s'' archiprétre du Caria, un procès pour le 
forcer de recognoistre la validité de son mariage qui a été certai- 
nement béni par un prêtre autre que l'un des curés des parties* 
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Tel est le fruifc de rimpunité et de la tollérance, et certes les 
TeligionDaîres 8*en rendent tous les jours plus indignes par la 
tardiesse avec laquelle ils ee donuent tous les jours des libertés 
qnMls n'auroient osé se donner avant la révocatioti de Tédit. 

Entre tous les abus qui depnia quelque temps se sont glissés 
dans le ministère ecclésiastique, il n'en est point de plus déplo- 
rable que celny dont on vient de pj^rler. Il n'est rien moins qu'une 
lionteuse prévarication et une sacrilège prophauation du sacrement 
rie mariage, en sorte que Ton ne craint point d'advancer qu*entre 
loQS les abus qui affligent TÉglise et qui occupent actuellement 
IN08 Seigneurs les évoques, il n'en est guère qui mérite plus que 
<;eluy-<^y de fixer leur attention, ny qui soit plus capable d'enflam- 
ïner leur zèle. Au reste ce n'est point ycy la cause de quelques 
j>asteurs du second ordre, mais liien celle de tous les pasteurs 
«le l'Eglise, ou plus tost celle de TE^glise elle-même dont on 
:ïiiéprise ouvertement les loyx, et de la religion dont on prophane 
les mystères ; l'une et l'autre ont un intérêt essentiel à ce que les 
^rétendeus mariages desd. s" Lourde Marti gnac; Lebrun j bour- 
geois; Dutilh, chirurgien; Lourde de Laplace, marchand; Dam- 
l)OJX le fils et Bélesta, soient déclarés abusifs, et d'avoir, pour y 
parvcinrj uu ordre de Sa Majesté ou de ses ministres, adressé à 
M' le procureur général du parlement de Toulouse, d'attaquer lesd, 
mariages et de mander au s' archiprêtre du Caria, au s^ curé du 
Mas d'Azi! et an s"^ curé de Campagne qu'ils ayent k remettre à 
M^ le procureur général toutes les pièces qui peuvent estre en leur 
pouvoir. 

Et pour faire cesser un abus aussi déplorable, après y avoir 
mûrement réfléchi ^ on croit qu'il seroît expédient d'obtenir de Sa 
Majesté une ordonnance qui portîlt : *i Que ceux de ses sujets dont 
fê les mariages auront été bénits ailleurs que dans la paroisse de 
c l'une des parties, seront tenus, lorsqu'ils feront présenter leurs 
«ï enfiiuts & Téglise pour y estre baptisés, de délivrer au curé de la 
« paroisse uu coiiatîonné, eu forme, de VacCe de célébration de leurs 
4 mariagesj et, en delfaut, les déclarer irrecevables à s'en ayder 
« dans la suîtte pour faire ordonner la correction des verbaux de 
^baptême de leurs enfants. » Les mauvais prêtres, instruits par 
cette ordonnance que leur turpitude ne pourroit estre longtemps 
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cachée, ny, par conséquent, demeurer impunie, seroieot plni 
circonspects à l'aflvenirj la propliaoation cesserait et les f^v, 
m verroîent plus exposés, comme ils l'ont été jusqu'à pr 
des procès injustes ^ 

(Arch. de la Hanfce-Garonne : Évéché de Rienx.) 



XLI. 



1760. — 7 Avmu 



DÉLIBÉRATION DES CATHOLIQUES ET DES PROTKSTAlïTS DE SaVEBDC» 
EN FAVEUR DU R. P. CaDIHj RELIGIEUX CORDELIER. 

•{- I/an 1760 et le septième jour du mois d'avril, dans la vilk 
de SaverduUj le conseil politique assemblé, convoqué en la manière 
ordinaire du mandement de M^ Jean-Raymond Lafont» premier 
coDsal, par devant Jean-Jacques-Nicolae Fauré, advocat en Psrle- 
Tuent, juge de la présente ville, et composé de M'' les consul*, 
syndic et conseillers politiques soussignés et du s' Paul Gallao, 
procureur juridiction ueL 

Le conseil et principaux habitants, tant catholiques que protes- 
tants, sont très flattés d'avoir vu remplir avec tant de zèle cette 
station de carême par le révérend |>érc C^adis, cordelier, doué de» 
plus hauts talents, qu'il convient de supplier Monseigneur Tévè- 
que de Rieux de vouloir nous le procurer pour prédicateur ausiy 
souvent qu'il sera possible, d'autant plus que le conseil est péné- 
tré que les prédications de ce R, P. pourront opérer la converwoo 
de nombre de protestants qui ont été empressés de Fécouter. Et 
comme Thonoraire consiste eu très peu de chose et que les deorées 
sont h un haut prix, le conseil ne peut se refuser à donner avec 



^ Des incîdenta semblables a ceux que racotkte ce Mémoire ont donné lieu, m 
xvui* siècle, à des conHuliations et â des projets destinés à amener la ceb6»tioû 
d'un pareil ét^t de chose». Voye?,, notnraineiit, le Mémoire ihênlogique et pMiqvi 
au sujet ffea tnariaffe^ cfamientins des protestants de France^ où F on /tût fo/V qud 
ê9t de tintérêi de rÈgtitie et de F Etat de faire cesser ceê sorte^i de mtiriaga^ « 
établissant^ pour Us proiestanfSf une nouvelle forme de se marier qui ne h^tk 
point leur comcimce et qui nintéresêê point celle des éiwqufs et rurf* (1755» in-ë^ 
— La partie politique de ce Mémoire est de Ripert de Monclar, et la parti! 
tbéologiqoe, de Tabbô QucBuel, précepteur du duc de PctitUiévre. 
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)re des marques de scm attwcheraent si méritées, audit R P. Cadis, 
L suppliant M'^'' rinteodaDt cle vouloir authoriscr lu communauté 
f'ky passer à titre de gratification la somme de 40 liv. quelle 
iiy accorde unanimement, sous le bon plaisir de M^ Tlntendant, 
st ont signé : Fa n re , juge ; La f o n t , prem ier consul ; E n d r i e o , consul; 
"^'Ortel, Bely, Seré, Sarrut, Farlios, Abadie, Laroche, syndic; 
^allau, procureur juridwtionndy signés au registre duquel le pré* 
ent a été tiré par nous, secrétaire, soussigné : P^demun. 
(Arch, de la Haute-Garonne : Évêché de Eîetix.) 



XLIL 

1760, — 10 JUILLET. 

Lettre de L'aechi prêtre du Caiïla a l'évêque de Rikdx* 

"31, Sorville, archiprétre du Carîa, entretient M. de Catellan des maria- 
ges contractéa par les roligionnairoa de sa paroisse, et des raeëurea 
qu'il y aurait k prendre à leur égard. 

Mnnseignear. Le mesme jour que je receus la lettre que vous 
3ne fittes Thonneur de ni'escrire et l'advis des advocuts du clergé, 
je receus aussi une lettre de IL l'abbé de Broglie qui nie marque 
^ue cet advis vous avait esté envoyé. 

Le résultat de cet advis est qu'il n*y a rien à espérer du côté de 
la cour. Je n'ignore point qu'il esit difficile de faire dissoudre des 
llttariîîges bien ou mal célébrés, après plusieurs années de cohabi- 
tation, mesme ceux qui n'ont d'autre fondement que le contrat 
lortant promesse de se marier, surtout lorsqu'il est né plusieurs 
«niants de ce;^ sortes de mariages. Aussi ay-je laissé en repos les 
^juatre prétendeus nmriéj^, comme tant d'autres protestants de ma 
parroisse, assemblés sur la ft*y d'un simple contract, jusqu'à ce 
^a'il leur a plen de me forcer à recognoistre, contre le témoignage 
de nm conscience, la validité de leurs prétendeus mariages et la 
légitimité de leurs enfants. 

Je n'ay jamais creu, Mon«^eigneur, que nos démarches auprès de 
BOft seigneurs de rassemblée général le deussent opérer la sépara- 
tion des prétendeux mariés, quoyque cella eut esté à souhaiter et 
juste dans le fonds; mais leur estoit-il impossible d'obtenir du 
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moins oa un arrest du conseil ^ on nn ordre particulier en vertu 
duquel les registres de mon église auroient esté rétablis dans leur 
premier estât, sauf aux prétendeus mariés de faire valoir leurs 
prétendeus mariages ? S'ils venoient à estre attaqués à raison des 
effets civils, leur estoit-il impossible d'obtenir un ordre pour M. le 
procureur général, pour qu'il ne peut [pût] reffuser son ministère ? 
Ces gr&ces ne me paroissoient point estre si considérables qu'elles 
deussent estre reffusées à un corps qui donne au Roy des preuves 
si fortes et si multipliées de zelle pour son service. 

Quant à la voie indiquée par le conseil du clergé, vous sçavés 
mieux que moy. Monseigneur, ce qu'il y a [à] espérer et à crain- 
dre du costé du Parlement. Vous cognoissez mille fois mieux que 
moy le caractère de monsieur le procureur général et la façon de 
penser de messieurs du Parlement. C'est donc à vous seul. Mon- 
seigneur, qu'il convient de statuer sur le parti qu'il y a à prendre. 
Peut-être seroit-il à propos de faire consulter par le sindic du 
clergé de vostre diocèze les plus fameux advocats du Parlement, 
M® Lavaisse excepté, et de leur demander un advis solide, et 
cependant voir de tenter quelque chose du costé de M" les agens 
généraux en leur escrivant dans le goût, à peu près, de cette 
lettre. Si Vostre Grandeur avoit à conférer avec moy sur ce sujet. 
Elle pourroit me le faire sçavoir et je me rendrois à Rieux tout de 
suite. 

J'ay l'honneur d'estre avec un très profond respect. Monsei- 
gneur, etc. 

SuRViLLB, archiprêtre. 

Au Caria, ce 10 juillet 1760. 

(Ârch. de la Hante-Oaronne : Évéché de Rieux.) 
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XLIII. 

1767. — 10 KT !9 Novembre. 

Plaintes du clergé de Savkrdun contre les Huguenots 
de cette ville, 

[iCB reîiVionntiires de Saverdmi sont accusés fravoîr reconstruit îeor 
temple et d'avoir liabilement (Ussimulé ce fait an inarrjuis de 
Gutlafies, lors de sa visite. Ils accomplÎBëerit ainsi iîléja:aleinent les 
exercices de la R, P, E. — Plaintes sjHknales contre M. Jean-François 
du Roux de Paulhiac, seigneur de Savcrdun ', 

L — E>é rosi nos m: curé de Savsrmîn* 

L'an 1767 et le lO*" jour tlu mois de novembre, par moy 

Guilhaume Getidrau, bayle royal de la ville de Cintegnhelle, 
résidant à Saverdun, 6ûut>sîgnt% à la requête de M"" les maire, 
échevins, siudic et communauté de Saverdun, au diocèse de Rieux, 
on ils font leur domicile, en la personne et maison d'habitation 
du 8** Eugèoe Seré, sindic de ladite communauté, ay prié, sommé 
et requis, par le préiscut, M^ M'' Jean Saint-Sevé, prêtre, curé dud. 
Saverdun, vicaire général forain de M^'"^ Févcque de liieux, de 
déclarer si M^' Jean-François du Rouj^ de Paulhiac^ seigneur dud, 
Saverdun, professe la religion catholique, apostolique et romaine; 
s'il Ta jamais professé; s'il est issu de pareus catholiques et s'il a 
fuit élever sa famille dans lad. religion, et Tay sommé encore de 
coucher sa réponse au bas du présent, autrement et [en cas de] 
refus, il luy est déclaré et protesté que les requérans se [devront] 
pourvoir où et devant qui il appartiendra pour le contraindre à 
donner lad, déclaration, et affiu que led. s^ Saiot-Sevé ne Fignore 
luy ay baillé cette copie, parlant à luy niènie trouvé à son domi- 
cilie aud. Saverdun. 

Lequel Jean Saint-Sevé, curé dud, Saverdun et vicaire général 
forain du présent diocèse, a répondu que puisqu'il se voit forcé de 
répondre à Tacte de sommation cy-dessus, il va le faire dans la 
vérité comme il le fairoit devant le tribunal de Dieu, et déclare et 
atteste que M"^ Jean-François du Roux de Paulhiac, seigneur de 

' Voy. au sujet <le ce seigneur VHîatoirc de la vUk de Saverdun^ p. 1G5 
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la préseote ville de Saverdnn, n'a jamais fait, dans sa paroÎ88ë7 
DÎ ailleurs qu'il sache, profession ui aucun exercice de religion 
catholique» apostolique et romaine; qu'il est issu de père et de 
mère protestants, qu'il a élevé sa fille unique dans la religion 
protestante, laquelle il vient de marier avec un protestant de la 
ville de Castres, colmbitans eoBemble .^aus avoir épousé en face de 
rÉglise, vivant à inSme pot et feu dans la maison dud. s' de 
Paulhiacj dont la femme est également protest^tute^ tons lesquels 
sont attachés à cette religion de laquelle ils sont à Saverdan 
comme les protecteurs, et de tous les protestans dont le nomhre est 
d'environ treize cens y compris hommes, femmes et enfaus, ce qui 
les a rendus hardis et audacieux au point d'avoir fait construire 
un temple, en la forme des anciens, duquel ils dévoient faire 
Fouverture et la dédicace le premier dimanche de septembre 1765; 
mîiis la descente de M' de Gutlaune, qui arriva le 27 do mois 
dVumt précédent, pour en faire la vérification, par ordre de la 
cour, empêcha cette opération. 

Le bâtiment cependant existe toujours» Ils ont toujours 
continué les exercices dans Tancieu qu'ils avoient armngé, de 
plunieurs maisons, assés près de celuy qu'ils avoient fait cous- 
truircj où ils font toutes les fonctions publiquement, soit prêche, 
orne, baptêmes, mariages, et toutes autres de cette religion, tout 
ainsi que les anciens protestans le faisoient avant la révocation de 
Fédit de Nantes. 

Le s' Sol, leur ministre actuellement, natif de cette ville, y est 
en pleine lil»erté et paroît dans toutes les compngnies. Le 8^ curé 
déclare que la religion protestante semble la dominante à 
Saverdun. Les catholiques n'osent dire mot et sont déclares sous 
Fautivrité du seigneur et de ses olHciers. Le s"" curé a la douleur de 
voir le s*^ ministre Sol logé chez un de ses cousins germains, dans 
la même rae et vis-à-vis sa maison. Le sort des habitans catholi- 
ques de Saverdun est des plus déplorables depuis que le s^ de 
Paulhiac en est devenu seigneur. Le Roy seul pourroit les affran- 
chir de leur malheureux sort en les délivrant d'un jjureil seigneur. 
Sa Majesté le pourroit faire avec justice, le domaine de Saverdun 
ayant été alliéné de la couronne par des tromperies et faussetés 
exposées à ses ministres : c'est en recevant l'oiFre des habitans de 
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retnbourcer à pure perte le montaut de la finance de la chétive 
somnie de 7.300 livres pour laquelle le domaine de iSuverdun fut 
alliéiiéy et par ce moyen ils reotreroient bouh la demi i nation de 
Sa Majesté, 

Requis de signer sa réponse, a signé : 

Saint-Sevé, curéf v> y./. — G. Gkndreau. 

2. — AOTRE DÉPOSITION HSLATÏVe AU TEMPLE 
ET AU SEIONEiril DE SAVEUDUN. 

f L'an 1765 et le 19*^ jour du mois de novembre, à 8 henrea 
da matin, se sont pré^eutés à nous d'Angery, sabdélégué de 
Mp rintendant pour la basse comté du pais de Foix, commissaire 
nommé pour vérifier nn bâtiment nouvellement construit par les 
protestans au château^ ville haute de la présente ville de 8aver- 
dun, et dans te logis de la croix Manche, où nous avons établi 
notre logement, les sieurs Jean Saint-Sevé, curé de la ville, vicaire 
général forain du diocèse de Rieux, Etit-nne Gallau, curé de 
Sainte-Colombe de lad* ville, Jean-Baptiste Demis et Bernard 
Lafont, vicaires dudit Saverdun, nous ont dit à nous commissaire 
et requis de vouloir faire coucher dans notre verbal leurs déclara- 
tions et leurs dépositions sur hi commission dont s'agit. 

Ils ont dit que ]tour la décharge de leur conscience devant Dieu 
et pour que la vérité ne demeure pas enchaînée par tant de stra- 
tagèmes qui se sont pratiqués et qui se pratiquent, et que la 
Vérité pénètre, jusqu'aux pieds du troue, au Roy, à sou conseil et 
k ses ministres, et qu'il faut plus tôt obéir à Dieu qu'aux hommes, 
pour sa gloire et celle de sa religion, et pour le bien du service de 
Sa Majesté, déclarent : 

Qu'il a été bâti et construit un bâtiment au château, ville haute 
ludit Saverdun, assez grand et spatieux, et assez prés de quelques 
3:iauvaîse3 maisons qu'on avoit agencées en abattant et démolis- 
l^nt les cloisons, où les protestans tiennent leurs assemblées et où 
Is étoient trop étroitement et mal à leur aise, et qu'ils vouloient 
imiitrer pciur se changer au nouveau bâtiment construit en tbrme 
l« temple; lorsque le 27 août dernier M' le marquis de Gudanne 
^iût vérifier ce bâtiment. Il le trouva rempli de paille, foin, 
Aaume et autres choses et quelque bétail, à quoy on avait tra- 
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vaille dans la nuit avant Tairivée de M^ de Gtidaoe pouîlefidrfl 
pwsïïer pour une grange et qu'on vuida ensuite. M*" Daugery y & 
trouvé des cloisons et coroudats et dont les torchis sont encore 
frais. 

Led. bâtiment est en quatre murailles, du fondement jusqu'au 
toitj en forme d'un earré long, et dont le plafond qui porte le luit 
est travaillé ainsi qu^on le fait dans les égliîîes qui ne sont pi« 
voûtées. Et lecl. plafond est tout supporté par un gros étançon au 
bout duquel il y a plusieurs jambes de force pour souteoir Ici 
plafond et le toit y adjacent. 

Ils déclarent et certifient de plus que, depuis quatre ans et plu», 
les protestans font librement et avec la même liberté que les 
catholiques, dans la ville de Saverdun, et ainsi qu'ils le faisoient 
avant la révocation de l'édit de Nantes, Texercice de leur religion, 
Boit pour le prêche de leurs ministres, pour la c^ne, puor Iw 
baptêmes, mariages, .sépultures, lectures et prières, et tout ce qui 
se |>ratique dans cette religion. 

De plus, dit le s'' curé de Saverdun en son particnlier, qae hier 
dix-buît du courant, vers une heure après midy, ayant esté rentla" 
sa visite à W Daugery, commissaire» qui à dix heures du matin 
étoît venu chez le s^ curé avec M* Pahnade, son secrétaire dans la 
commission, pour conférer sur icelle, M"* de Paulhiac, nouveaa 
seigneur de cette ville depuis envirou deux ans, arriva bieutôt 
après et se mit en grandes saillies avec les termes les plus forts et 
les plus exécraliles, se servant toujours du mot tf enfer le plui 
profond^ tles pbis profomh abîmes de la terre et beaucoup d'autres 
mots éqnivalens, contre ceux qui avoient écrit, et detoietit Un 
puni s ^ comme délateurs et dénonciateurs^ des plus crue/s supplices é 
ten/er; qu'il ny avait que les gens en place qui pouvaient tamf 
/ait. ^'adressant au s^ de Maysonnade, maire : Ce rCest pa^ certai 
nement vous^ Monsieur,,, — ]Vo?i asseiirement^ répondit le maire, 
Xétùis à Toulouse quand cette construction a été faite et Je ns f of 
sçu qu après mon retour, 

fif de Paulhiac continua encore les mêmes termes d'exécratioa 
et dit qu'il avait écrit au ministre : J/^ Daugery^ dit-il, vous avez 
vu la lettre. Si je suis coupable ^je veux être puni. Que les délatein 
la soient et confondus dans les abîmes de C enfer. Le s"^ curé lui dit 
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seulement ces mots : M'envisaf/és-i)ous^ M', en cella^ ou pariés-vous 
en tfénéral? Parce que sH en était airmje wiis répondrai. Il ajoute : 
Je park en généraL Xai vu^ dit-il, des lettres diaboliques^ fen 
trouve partout. Le s' curé proteste qiiMl n^en a écrit qu*à M"* de 
GudaDue, commandant pour le Roy, comme devant être informé 
des désordres rjui se passent daus les villes et lieux de son com- 
mandement. M' Daugery prit la parole et parla des aasemblées 
qui se fout (et assés longtemps) cantre Tintention et les ordres 
do Roy, et qu'on devoit être «oumis et obéissant aux souverains, 
et bien d^uitrea relatives à la transgression et à l'abus qu'on en 
fait. M. de Faulhiac se tût, alors qu'on en avoit fait ici comme Ton 
en faisoit par tout le royaume. M, Daugery dit ensuite qu'il alloit 
travailler. Le s'' curé se retira seul et tous ceux qui étoient présens 
et témoins à cette époque {sic) si déplacée étoient M** Daugery, 
W Palmade^ secrétaire, M^ de Madron de 8aiut-Paul, W Laporte 
fils^ ir Bernard Sol, W Sarrut-Marlhiac et M"" 8urrat La Peire. 

Nous, SQsd. curés et vicaires soussignés, déclarons et certifions 
avoir été, ce matin, à huit heures, chez M" Daugery, pour le prier 
et conjurer de faire coucher et charger son verbal de notre présente 
déclaration et attestation dont nous luy avous fait la lecture. Il 
nous a répondu que sa commission ne s'étendoit pas jusques-lù, 
que ses ordres étoient seulement de prendre des informations 
verbales; mais que nous n'avions qu'à la luy laisser, qu'il la join- 
dront à son verbab Sur qu<»y nous luy avons dit que nous voulions 
^D garder un original devers nous pour y avoir recours en cas de 
tesoiu, ce que nous avons fait et nous sommes signés : 

Saint-SevÉj curé, v. g, /. — Gallad, curé de Sainte- 
Colambe de Saverdun, — Dernis, vicaire, — Lafont, 
vicaire. 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évêehé de Eieox/) 
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XLIV, 

1709. — 31 Janvier. 
Lettre iw vvrè de Savkrdun a l'éyêque de Rfeux. 




M. de Saiut'Sevé donne k fùvéqne de Rieux, Jeaii-Mîirîe de Catellan, 
d' intéressants détails sar la âituatioti des catholiques et des protes- 
tanta à Saverdtin. 

Monsieur. — J'aprîs hier nu soir que Texprez n'étoît pas parti i^ 
pour Rienx à cause du niauvais tems et qu'il ue partira que 
deuiaîu niatiu. Je proHtui de la soirée pour faire les denx copies - 
que vous trouverez cy jointes de notre déclaration lors de la-^E^Ji 
décente de M' Daugery pour la vérification du teioplei après la 
mauvaise besogne de M"^ de Grudaues, pièce que vous envoyîites : 
IP le comte de Saint-Florentin, et une pareille jointe au verbal de 
M"" d'Augery, ce qui a occasionné sa révocation du connnandc 
meut. La seconde ej^t ma réponse au bas d'an acte de sommatiou 
de la part de la communauté, faite dans la vérité et d*aprez 
rÊvangile. Voilà tout mon crime, et toujours disposé à en fair^^^ 
de pareils, jusqu'au martyre* 

Je crois, Monseigneur, qu'il convient pour le bien de la religion^ 
qui Cïit eu grande décadence à Saverdun, et pour moi même, de 
me justifier. Mon plan seroit de dresser un plueei^ d'y joindre le 
deux pièces et de les envoyer au ministre, et encore mieux si voua 

voulez avoir la boute de les atldresser à un des seigneurs arcbevè ■'- 

ques de Rlieims, de Narbonne ou de Toulouse, ou du moins 
messieurs les agens généraux. Je vous supplie, Monseigneur, de 
vouloir examiner le tout avec la considération la plus réfléchie et - 
de me faire part de vos lumières. 

Je ne crois pas, Monseigueurj vous avoir appris que tous les 
habitaus de Saverdun sont dans la disgrâce du Roi. Bientôt après 
la décente de M. Daugery, M. de Haint-Florentin écrivit à 
M' rinlendant de faire savoir aux habitans de Saverdun qu'ils 
avoient eucouru la disgrâce du Roy par leur rébellion et leur 
révolte, qu'ils n'obtieudroient aucune grâce du Roi et que Sa 
Majesté les regarderoit comme des rebelles jusqu'à ce qu'Us 
auroient fait leur soumission et obtenu le pardon de leur révolte. 
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M^ Fintendant envoya la lettre du ministre, avec une des sienoeA^à 

M^ d*Aug€ry. Celui-ci appella le maire et consuls. II» dédarprent 
siniplenieut que les catholiques n'étoieiit pag les anipables; mais 
que c'étoieiit les protestans, Cela se passa dans le secret et y a 
toujours resté, M'^ d'Aiigery leur dit de m^en parler à moi seul et 
d'agir de concert avec moi. Je voulois qiiVm présentât uu piacet 
pour la justification des catlioliques. M'' La Boui^se, maire, s*y 
opposa disant que sa belle sœur de Rochefort étoît protestante, 
messieurs de Martin, Mayseme, Rivais et autres protestans, tous 
ses prez parens en deviendroieut la victime... 

Les choses en demeurèrent U\j dont rien n'a transpiré dans le 
pLiLlic, Ça été un malheur que cet hunmie ait été maire: il n'est 
catholique qu'au dehors, tout comme son frère M. de Rochefort, 
marié avec la plus obstinée protestante. Elle vouloit donner cent 
pistoles h sa nirce, fille de sou frère M'' de Madron, pour qu'elle 
se fit protestante. J'avais toujours dirige et instruit cette fiile. 
Elle me fit confidence [de] ce qu'on Tavoit entraînée au temple 
quatre dimanches, comme par force; qu'elle étoit persécutée par sa 
tante jusqu'à Fassurer qu'outre les cent pistoles, [elle] la feroit 
son héritière; mais que toutes ses promesses ne la tentoient point 
et qu'elle vouluit être catholique. Je lui oftVis sur le champ de lui 
payer la pension au couvent d'Auterive. Elle me répondit quVlle 
partiroit le lendemain dans hr nuit, ce qu'elle fit en eftet, où elle 
est depuis ht semaine dernière, bien coutente. Je veux tâcher da 
l'y tenir deux ans, si je puis. La pension est un peu forte, de 
soixante écus par an. Cette affaire fit bien du train dans son tems. 
IL de Rochefort et son épouse ni^en ont voulu no mal infini et 
n'en sont pas encore revenus. 

J'aurois désiré de donner uue mission avant de mourir : je ne 
vois guère que les capucins propres à cela. Sans la multitude 
d'affaires qui se sont succédé, je voullois aller passer quinze jours 

chez eux à Toulouse, je connois le gardien qui est habille et bon 

missiomiaire, et de là vous aller demander votre approbation et 

coDsentement. Je ne Tai pas peu encore. 

Je finis brusquement, Monseigneur, le temps me manque. 

I* 'homme qui va h Rieux et doit partir demain est à une demi 

lieue de la ville, sur la route de Rieux. 
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J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, Monseignew, 
votre très humble et très obéissant serviteur. 

Saint-Sevé, curé. 
Ce 31 janvier 1769. 

(Areh. de la Hante-Garonne : Évéché de Rienx.) 



XLV. 

Note complémentaire sur Orssas. 

Au seizième siècle les habitants d'Orssas, s'adressant au chapi- 
tre de Rieux, décimateur en cette paroisse, réclament : a uDg 
a: homme d'esglise pour les administrer ». Il était, en ce moment, 
impossible aux habitants d'Orssas q de treuver ung homme 
a: d'esglise en mil escutz, estant la guerre ouverte et estant le 
« lieu d'Orssas au milhieu des ennemys j>. — Orssas ne s'est pas 
relevé du désastre que lui ont causé les religionnaires. Par ordon- 
nance de l'évèque de Rieux, donnée en 1637, mais exécutée seule- 
ment en 1685, cette paroisse fut unie à celle de Marliac. L'église 
était dédiée à Saint-Martin, il n'en reste rien aujourd'hui. Déjà, 
en 1685, les habitants déclaraient : a que ledit lieu est de petite 
« contenance, composé seulement de quinze ou seize métairies 
« esparses, et d'une quarantaine de communians. » 

(Arch. de la Haute-Garonne : Évéché de Rieux.) 



XLVI. 

Note compliSmentaire sur Artigat. 

On a lu, sous le n^ xv du présent travail, les plaintes que profëraitle 
recteur d* Artigat contre certains huguenots qui voulaient entraîner 
dans rhérésic une de ses paroissiennes. — Voici la réponse qne Ini 
adressait, sur ce point, M. Mulatier, vicaire général de l'évêqne de 
Rieux. 

Ecrire au sieur recteur d'Artigat qu'il voie et éclaircisse si, an 
cas nous fairions remettre cette filhe entre les mains de ses 
parents catholiques, elle déclarera qu'elle a esté séduite on foioée 
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Palier au prôclie, affin que nous ne commencions pas une procé- 
lure pour en uvoir lîi hnnte; et si tiiût est que le curé es]ïçre que 

ti fillie agira bien, il faut donner ordre à Guiraud de poursuivre 
n orreM qui ordonne que cette filbe wera remise es mains de ses 
parents catholiques. — II faudra poursuivre cet arrest sonl)S le 
bom du procureur général, ou autrement, suivant Tailvis de 
RI' Ijaurent* Je fairay les fraix de tout et Guiraud en faira 
l^advancéî ou au nom du recteur, et je pairay les fraix; ou du 
>iûdîc catholique d'Artigat. 

I (Arcli. de la Haute-Garonne : Évêclié de Rictix») 

^^^^ par: 

^^TTOtître se trouvent groupés les principaux arrêts prononcés par le 
parlement de Toulouse an sujet des désordres qoi unL troublé le 
âiocèse de Ricux» Les sentences de la eupréirie cour de justice visent 
l'entretien des compagnies pour la conservation des villes, la levée 
des fruits décimaux, la restitiiLion des églises, chapelles, cimetières, 
dîmes, usurpés par les reiigionnaires, le re le veulent de f abbaye du Mas- 
d*Azil, etc. Inutile de faire observer que dans les centres où rélément 
huguenot dominait, les ordonnances du Parlement, luêrae conçues 
HOU8 une iorruc très coniniinatoire^ restèrent longtemps lettre morte. 
]>c nouvelles plaintes provoquaient de nouveaux arrêts» sans que la 
ïnoltîplicité des sentences tut capable d'améliorer, en diverses 

. eommunautés du diocèse de Rieux, des situations fort pénibles et, ne 
l'oublions pas, absolument injustes, 

1, — COHIBIDUTION DU niOCBSK DE RïEUX A L*KNTRKTIKN DR8 TR0UPB8. 

Le mardi 8 mars 1569, eu la grand'cliambre, furent an conseil 
ÏM. Daffis, de Paulo, de Vabras, présidents; Benoist, Iloguier, 
le Molitïier, d'AIzon, ForeZj Fabri, Doujat, de Bonald, Sabathier, 
S-argas, Guilleniette, Ouvrier, 
i Veue la requeste présentée par le syndic de Rieux. 

La court ayante quant à ce, égard à lad. requeste, pour les 
^uses et considérations résultaus d'icelle et autres à ce mouvans, 
% ordonné et ordonne que ce que reste k lever de la soinrae qui a 
té mise et imposée par emprunt, par mandement et commission 
u aeigtieur de Joyeuse, gouverneor et lieutenant pour le Roy en 
•ogoedocj sur les Imbitans dudit diocèse estans de la qualité 

16 
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uienHonnée eu lad. eoniraissioii, sera employée à la soulde 
entreteoement tks soUltits et conipagnicâ qui Bont establiea et 
entreteiuies es villes et lieux dudit diocèse, ptmr la garde d'iceiix 
à rencontre des incursioDs, violaucea et hostilités des rebelle» et 
séditieux. Et quant aux deuiers et sommes que restent eocoreB à 
lever de l'imposition et cotisation faicte sur tous les liabitans 
dudit diocèse, par auctorité et ordonnance de la court^ dont est 
faicte plus ample mention en lad. requeste, seront mises es mains 
de Martin de Garât, à ce commis, pour estre emjïloyées aux 
affaires de la guerre, pour le service du Roy et défense du pays, 
selon et ensuivant autres délibératioos de la court, 

(Arch, do Parlement de Toulouse : B, 63.) 

2. — ABRÊT COKCEBNANT la LKVÉK DBS FRUITS UâCIMAUX. 

Le 23 jnin 1570 : « Sur la reque^te présentée par Pierre de ^ 
Lafores, économe pour le Roy des fruicts et esmolunjens de l'éves- f 
ché de Rieux^ tendant à fin que, attendu que ceste année à cause 
des troubles, incursions, violances et autres hostilités que sont 
faictes et commises par les rebelles sédicieulx es^ans ez villes du 
Mas-d'Azil, Le Caria, Loliaut, Gailliaguet, Monfa et autres lieux 
du diocèse dudict évesché, ledict économe n'a trouvé personne qui 
ay voulu prendre à ferme et arrentement, comme avoient accous- 
tumé, les fruictz décimaalx et autres debvoîrs accoustumez pren- 
dre et percevoir audit évescbé; et qu'il estoit aussy privé de moyen 
et faculté de les faire cuillir et percevoir à sa maiu, les habitans f 
des lieux, tenanciers et propriétaires des terres et biens où sont 
excreux lesdictz fruictz fussent chargés, ceste présente année et 
cuilhèttej en recuilhant et retiraut leurs gerbes et fruictz, retirer 
aussy par naesme moyen, faire despiquer les gerbes, blez, grains 
et fruictz décimaulx appartenans audict evescbé et en rendre bon 
et loyal compte, en leur satisfaisant raisonnablement de leurs 
labeurs et fmiz que à ce seront employés, comme plus à plein est 
contenu en laditte requeste et suyvant Tarrest donné ensemble, 
faict & la requeste de messire Loya, cardinal de Guyse, abbé de^ 
Moissac, et le scindic du cbappitre et religieux dudict monastère, j 

La cour, veue icelle requeste et arrest, et deument advertie par 
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TÎété du faict Jeadittes incursions, violances et pilheries que 

ht journullcnient commises par lesditz rebelles ^édicieiilx, et 

niesraes sur les fruitz décimaulx, et autres choses apjiarteiians aox 

personnes ecclésiasticques, et des empeschemens que leur soot 

donnez, et franldes commise» h la perception d'ieetilx fruitz et 

deniers à eulx apparteuans^ a ordonné et ordonne que, pour ceste 

année et sans conséquence, es<lictz lieux desKus nommez et aultres 

dudict evesché, esquelz y a tel et semblable danger des ennemys, 

et à faulte d'arrentiers, les habitans et propriétaires des terres et 

biens aasi» dans les parroises desdictz lieux et desquelz ont 

accousturaé payer dixme et aultres droitz audict evesché» seront 

tenus, en recuilhaut et retirant leurs gerbes et fruictz, retirer 

aussi et recuillir ensemblement le dixme appartenant audict 

evesché; et ce en user eu telle sollicitude et dilligence que es leurs 

i^ropresT et après rendre à icelluy économe ou ses procureurs et 

I commis les grains et fruictz que seront provenuz desdictz dixmes, 

kOs dol ny fraulde, de quoy seront tenuz se purger par serinent, 

en satisfaisant auadicb* habitans et parroiseiena par ledict économe 

raisounabiement de leur travail et fraitz faitz et employez pour la 

rtîcolte desdirtz bledz, grains et fruictz. Ce que la cour enjoint 

faire ausdictz liabitans et propriét^ireâ desdictz biens sur peine 

d'en estre tenuz et responsables envers ledict économe^ et aultres 

Hfbitraires. 

Prononcé le xx!!!"^ juin, 

(Arch. du Parlement de Touloasc : lî. 64, fol. 284.) 
3. — Autre arrêt cosckrnant la lkvèe des froits uéciMAUX, 

Le 2û juin 1570, la cour donne un arrêt semblable an précé- 
dant, sur requête du syndic de régHse cathédrale de Kieux, pour 
la levée de la dîme dans les paroisses du Maz-d'Azil, du Caria, 
de Lonbault, Montfa, Sabarat, Las Bordes, etc., eu faveur du 
chapitre. 

(Arcb. du Parlement : B, 64, fol. 290.) 

4. — Arrêt relatif a la garde pe la ville de Ri eux. 

U 6 octobre 1575, MM. de Latomy, présidant la chambre des vaca- 
lions^de Papus, de Bouald, Sabatier, d'Ausaonne, de Catel, de Gargas, 
d'OoTrîer, de iïontfort, de Bérail et Sabaterii, prononcent Tarrêt 
suivant j 
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Veii les requestes présentées par le âcîndic des manans eî 
liabitans de la ville et eitu de Rietix, [demandant qu'afin de tenir 
cette place] souLz robéysaaiice dti lk>j, et la garantir de Finva- 
81011 des rebelles ennetnis de Sa Majesté, feut prins des froict^i 
dudict evesclié jusques à la somme de mil livres pour estr 
employée à la garde tant de la maison épigcopalle dadict Rieio 
dominant sur ladite ville, tjne forti finitions et réparations à 
nécessaires ; 

Veu aussi le dire et réqtusitions du procureur général du Uc^ 
et pièces attachées auadictes requestes, 

La chambre ordonnée seoir au temps de vacations ayant, quat 
k ce, esgard ausdictes requestes et réquisitions dudict procurei 
général, et attendu l'urgente nécessité, a ordonné et ordonne qMirie 
des fruictz dudict evesché sera prius jusques à la somme de se^^^t 
cens livres pour eatre employée à l'effect que dessus, et k iceL 
délivrer es mains des cousulz de ladicte ville, dans trois joiL 
après r intimation seront contrai nctz tant Péconome que aultr 
rentiers dudict evesché à peine du double. Néanmoins, ledict deli 
passéy seront contrainctz par toutes voyes raisonnables, et [»- ^r 
corps si besoing est, à la charge aosdictz consuls de rendre com[i 
de ladite somme où et ainsi qu'il apijartiendra. 

Prononcé le vi* d'octobre, 

(Arch. du Parlement : B. 72.) 



e:^>t 



6. — Arrêt conokhnakt la prise des malfaiteor8 
dans le diocèse de ri eux. 

Le 25 octobre 1577, en la Chambre des Tacations, étant présc^^tl 
MM. de Paulo, président, de Papus^ Sabatier, d^Aussonne, de Cat-t'ït 
Percin, de Gargas, Buet, de Rességuier, Bérail, Hoqtiehmre, fut rei» ^8 
un arrêt ponr assurer la ca|)ture des malfaiteurs qui ravageaient ^û 
diocèse de Rienx, en ces termes : 

La chambre ordonnée seoir en vacations, ensuivant la reque^^^ 
cejourd'huy présentée par le procureur général du Iloy, pc^"^!! 
obvier aux voleries, larcins, pillages, port d'armes à feu conO 
les édits et ordonnances du Roy, et autres excès qui se com^ 
tent journellement es environs de ceste ville de Tholose 
autres lieux du ressort de la court, despuis la publication ^^^^ 
redit de paciffication, et pour rendre les chemins de toutes pai^^^ 
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des maré- 



enjotuct aux prevosta 
chaux, leurs lieutcDans eiàtublià aux diiHîèses de Tholose, AJby, 
Lavaur, Rieux, Sainct-Papuul et autres diocèses dudit ressort de 
j Tholose de^ avec tel nonibre d'archers que leor seroot payés et 
I entretenus par chescun diooèae, vaquer diligemment à la recher- 
* che^ poursuite et capture de tous voleurs et de ceulx qui, n'estana 
des ordonnances du Roy, pourteront armes à feu et autres offeu- 
■ eives, prohibées par les édits de Sa Majesté, gens sans aJveu, 
commettaus les susd. voleries et excès, à peine de privation de 
leurs estats et offices; ausquelles fins ordonne que les scindiea et 
députés desdits diocèses s'assembleront dans huitaioe après 
rinthimation de ce^t arrest, pour adviser et arrester le nombre 
[ des archers qui sera nécessaire à cliescun desdits pré vos ts ou 
I lieuteuans et la solde et moyen du paiement que conviendra leur 
estre faict en cbesfum desdits diocèses, h peine de quatre mil 
livres et autre arbitraire. Enjoinct en outre lad. cbamltre, à tous 
Juges, magistrats, gentilshommes, consuls et autres qu'il appar- 
tiendra, de tenir main, donner aitle, faveur, main Ibrte et près ter 
frisons ausdits i*révosts et leurs Heutenans vaquans ausd, recher- 
ches et poursuites desdits voleurs et autres de la qualité susdite; 
^ieâ faire néanmoings accomoiler, tant de jour que de nui et, de 
igis, vivres et aiitres choses uécessaires, eif payant par eulx 
Taisonnablement, et ce, sur lad. i>ciue de quatre mil livres, et 
d'estre tenus et réputés faulteurs et coupables desdits voleurs, et 
autre peine arbitraire. 

(Arch, du Parlcmcut : B. 72») 



6, — Auaftr roiui lks uabitants d'Alzkn, 

Le 17 juin 1571), le Parlement donne un arrêt permettant aux 
habitants d'Alzen, en la judîcature de Rieux, suivant les lettres 
patentes obtenues par eux, de couper et vendre du bois de la 
forêt dndit lieu, appartenant au Roi, jusqu'à la somme de 600 écus, 
t&nt pour le remboursement de -"ïOn livres payées pour le rachat 
du beu qui avait été aHéné, a que pour les relever des grandes 
tf pertes, frais et calamités par eulx soufferts pendant les guerres 
t et troubles, et leur donner moyen de se acquitter des sommes 
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€ par eulx empruntées et autres deniers ordinaires et extraor- 
(L dinaires esquels ils sont redevablesNudit seigneur. » 

(Arch. du Parlement : B. 72.) 

7. — Arrêt en faveur de l'abbé et des religieux du Mas-d*Azil. 

Le mercredi 11 décembre 1602, en la grand'chambre présidée par 
M. de Panlo, fut rendu Tarrét suivant : 



( 



Entre messire Jean de Yaulvire, abbé et seigneur du Mas- 
d^Azil, et le scindic des religieux de lad. abbaye : 

« Veu les procès plaides des xxvi® octobre et vu® de ce moi s 
« ordonnance des commissaires exécuteurs de l'édict du ô® 8epteiiK3- 
« bre 1600, transaction d'entre led. abbé et scindic desd. religiea x, 
« du XXIX* juillet 1589; arrestz de la cour des xxvi* avril 1571 et 
« xxvii® décembre 1576... Il sera dict que la cour... baille ai^r— id. 
<r Vaulvire, abbé du Mas-d'Azil, la récréance des fruictz de lir — wl. 
« abbaïe, auquel effect, tous détempteurs seront constrainctz, ir:=)ar 
« toutes voies deues et raisonnables, payer au préalable aud. sc^Sn- 
€ die des religieux les pensions desd. religieux pour la présec==»te 
<r année, en bloc, suivant lesd. transaction et ordonnance des co^^i- 
<r missaires, sauf à tenir en compte, par led. scindic, ce que 1^^^- 
€ abbé monstrera avoir payé desd. pensions... d Jean de Vaulv^Sre 
paiera les arrérages desdites pensions; mais les religieux sero"-**^^ 
n tenus : se remettre dans lad. ville du Mas-d'Azil, dans le rao î^» 
« pour y continuer le service divin, à peine de privation de lei*^''^ 
<ï pensions, auquel effet sera tenu led. abbé faire réédifier, da "^ 
« lad. ville du Mas-d'Azil, ung réfectoir et dortoir |>our l'habit ''^^" 
« tion. D 

(Arch. du Parlement : B, 206, fol. 59.) 

8. — Arrêt en faveur de messire Jean du Bourg, évêque de Rieu3^==^) 
ET le recteur de N.-D. de Saverdun. 

Le 18 mars 1603, la cour, statuant sur un différend élevé ent:::^'^ 
Jean du Bourg, évêque de Rieux, le chapitre de iSaint-Sernio ^^ 
Toulouse et le recteur de N.-D. de Saverdun, d'une part; et M ^^ 
syndic et consuls de Saverdun, d'autre part, condamne : c le^^^* 
a scindic et consuls laisser la possession vuide ausd. évêque, sincJic 
« du chapitre et prieur, des cloches de l'église dud. Saverdun et 
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« maison dite de Veveseai^ joignact l'hoppital, appartenant h lad. 
« éplise, dans trois jours, à peine de quatre mil livres et aultres 
a portées par Tedict de pacification i», et lea condamne aux dépens. 

(Arch. du Pdrlement : B, 209, fol 285.) 
d, — Arrêt kn favbcr des rblïoikdx du Uas-d'Azu*, 

Le 31 janvier 1606^ la cour condamne Jean de Vaulvire, abbé 
Ju Ma>^-d'Azilj à faire construire, dans six mois, les lieux régu- 
liers du monastèrcj € aultrement, à faulte de ce fayre^ ledit delay 
€ passé j a permis et permet au scindic des religieux faire arrester 
€ et saisir la moytié des revenus de lad. abbaïe, pour estre 
« employé aux bastimens i>. De plus, sur les fruits de la présente 
année, ou prélèvera LOOO livres qui seront placées ^ ez niaina de 
«I i>ersonno8catholicques solvables, pour estre employées en achapt 
« de matériaux et ornemens pour commencer led, bastiment ». 
Moyenoant cela, Tabbé reçoit mainlevée « du surplus des fruicts 
a de lad. abbaye d. 

(Arch, du Parlement : B, 238» foL 405.) 

10. — AUTRK AaaÊT BN FAVEUR DIB RKLIOIKDX DU MaS-d'AzIU 

Par arrêt du 12 mai 1606, Jean de Vaulvire est condamné : 
« payer à chacun des religieux la pension annuelle de la qnautité 
%t de 12 cestiers blé bon et beau, mesure dud. Mas-d'Azil, 3 pipes 
«ï vin et 36 livres en argent, savoir: led, bled au mois d'août, le 
u vin au mois d'octobre, et led. argent au mois de novembre i>. La 
cour condamne aussi a led. abbé à payer annuellement au sindic 
<« [du monastère] la quantité de 18 cestierjs bled, mesme mesure, 
«c et 3 pipe^^ vin pour la nourriture de trois serviteurs faisant 
Q service ausd, religieux, aud. monastère... ï> L'on devra aussi 
tniv^ailler i\ la construction des lieux réguliers quatre mois après 
l^ intimât ion du jjrésent arrêt. 

(Arch. du Parlement : B, 242, fol. 223.) 

11. — AEtRÉT EN FAVEUR DES CATHOLIQUES DES BORDK«, 

Le 1" novemhre 1G06, ordre est donné à Jean de Vaulvire et 
ftu recteur des Bordes, Elaymond Micbeau, de se pourvoir « dans 
«. quinzaine, de Heu commode oîi les habitans catholicques de lad. 




222 LES HUGUENOTS 

<r ville [des Bordes] se puissent assembler pour assister an divi 
<i service et administration des saincts sacrements que led. Michea 
ce sera tenu faire, ou faire faire par nombre suffisant de prestres, 
« peyne d'y estre constrainct par saisie des fruictz... » 

(Arch. du Parlement : B, 247, fol. 248.) 

12. — Arrêt en faveur du recteur des Bordes. 

Le 27 avril 1607, la cour ordonne que Jean de Vaulvire, 1 ^ 
recteur et autres ecclésiastiques des Bordes <r seront réintégreras 
a tant de l'église ou chapelle Saint-Saturnin... que de tont e ^ s 
a: aultres églises, cimetières et lieux sacrés estant aud. lieu ( ^ t 
« consulat... », à peine, pour les détenteurs, de quatre mille liv n i s 
d'amende. 

(Arch. du Parlement : B, 252, fol. 009.) 

13. — Arrêt pour la contribution du diocèse de Kieux, etc., 
A l'entretien des troupes. 

Arrêt du mardi 5 juillet 1622, M. Gilles Le Mazujcr, président : 

Sur ce qui a esté remonstré par le procureur général du Rojr'^y 
que Sa Majesté, pour restablir son autorité au Hault Languedoc e ^ 
lieux circonvoisius, ayant laissé une armée soubz la conduite du::^^ 
s*^"^ duc de Vendosme, désire, pendant que plusieurs régimentz^^ 
sont distraictz à la conservation des villes qu'il a ordonné estr^^ 
desmolies, que les villes et diocèses de Tholose, Alby, Lavaur^^^ 
Castres, Rieux, Comenge, Alet, Limoux, Saint-Papoul et Mirepoi^^:^ 
contribuassent l'entretien de deux mil hommes de pied peDdant:::> 
trois mois, et à cet effect s'assemblassent et envoyassent dépputé^ 
avec argent et procuration suffisante pour prendre à inthérest^ 
requérant qu'il y soict pourveii, 

La Cour a ordonné et ordonne que les evesques et syndiez, et^ 
aultres desdicts diocèses feront faire, toutes affaires cessantes^ 
assemblées chascun séparément en leurs diocèses, pour délibérer"*^ 
sur le faict du commandement du Roy et en faciliter au plus tost::^ 
la levée, chacun pour leur cotité en leur diocèse, selon quMls ont:::^ 
coustume de contribuer aux nécessités du pais, et ce pour It*-^ 
premier desdits trois mois, en envoyèrent à cest effect en caste 
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ville de Tholose des dépputés pour faire la fourniture, pour, ce 
faict, m retirer par devnnt Sa Mnjesté pour leur estre expédiées 
LeUres (fasèielte, aiusy que de raison. 

(Arch. do Parlement : B, 422, fol. 03.) 
14- — Arrêt pressant les diocbskb pe Ri eux kt Comminoes 

D'EXÉCUTCS L^ÂBBÊT PRÂcàDBNT. 

Le 3 septembre 1C22, en k p'and'clmmbre, sous la [»résîdence de 
M, Le Mazujer, fut reudu TarréL suivant : 

Snr la reqiieste présentée par le procureur géoeral du Roy, que 
Sa Majestéj pour fur ti lier rarniée qu'il a laissée soubs le commao- 
demeot du s"" duc de Vendosnie, ayant ordonné que les diocèses du 
Hault Languedoc, mentionnés en eon mandement, hiy entretien- 
droient deux mil homuies de |Med, pour trois mois; en exécution 
de quoy ceux de Tholose, Alby, Castres et Lavaur auroient 
satisfait à leur cottité qui sont actuellement sur pied; et pour le 
régiiDent des diocèses de Sainct-Papoul, Mirepoîx, Alet et Limoux 
auroient, par délibération, arresté d'y satisfairei par actes dont 
led. procureur général aurolt eu communication, ce que n'ont 
exécuté depuis six sepniaiues; et quant aux diocèses de Kieux et 
Commenge ilz auroient esté reflYizans de ce faire, requérant qil'il y 
Boict pourveu, attendu que le service du Roy reçoit un notable 
préjudice, mesme pour Fexécution des urdunoanccs dud, s^ de 
Veodosme, qui auroit destiné lesditescompaignies desdits diocèses, 
Boubz le sieur baron de Casteluau, pour avec ceulx entretenus par 
lu ville et diocèse de Tholose et aultres troupes, s'opposer contre 
les attentats* des rebelles de Montauban; 

Veu V Ordonnance dud, s^ duc de Vendosme, du 25" aoust 
dernier, Acte rie délibération tenue en rassemblée des villes 
maistresses dud, diocèse de Rieux, du 18 aoust, Ordonnance du 
s'' duc de Montmorancy, des 30 décembre, 10 janvier et 20 mars 
derniers, pour led. diocèse, 

La cour, du très exprès commendement du Roy, a enjoinct et 
enjoinct aux sindics des diocèses de Saint-Papoul, îlirepoix, Alet 
et Limoux, remettre par devant led. procureur général les actes 
desdites délibérations et résolutions, ensemble les procurations 
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pour le cautionnement des sommes qu'ils ont à fournir pour 
chacun desdits diocèses pour leur cottité, et que, tant eux que les 
scindics desdits diocèses de Rieux et Coromenge satisferont daos 
huictaine, après l'intimation du présent arrest, à leur dite cottité 
pour le payement de la somme à laquelle revient la solde de cent 
hommes de pied pour chacun diocèse, conformément à rordon-* 
nance du duc de Vendosme, etc.. 

(Arch. du Parlement : B, 422, fol. 59.) 

15. — CONTRIBaTION DU DIOCÈSK DE RiEUX A L'ENTRETIEN DES TROUPES DU 
MARÉCHAL DE TllÉMINES. — DÉFENSE DE PORTER DU SEL AUX VILLES DU 
DIOCàSE DE RiEUX. 

Par arrêt du mois de septembre 1625, les diocèses de Rieux et 
de Saint-Lizier, et autres circouvoisins, furent mis dans robligation 
de contribuer à la fourniture des munitions de^ toute espèce, blé, 
vin, vivres, etc., qui seraient nécessaires aux troupes que le 
maréchal de Thémiues menait en Languedoc et au pays de Foix. 
Le^diocèse de Rieux était intéressé plusjque tout autre àPheureose 
issue de cette expédition puisque, dans ce môme mois de septembre, 
le maréchal devait tenter le siège du Mas-d'Azil. On sait quel fat 
son insuccès devant les murailles de cette placée — Peu de 

* Cf. ci-de88U8, n** viii. — A l'occasion do rox])éditîon du maréchal de 
Thcmines dans le comté de Foix, le Parlement eut à rendre un arrêt relatif tn 
baron de Léran, chef des rcligionnaires dans le diocèse de Rieux, en 1621 et 
1622. Au mois de janvier 1620, la cour exposait : que le^ baron de .Léran, père, 
avait dirigé les rebelles aux dates précitées; que ses fils, marchant sur ses traces, 
avaient massacré plusieurs sujets du Roi, volé les pauvres habitants, détrait 
leurs maisons, ce qu'ils n'ont pu réaliser qu'avec l'aide de leur père ; que, trop 
figé pour supporter davantage les fatigues de la guerre et souhaitant que ses 
maisons fussent conservées, il avait offert, en août 1625, de faire sa soumission 
au maréchal de Thémincs; mais que celui-ci ne Tacceptait qu'à condition que 
M. de Léran amènerait ses enfants à obéir au Roi ; que, depuis, Léran B*étâit 
rendu ù Carcossonne pour faire sa^léclaration devant les officiers de la séné- 
chaussée ; que le délai fixé par les lettres patentes étant expiré depuis pins de 
quatre mois, les officiers du sénéchal avaient envoyé M. de Léran devant U 
cour, qui ne l'avait pas admis;* que néanmoins le duc de Ventadour, déterminé 
par des sentiments de ])arenté, avait accueilli la demande du baron de Lérin; 
et que, depuis cette épo<pie, ses maisons servaient de retraite aux rebelles, qne 
ses enfants les fréquentent, correspondent avec eux, [fournissent vivres et 
secours aux villes en révolte, qu'ils commettent dans le pays toutes sortes de 
dégâts auxquels il convient de mettre un terme; que les maisons possédées ptr 
les sieurs de Léran, père et fils, dans la ville de Foix et aux environs, ainsi que 
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temps après, le Parlement défendait le transport du sel dans les 
villes rebelles de Saverdun, Mazères, Pamiers, Le Caria. Ce sel, 
venu du Poitou, était centralisé à Muret. La cour interdit aux 
marchands et voituriers chargeant à Muret de distribuer cette' 
denrée ailleurs qu'aux villes du diocèse de Rieux et du comté de 
Foix qui étaient entrées ou qui avaient persévéré dans l'obéissance 
due au Roi. 

(Arch. du Parlement : B 456 et 458.) 

16. — Analyse de quelques autres arrêts. 

1671, mars. — Attendu la ruine de l'abbaye de Combelongue, 
frère Jean de Solan, prieur claustral, se retirera provisoirement, 
avec les autres religieux, & l'abbaye de Rieumont, « pour, avec 
« iceulx religieulx, faire la résidence et continuer le service divin 
« selon l'ordre et reigle d'icelluy monastère et abbaïe... », sous 
peine de contrainte par voie de censures et autres dues et raison- 
nables. L'abbé de Combelongue paiera à ses religieux, en résidence 
à Rieumont, les arrérages de leurs pensions monacales, la 
nourriture, le vestiaire, etc. — (Arch. du Parlement : B 65, 
fol. 294.) 

1572, juillet. — Conformément aux lettres signées à Amboise, 
le 20 décembre 1571, en faveur de m** Pierre de La Fayette, 
abbé commendataire du Mas-d'Azil, ce bénéficier est dispensé de 
tous frais de garde, de fortification, etc., ainsi que de toute impo- 
sition extraordinaire, à la charge par lui d'entretenir les églises 
de son bénéfice « clozes et couvertes, en sorte que le divin service 
« y puisse être commodément célébré. » Il devra également 
contribuer, dans les mêmes lieux, à la nourriture des pauvres. — 
(Arch. du Parlement : B 67, fol. 234.) 

1630, février. — Injonction aux consuls du Mas-d'Azil d'avoir 
à faire vider, dans trois jours, la chambre que les pauvres occupent 
& l'hôpital et qui est placée au-dessous de celle occupée par les 
religieux pour la célébration du service divin. Les habitants du 
même lieu et quelques autres du diocèse de Rieux ne pourront 

leurs châteaux et métairioR, seront rasés, que les revenus des biens seront acquis 
au Roi, etc. (Voy. Arch. du Parlement de Toulouse, B 459; — cf.: Inventaire 
dei curchives du PaHement de Toulouse^ par M. J. Juuicis, 1. 1, p. 315.) 
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arracher les croix, ni troubler les ecclésiastiques dans Texercice de 
la religion catholiqae. Il leur est aussi commandé de recevoir les 
missionnaires capucins. — (Arch. du Parlement : B 498.) Le 
premier article de cet arrêt n'avait encore reçu aucune exécution 
en 1635. (V. ci-dessus, n° ix, p. 72.) 

1631, janvier. — Arrêt ordonnant l'édification d'ane église, 
sous le couvert de la place publique du Caria, à la charge, par les 
consuls, de fournir les matériaux provenant des démolitions des 
fortifications. — (Arch. du Parlement : B 508. — Cf., ci-dessus, 
n° XI.) 

1636, juillet. — Arrêt portant saisie de la sixième portion des 
fruits décimaux aux Bordes, à Clermont, Gabre, Mas-d'Azil, 
Drulhe, Martignac, Tourniac, Gaillac-Toulza, etc., conformément 
à la requête du procureur fiscal du diocèse de Rieux. Il est stipulé 
que, dans les lieux occupés par les religionnaires, les églises 
doivent être réparées ou même rebâties aux dépens des fruits 
prenants (d'où nécessité de leur assurer la perception des revenus). 
— (Arch. du Parlement : B 566.) 

1699, septembre. — Défense aux protestants d'aller se fixer 
dans la ville de Rieux, sous prétexte de travailler dans une facture 
hollandaise de draps qui s'y serait établie. — (Arch. du Parle- 
ment : B 1224.) 
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rére), prieur du Mas-d'Azil, 
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187. 

!.), notaire des Bordes, 88. 
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an, m, 
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dans le diocèfie de Rieux, 
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Blesskbois (P,), témoin dans l'en- 
quéto do 1569, 33. 
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deaux, 202, 

Blondel, autour cité, 179, 18L 

fU NotrO'Dnitie do Bissas, andennemeiit 
annexe do Durfort. 
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0) Bonnac, parolaae dn diocèse de Pamlers. 
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de 1569, 38-39. 

Capucins. Insuccès de leur mission au 
Mas-d'Azil, 1635, 72. 

Carbonne (5). Le recteur de ce lieu en 
1683, 146. 

Carcassonne, Trois abjurations de Thé- 
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114. 
Oazarrb (C), témoin dans Tenquête 
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(1) Oerlxolfl, anciennement du diocèse de 
CoQierans, actaellement de œlni de Pamicra. 

(3) CleoraA, alia» Sienras, ancienne paroisM 
4n diocèse de Rieux, actuellement da diocèse 
de Pamlen (canton dn Foesat). 

(8) Clermont, antrefois dn diocèse de Rienx, 
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de Rieux, actuellement du diocèse de Tou- 
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objet d'une tentative d'assassinat, 

1670, 121. 
Dené, ministre, 91. 

Deprat, curé de Latour, et la conver- 
sion de M. de La Rivière, 1744, 
187. 
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(1) Danmazan, antrefoii dn diocèse de Blenx, 
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assemblée illicite, 1749, 189-192. 

DouMENO (G.), notaire du Mas-d'Azil, 
1680, 136. 

Drulhe (1). Lien rançonné par les 
religionnaires, 29, 30. — Ravagé 
par les capitaines Lavailh et Bos- 
quet, 35. — Visité par Tévêque de 
Rieux, 1634, 67. — Cité dans on 
arrêt du Parlement, 226. 

DuBOURO, recteur de Cuq, 1630, 110. 

Du Gabé (P.), bourgeois des Bordes, 
1666, 88. 

Dn Gabé abjure Thérésie, 114. 

Dumas (P.), ancien du consistoire des 
Bordes, 1682, 138. 

DupiAS (P. et J.) accusés de tentatiî» 
d'assassinat, 1670, 122. 

DuPLAN (B.) visite, en 1669, diverecs 
paroisses du diocèse de Rieui, pour 
y faire prélever la dîme, 32. 

DuPLEix (Scipion), auteur cité, 104. 

DuPRAis (J.), habitant des Bordes, 
1666, 88. 

DuPRED (M.), fille catholique de 
Camarade, que lea huguenots es- 
saient de suborner, 1665, 86. 



(1) Dmlhe on DrenlUie, andenne amwie di 
Brie, près Saverdun, dlooèae de Rienx. i^ 
rainée par les gnerrea de retlglon ei qui n'a ptf 
été réUblle. 
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Dupuis, ministre de Saverdun, 1598- 
1599, 92, 100. 

DURANTI (J.-E.), 64. 

Durban (de) et le Mas-d'Azil, 82. 

Durfort (1). Lieu dévasté et brûlé en 
1568, VI, 10, 13, 16, 19, 23, 24. — 
Vol des cloches de cette paroisse, 
25. — Nul ne veut y recueillir les 
dîmes, 32. — L*évêque de Bieux 
visite l'annexe de Durfort en 1633, 
66. — Reliques de Marliac transpor- 
tées À Durfort, puis rendues, 67. 

DuBiEB, délégué des huguenots de 
Saverdun au synode de Castres, 
1597, 99. 

DuRiBU (B.), témoin dans Tenquête 
de 1569, 23. 

DuRiEU (J.) prend des fragments 
d'une cloche de Tabbaye du Mas- 
d'Azil, 84. — Cité, 225. 

DuROS (F.), élu consul catholique au 
Ma8-d*Azil, 83. 

DussoN (S.) abjure l*hérésie, 114. 

DuTiL (M.), notaire du Caria, 1680, 
136. 

DuTiLH (P.), huguenot du Mas-d'Azil, 
1677, 125. — 1680, 129. 

DuviLA (P.) abjure Thérésie, 1645, 
110. 



E 



EsMALH (J.) abjure l'hérésie, 1648, 
110. 

Esperce (2). Lieu dévasté en 1568 et 
1569, VI, IX, 21, 26, 36. — Des 
femmes y sont violées et des ecclé- 
siastiques massacrés, 4, 7, 13, 16, 19. 
— Paroisse ravagée par l'armée des 
vicomtes, 1569, 37, 39, 44, 46. — 
Visite de l'évêque de Bieux à l'an- 
nexe d'Esperce, 1633, 66. — Consul 
de ce lieu en 1569, 24. 

(1) Durfort, antrefolfl du diocèse de Rleax, 
anjonrdliiil de oelnl de Pamlera (canton dn 
FbMat). 

(9) Bsperce, autrefois dn diocèse de Rlenz, 
anjoardlinl paroisse dn diocèse de Tonlonse 
(cantoo de Clntegmbelle). 



EgpktB (1), cité dans l'enquête de 
1569, 1-47. — Bavagé par les capi- 
taines Lavailh et Bosquet, x, 35. — 
Nul ne veut se charger d'y lever les 
dîmes, 32. — Une abjuration de 
Phérésie y a lieu, 1648, 110. 

EsTAQDE (B.), prêtre, 111. 

EsTAQUB (G.), consul de Sabarat, 
1687, 148. 

États de Comminges accordent, sur 
requête, un secours pécuniaire aux 
consuls de Saint-Lizier, 48, 51. 



Fahoê (2) doit contribuer à la des- 
truction des murs de Camarade, 
1625, 62. 

Fagks (P.), condamné aux galères 
pour assemblées illicites, 1749, 189- 
192. 

Failhe (0. de la), volé par Vindrac, 
29-31. 

Falanti (J.), habitant du Mas-d'Azil, 
1599, 57, 59. 

Falentin (de), consul du Mas-d'Azil, 
1680, 129. — Fugitif, 1700, 186. 

Falherii (G.), témoin dans l'enquête 
de 1569, 38. 

Fargues (A. de), vicaire à Noé, 1648, 
110. 

Faugas, signe la plainte des catholi- 
ques du diocèse de Bieux, en 1623, 
61. 

Faur (famille), abjure l'hérésie, 1679, 
115. 

Faurous (P.), abjure l'hérésie, 1663, 
112. 

Fauroux, consul huguenot des Bordes, 
1666, 88. — Cité, 1682, 138. 

Ferrêol (B.), recteur d'Auribail, 73. 

Ferrère (P.), témoin dans l'enquête 
de 1569, 27. 

(1) Esplas, ancienne paroisse dn diocèse de 
Rienx, actnellement dn diocèse de Pamlen 
(canton de Saverdun). 

(2) Fabas, ancienne paroisse dn diocèse de 
Oonaerans, anjonnllini dn diocèse de Pamiers. 
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Figeac. Synode huguenot en cette 
ville, 1596, 91. 

FiTTB (B.), témoin dans Tenquête de 
1669, 33. 

FiTTE (G.), fermier des fruits déci- 
maux de Canté, est prisonnier du 
capitaine Labailh, et lui échappe, 
33. 

Flassa (veuve) reçoit Tévêque de 
Rieux en son logis, 1635, 68. 

Foix (comté de). Jeanne d'Albret y 
favorise la réforme, vi. — « Dégât » 
dans le comté de Foix, 1629, 74-75. 

— Exercice du culte réformé en 
cette région, 1570, 92. 

FoNTENiLLES (barou de), cité dans 
une lettre de Catherine do Médicis, 
1579, 54. 

Fometê (1), lieu rançonné, 29, 30. 

FoRTANÉ (J.), vicaire du Mas-d'Azil, 
1678, 226. 

Foêsat (2) (le), dévasté et brûlé en 
1568, VI, 9, 10, 13, 16, 19, 22. — 
Cité dans Tenquête de 1569, 21, 23, 
24, 25. — Rançonné, 29, 30. — 
Recteurs du Fossat, 1630, 110; 
1744, 120, 

Foucault (de) et les écoles catholi- 
ques du Mas-d'Azil, 1677, 123-130. 

— M. de Foucault et les notaires 
huguenots du diocèse de Rieux, 
1680, 135-137. 

Fousseret (3), vicaire de ce lieu, 1662, 

112. 
Francazal (P.), chanoine de Saint- 

Ybars, 1649, 111. 
Freiciie (M.) abjure l'hérésie, 120. 
FRéMON (G.), cité, 113. 
Frons (J.), baile du Mae-d'Azil, 1678, 

226. 
FusTiER (M.) abjure l'hérésie, 1743, 

120. 



(1) Fornets, anciennement da diocèse de 
Ricnx, anjoardlial du diocèse de Pamlers 
(canton da Mas-d'Azil). 

(2) Fossat, ( autrefois da diocèse de Rleax, 
aajoardliai da diocèse de Pamlers. 

(8) Foaaserct, ancien chef-lieu d'arcblprâtrô 
da diocèw de Rlenx, aajoardliai paroisse da 
diocèse de Tonloase (cbef-Iicn do canton). 



G 



Gabre (1). Lieu dévasté en 1568, vi, 
10, 13, 16, 19. — Rançonné, 29, 30. 
— Cité dans l'enquête de 1569, 21, 
23. — Plaintes des catholiques du 
diocèse de Rieux contre les hugue- 
nots de Gabre, 1623, 59-61. — Cité 
au colloque huguenot de Pamiers, 
1594, 103. — Une abjuration de 
l'hérésie, 1677, 113. — Nom du rec- 
teur, 1677, 113. — Persécution des 
huguenots de Gabre, 118. — Assem- 
blées illicites, 118, 149. — Dragons 
logés à Gabre, 153. — Lieu cité 
dans un arrôt du Parlement, 225. 

Gailuart (F.), catholique du Mas- 
d'Azil, 1677, 125. 

Gaillac-Toulza (2), lieu d'origine du 
capitaine Vindrac, 34. — Ravagé 
par les vicomtes en 1569, ix, 31, 36, 
37, 39. — L'évêque de Rieux visite 
son annexe, 1633, 66. — Cité dans 
un arrêt du parlement, 225. 

Galatin, prédicant, 149. 

Gallau (E.), curé de Sainte-Colombe 
de Saverdun, 1767, 209. 

Galtier, ministre à Saverdun, 1585, 
91. 

Garaut, consul du Mas-d'Azil, 1677, 
124. 

Gardel, ministre. — Sa prédication à 
Gabre, 118, 149. 

Garric, curé de Mérigon, 1744, 187. 

Garrie (J.), consul du Mas-d'Azil, 
1599, 59. 

Gassis, prend des fragments d'une 
cloche de l'abbaye du Mas-d'Azil, 
84. 

GÉi,y, recteur de Nogarède, 1740, 120. 

Gendrau (G.), baile do Sainte-Ga- 
belle, 1767, 207. 



(1) Gabre, autrefois paroisse du diocèse de 
Rieux, actuellement du diocèse de Pamiers 
(canton du Mas-d'Azil). 

(3) Gaillac-Toulza, autrefois du diocèiie de 
Rieux, aujourd'liui de celui de Tonloase (can- 
ton de Cintogabclle). 
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Gensac (1) (Annexe de), 111. — Rec- 
teur et vicaire de ce lieu en 1G57, 
111. 

Gibel (2). Les huguenots de ce lieu 
enlèvent les fruits décimaux à Cal- 
mont, Sainte-Gabelle et Montgeard, 
1574, 52. 

GoRSE (Baron de), auteur cité, xiii. 

GoTTi (F. de) est procureur de l'abbé 
du Mas-d'Azil, 1635, 73. — Il 
obtient du roi la permission de ven- 
dre les fossés de la ville et de Tab- 
baye du Mas-d'Azil, 84. 

GoTTES (de) et la tentative d'assassi- 
nat de J. Demportes, 1G71, 122. 

GoTY (de). A propos de sa conversion, 
1678, 131, 133. — Il fait une in- 
sulte au recteur du Mas-d'Azil, 1700, 
185. 

GousY (F.), élu consul catholique du 
Mas-d'Azil, 82. 

GourrES (L.) prend des fragments 
d'une cloche de l'abbaye du Mas- 
d'Azil, 84. 

Granikr (F. de) abjure l'hérésie, 1677, 
113,114. 

Granier (M. de), fille catholique de 
Mauvezin, que les huguenots sont 
accusés de suborner, 1676, 87. 

Grasac (3). Lieu pris et ravagé en 
1569, IX, 36, 37, 39. — Consul de ce 
lieu en 1569, 25. 

Gratens (M. de) provoque les plaintes 
du syndic du clergé de Rieux, 1680, 
133. 

Gratens (4). Les troupes d'il. d'Ossun 
étant en ce lieu reçoivent, du parle- 
ment de Toulouse, l'ordre de retour- 
ner à Saint-Lizier, 1562, 51. — 
Droit de litre à Gratens, 133. 

(1) Oensac, paroisse da diocèse de Rlcnx, 
aujoardlial de celui de Toulouse (canton do 
Rieux). 

(2) Gibel, anciennement paroisse du diocèse 
de Mirepolz, aujourd'hui do celui de Toulouse 
(canton de NaiUoux). 

(S) Qrasac, aliaa Grazac, autrefois du diocèse 
de Rleuz, aujourd'hui du diocèse de Toulouse 
(canton de Sainte-Gabelle). 

(4) Gratens, anciennement du diocèse de 
Rieux, actuellement de celui do Toulouw (can- 
ton du Fousscret). 



Grenibr-Fajal, auteur cité, 189. 

Grilhou (J.), notaire du Mas-d'Azil, 
1599, 57, 59. 

Grilhou (Frère), procureur de l'abbé 
du Mas-d'Azil, 1635, 73. — Les 
huguenots devront lui restituer une 
cloche de l'abbaye, 83. 

Gualhiaguet. Lieu dévasté en 1568 
et cité dans l'enquête de 1569, vi, 9, 
13, 16, 21, 22, 23, 24, 25, 28. — 
Rançonné par les religionnaires, 29, 
30. — Cité dans un arrêt du parle- 
ment, 216. 

GuARRiouES (B.), témoin dans l'en- 
quête de 1569, 24-25. 

GuDANES (Marquis de) écrit au curé 
de Saverdun au sujet des huguenots 
du diocèse de Rieux, 1759, 196. — 
Plusieurs communautés sont punies 
par lui pour assemblées illicites, 
1759, 198-199. — Il nomme, dans 
ses lettres, MM. de Livry, Bon et 
Pradère, 196. — Trompé par les 
huguenots de Saverdun à propos de 
leur temple, 1765, 208. 

GuiLHEM (B. de), recteur des Bordes, 
fait la visite de Sabarat, 1636, 80- 
81. — Rappelle aux huguenots de 
sa paroisse qu'ils doivent restituer 
aux catholiques les cimetières usur- 
pés, 1666, 88-89. — Cité, 141. 

Guise (C»» de), 216. 

GuYTARD, témoin dans l'enquête de 
1569, 27. 

H 

Ilardosse (Seigneurie de), 133. 

Hauskr (Ilenri), auteur cité, xiii. 

Henri III reçoit deux lettres de Cath. 
de Mcdicis relativement à Saver- 
dun, 1579, 53-56. 

Henry IV, 53. 

HoUunde (Huguenots de) cités par 
M. de Bertier, 170. 



Isle- Jourdain. Henri III de Navarre 

en cette ville, 1579, 54. 
ITIÉ (E.) abjure l'hérésie, 1744, 120. 
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Jaillaiz (De) et le« assemblées illici- 
tes dans le diocèse de Rieux^ 149 et 
Buiv. 

Jassb (J;), habitant du Màs-d'Azil, 
1599, 57, 59. 

Joyeuse (duo de), lieHleiiant en Lan- 
guedoc, 1569, 215. 

JiTDicis, auteur cité, 225. 

Jmtiniac (1). Lieu ravagé en 1569, X, 
29, 30, 33, 35. — Nul ne veut y 
lever les dîoiee, 32. — L^évêquo de 
Rieux visite cette pûroisse en 1G26, 
63. 



Labaïlîi (Le capitaine) dévaste diver- 
ses comuiimautés du diocCBe de 
Rienx, 1-47, 

Labaïlîi (M.) abjure rhérésie aa Mas- 
d^Aîîîl, 1742, 120. 

Lahmiidê, Les huguenots y tiennent 
un collofiue en 1597» 99. 

La Buitîde-de-Beitplm (2). Le capi- 
taine Viudrac tente de s'en era|>arer, 
28. — Lieu rançonné, 29, 30, — 
Arbayssa arrente ce bénéfice, 31. 

La SmUdê-de-Séroti (3) doit contri- 
bner à la destruction des fortifica- 
tion s de Camarade, 1625, 62. 

Lauat (B.), témoin dans lenquête de 
1669, 34. 

La B A en (les frères), fugitifs du Mas- 
d'Azi!, 1700, 186. 

La Boulsse; maire de Saverdnn^ 1769, 
213. 

La BRUN JE (J.), recteur de Camarade, 
proteste contre des huguenots su- 

(1) Justlolac, mnirefolri paroIiSBe da ùliKè»^ 
do Rleux. au lourd 'liul 4ù dlocè^o de Pamlera 
(CAPUin de SAverdaiij. 

(1) ]i« BuU4e-â«-BefplM, azMdeanemfint du 
dloûèM de Rteax, actaetlement d« oelol da 
Panileni (canton dn Mu-^'AzU). 

m I^ B«0tlfle^o>SéfX7Q» anclenno parois» du 
Coosoranj, AOjoard'IiDi du dtûcèae de Pamlcra. 
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borne 11 rs d'une fille c4ithoHque de sa 
paroisse, 1665, 86-87. — Assiste à 
une abjuration à Gabre, 113. 

Lacautjne (V). Lieu dévasté en 1668 
et cité dans l'enquête de 1569» Vl, 
21. — Ckinsul de ce lieu, 27, 

La NAUDOïUBSi-:, huguenot fugitif du 
Mas-d'Azil, 1700, 186. 

LaJtU' (2). Les compagnies d'Hector 
d'OsBuu y reçoivent l'ordre de re- 
tourner a Saint-Lizier, 1562, 51. 

Lafitèrê (3). Lieu prin, rançonné et 
ravagé par les vicomtes, 1569, IX» 
29, 30, 36, 37, 39, 43. 

Lafont (B.X habitant du Mas-d'Azil, 
1599, 57. 

Lafont (U.)» vicaire de Saverdun, 
1767, 209. 

Lafont (J.), condamné à la prison 
pour assemblée illicite, 1749, 189- 
192. 

Lafost (J.), huguenot des Bordes, 
1666, 88. 

Lafont ( J,-F.-P. et Mag.), condamnés 
aux galères pour assemblées illici- 
tes, 1749, 189-192. 

Lafont (J.-R.), consul de Saverdun, 
1760, 204-205. 

Lafont (P.), témoin cité dans Ten- 
qtiète de 1569, 29. 

Laffunt (J.), recteur du Foesat, 1744, 
120. 

Lancelot {J.-P.)j auteur cité, 159. 

La FORCE (P.), économe, nommé par la 
roi, des revenus de Tévôcbé de 
Rieux, 1569, 32» 33. 

Laoardk (A.), témoin dans Fenquête 
de 1569,35. 

La Grâce-Dieu (4). Lieu pris, ravagé 



<l} LACjittgno, aatrefni» da dlooèie de Eleox, 
actoeUement du dlooèie deToaloviae (caalon d« 

UlGUJC). 

(S) Lafltû-Ylgordanno, anclenn«meiiL da 
diocèse û» Rleitx, aujuurdliul du dlocèM de 
Toulouse (cantcia de FouBwret). -- La PItu» 
AVâlt poor antiexe S«int'Fdtx, aujourdliul 
Salat-Éllx, pmulHBe atitoaotDC. 

(I) LaAtère, dn dlocèM de Rlfiitz,attJoord'bEii 
paroi vie du dlocèae de Tod1<iiuo. 

{4> La Orftce-Dleu, and&nne fiJUXilaM du dio- 
cèse de Bleux. actuellement da dtcNaàae de Too* 
]oase (canton d'Auterivc). 
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et brûlé en 1569, par Tarmée des 
vicomtes, ix, 36, 37, 39, 44, 46. 
rjAQRAUSSK (de), consul de Clermont, 

1634, 110. 
JjALOBièRE (P.), témoin dans Ten- 

quête de 1569, 27. 
JJamiate, L'évêque de Castres demande 
que le culte réformé y soit interdit, 
105. 

LiAMOTK, syndic du clergé de Rioux, 
demande, en 1569, au parlement de 
Toulouse, une enquête sur les rava- 
ges des religionnaires, 1-2. — 
c Articles » de sa requête, 3-5. 

Lamote, religieux du Af as-d'Âzil, 84. 

Lamothe (S' de), consul de Clermont, 
1634, 110. 

Langlade (R.) abjure Thérésie, 1677, 
114. 

Lanolois, consul du Mas-d'Azil, 1678, 
226. 

LiANNES (J.) doit informer sur la ten- 
tative d^assassinat de J. Demportes, 
1671, 122. 

Xanoux (1), lieu dévasté en 1568, vi, 
10, 13, 16, 19, 21, 23, 24. — Ran- 
çonné, 29, 30. — Paroisse visitée 
par Tévêque de Rieux, 1633, 65. — 
Le recteur en 1648, 110. 

Xanta (N.), ecclésiastique, de Cam- 
pagne, 131. 

Xaperrade écrit à M. de Foucault au 
sujet des écoles catholiques du Mas- 
d'Azil, 1680, 129. 

Lapeyre (G.), recteur du Mas-d'Azil, 
1742-1744, 120. 

Lapeyrère (2). Lieu dévasté en 1568 
et rançonné, vi, 21, 29, 30. 

Larisolle, huguenot fugitif du Mas- 
d'Azil, 1700, 186. 

Laroche (J.), témoin dans Tenquête 
de 1569, 12-15. 

Laroche et le marquis de Gudanes, 
1759, 196. 

Laroche (E. de), vicaire de Dauma- 

(1) Lanoux, parolue du diocèie de Blenz, 
aajoardliai da diocèse de Pftmien (canton da 
FMsat). 

(3) Lapeyrère, anciennement dn diocèse de 
Rlenx, aajonrdlial du diocèse de Tonloose 
(canton de Montesquieu- Volveitre). 



zan, 1652, 111. — Recteur de Saba- 
rat, 1690, 116. — Écrit à Tévêque 
de Rieux, 117. — Ses observations 
sur les nouveaux réunis de sa pa- 
roisse, 117. 

La Roche-Aymon (Ch.-A. de), arche- 
vêque de Narbonne, écrit à Tévêque 
de Rieux touchant les huguenots 
de son diocèse, 1753, 193-195. 

La Rochelle^ ville où Texercice de la 
religion prétendue réformée est dé- 
fendu par édit de 1573, 94. 

Larocqur (de), volé par Vindrac, 31. 

La Rooe (capitaine) protège Saver- 
dun, 1569, ix, 38. — Témoin dans 
Tenquête de 1569, 28-29. — Cité, 

29, 31. 

Larauzetf annexe de Qensac. — Une 

abjuration de Thérésie y a lieu, 

1657, 111. 
La Serre de la Voulp (1), lieu ravagé 

par Farmée des vicomtes, 1569, 43. 
Las Moloa, hameau de Camarade, 86. 
Latapib (A.), témoin dans Tenquête 

de 1569, 39. 
Latapie (P.), notaire du Caria, 1680, 

136. 
Latour (J. de), témoin dans Tenquête 

de 1569, 25-26. 
Latour (2), lieu dévasté par Vindrac 

en 1568, vi, 10, 13, 16, 19, 33. — 

Rançonné par les religionnaires, 29, 

30. — Brûlé par Tarmée des vicom- 
tes, IX, 1569, 36, 37, 39, 44, 46. — 
Son église est incendiée, 42. — 
Cité, 21. — Visité par Tévêque de 
Rieux, 1635, 67. 

Latrappe (3), lieu rançonné par les 
religionnaires, 29, 30. — Visite de 
Tannexe par Tévêque de Rieux, 
1633, 66. 

Lauragaiê (Pays de), sillonné en 1569 
par les troupes de Mongonméry, viii, 
1-47. 

(I) Laserre, annexe de Tourtouse, diocèse de 
Oonserans, aujourd'hui dn diocèse de Pamlers. 

(3) Latour, actuellement uni, pour le spiri- 
tuel, à Lapeyrère (canton de Montesquieu- 
Vol vestre). 

(8) Latrape, autrefois obef-lieu d'archiprdtré 
du diocèse de Rieux, actuellement du diocèse 
de Toulouse (canton de Rieux). 
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Lavailh (Capitaine), prend divers 
lieux, 30-47. — Rançonne Canté, 35. 

Le Camus reçoit de M. de La Vril- 
lière des ordres pour détruire les 
murs de Camarade et du Caria, 1633, 
76-77. 

Lemoinb (J.), auteur cité, 160 et suiv. 

Le Poussin, en Vi va rais. Une ordon- 
nance de M. de Machaud, intendant 
en Languedoc, est publiée contre 
les huguenots de ce lien, 1629, 104. 

LÉRAN (Baron de), huguenot. Arrêt 
du parlement de Toulouse à son 
sujet, 1626, 224. 

Lescazbs (J.-J. de), auteur cité, 61, 
93, 96. 

Lescure (l)y lieu ravagé en 1672,53. 
— Doit contribuer à la destruction 
des murs de Camarade, 1625, 62. 

Lesqlisb (J.), consul de Saverdun, 
1635, 68. 

Lbstanq, 55. 

LÂZAT (J. de), témoin dans Tenquête 
de 1569, 43. 

Lézat (abbaye de) ravagée en 1568, 
ainsi que les églises en dépendant, 
VI, 2, 8, 11, 14, 17, 21, 22, 25, 26, 
27. — Abbé de ce monastère obligé 
de fuir, 2, 8, 11, 14, 17, 21, 22, 25, 
26, 27. 

Limoux, Le prieur des jacobins de 
cette ville, 1649, 111. 

Lissac (2), lieu dévasté en 1568, vi, 
21. 

LiVRY (de) a une conférence avec 
M. de Gudanes au sujet des reli- 
gionnaires, 1759, 195. 

Lombard, auteur cité, 55. 

Lorraine (duc de) remet Nancy au 
duc d'Alluin, 1633, 77. 

Louhault (3), lieu rançonné et dévasté 
en 1568 et 1569, vi, vu, 10, 13, 16, 
19, 23, 29, 30, 31, 33. — Massacres 
commis en ce lieu par ordre du 

0) Lescnre, paroUse du dlooèae de OoiueranB, 
actneUement da dlooète de Pamlen. 

(2) Lissac, du diocèse de Rienx, anjoardliul 
dn diocèse de Pamlers (canton de Saverdnn). 

(3) Ix>ubant, dn diocèse de Rlenx, actuelle- 
ment da dlocè)<e de Pamlers (canton du Mas- 
d'AzlI). 



capitaine Vindrac, 34. — M. de 
Mottes y est fait prisonnier, vu, 35. 

— Arbayssa arrente ce bénéfice, 31. 

— Lieu cité dans deux arrêts du 
parlement de Toulouse, 216, 217. 

LouDE (P.) abjure l'hérésie, 1740, 120. 

Louis XIII prescrit le « dégât > dans 
le comté de Foix et écrit à ce sujet 
à Tévêque de Rieux, 1629, 74-75. 

Loup (J.), catholique de Sabarat, 
1636, 80. 

LouRDE-BiooRRB. Incident de son ma- 
riage, 202. 

Lourde-Martiqnac, du Caria, et son 
mariage clandestin avec la d"' Duret, 
1759, 200. 

LozB (D.) abjure l'hérésie, 1677, 114. 

Lugron, métairie que Vindrac menace 
de brûler, 29. 



M 

Macary (S.), auteur cité, 133. 

Machaud (de), intendant de Langue- 
doc, punit les ministres de sa pro- 
vince et ceux de Le Pouzin, en 
Vivarais, à la suite de l'édit do 
1629, 104. 

Machicjot (famille) abjure l'hérésie, 
1677, 114-115. 

Madron de Saint-Paul, 1767, 211- 
213. 

Magrein (1), dévasté en 1568 et 1569, 
VI, 21, 36, 37, 38, 44, 46. 

Mailhoîas (2), paroisse visitée par 
l'évêque de Rieux, 1634, 66. 

Majoret (J.), auteur cité, 159. 

Malenfant (E. de), commissaire en- 
quêteur au sujet du temple des 
Bordes, 1682, 138 et suiv. — Dé- 
crète de prise de corps deux nou- 
veaux réunis de Sabarat, 1687, 148. 

Manauld (P.-J.), témoin dans l'en- 
quête de 1569, 23-24. 

(1) Magrein, ancienne annexe de Maarenac, 
actuellement nni à la paroisse de La GrAce- 
Dleu, diocèse de Toulouse (canton d'Anterlve). 

(2) Mallholas, autrefois dn diocèse de Rlcnx, 
anjourcriiul du diocèse de Toulouse (canton de 
Rieux). 
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ANà^ (L)^ nouveau converti de Suba- 
rat, di^nrmcé pour kch proj^os îni[>ie*<, 

l ÎG87, 148, 

' H ANS (J,), iHigiienot fnpilif ibi Mîm- 
d'Azil, 1700, 187. 

■ Harbicilii (de), lm1>îtant des Bordes, 

I t«î(>6, 88. 

WtÊÊB'iiac (\)^ Vivm ran(;oouê ot dOvask'« 

P^ten 1508 ut IfjGî), vt, X, 2\, SI», m 

— LcH capitrtitjea Lavuilli et Bos- 
quet, û Marliuc, Bô. — Persoinie 
n'oHc y recueillir les dîaiefi pour les 
bénèliciers, 32, — l'aroÎKKe vÎKJtée 
|iar Tuvéquc de Hieux, WM, G7. — 
Il y voit IcH relti]Ues que le recleur 
îivuit om|K)rt«^ehi â Dtirfort pcrubnt 
les troulïles, 67. — Consul de ce Heu 
en 1569, 2(1 

MnrqaefiWt (2). Le osipitsiine Vindrao 
menace le reeteur de cette [laroi&Ke, 

Mausolan, minblre de Suhanit, 1609. 

108. 
MartitjHar. (:^), lien rançon ru's 29, 30. 
l — Le recteur en 1(U8, 110.— Une 

abjuration de l'hérépiie, 1736, 120. 

— Lieu cite danw uu arrêt du parle- 
ra eut, 225. 

M.4HTIN, trésorier des eonsulB de Sa- 
ve rd un, 1597, 99. 

M A UT IN (FO, notaire de Saverdun, 
137. 

Makty (r>, et M.) abjurent rbérêsîe, 
1077, \\\, 

Mti^'tfAu! (4) adhéj'o à la réforme, 
Vf, 19, 21, 22. -^ Ses habitnntK 
ravagent diverses conuaunautés des 
environs, 15G8, 1569, x, 24, 25, 27, 
28, 29. — Massacre des ecclésiasti- 
ques en ce lieu, 7, 10, 19. — Les 
religionnaires du Mas-dWzil tuent 
des habitants det» Bordes, et mena- 

(1) MurUflc, acLCrefoIa dti {Uooèisc de Rlvux« 
«cttteUcmvnt ilu fU'KNÎ^se dt* Toij1otil« (eau tan 
de Ctlit«galwlli) 

(2) Mari]iiff*vtv [larulBW Uu dlocè» do Ton- 
}oliae (Canton de; CnrUinnt'). 

C3) Ifurtlgaar, dit dlricâ^ de UIlmix, iicill<*nc' 
OMBOt du dloo/*w du ramkTB. nn\ an Curla. 

(4> Mai-<l".\ill, chef-Uun du canton {dlwt^stc 
de Ftunlen). 




cent ceux de Bauraaran, Rieux, 
Montesquieu-Volveatrc, 7. — Ce 
€ repaire » de malfaiteurs devrait 
6tre détruit, 24, 25, 2G. — ils mena- 
cent Saiot-Lixier, 15G0-1601, 47. 

— lia ravagent Leacure, Mérigon, 
Monthrun, Contrazy, MtiUtesquieu- 
de- Lavantes, 1572; 53. — L évoque 
ile Hiéux enjoint au recteur du 
Mafi-ri'A/.il dé faire exacte rési» 
denre, 1635, 79. — Les élections 
consulaires au Mae-d^Azil, 82-83. — 
Plaintes des catholiques du diocèse 
de Itieux contre les huguenot» du 
Mas, 59 -G L — Une clorhe du Mas, 
|»risû par len huguenots, doit être 
rendue aux catholiques, 83-8L — 
Etat de cette paroisse de 1630 u 
lOGi, 82-84, — Paroisse visitée en 
1635 pnr Têvôque de Uicux, 71-73. 

— Coud itionsdansiest^uel les s'exerce 
le culte catholique â rhupitul du 
MaS'd'Aziî, 72. — Noml>re infime 
des ratholiqiïcs, 72, — luiiuccès de 
la mission den capucins au JÎîih, 72. 

— Les huguenots travaillent au 
Mas-d'Axil les jours fériés, 73, ^ 
Siège du Mas-d'Azil par le maréchal 
de Thémines, 1625, GL — Lettre 
écrite durant le siège, 62. — Bou- 
lets de canon conservés après le 
sièp;e de 1G25, 62, — Hemoutrances 
de l'évéque Rieux à un consul et ù 
un ministre du Mas-d'Azil. 71-72. 

— Abjurations au Mas, 1C8S, 115- 
116. — Lettres du duc de La Vril- 
lièro à révoque de Rieux, toucbant 
la destruction des fortifications du 
Mas-d\\zil, 75-78. — M. de Montai- 
gne vient au Mas à ce sujet, 83. — 
Vente des foBséw de la ville, 84. — 
Les huguenots ont fortîtié le Mas- 
d'Azil, 84. — Ministre do ce lieu 
accusé de suborner une tille catliolî- 
que de Caîuarade, 86-87, — « État » 
des catholiques et des huguenots au 
Mas-d\^zil, 1G83, 115-llG. — Let- 
tre à li^uT sujet. 170(>, 118, — Le 
recteur en 1677, 123; en 1680, 130; 
eu 170CJ, 118. — En 1742 et 1744, 

18 
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120, — « État Ti des biens de» reli- 

gioDnaîres fugitifs do Mas, 184. — 

Liste des fugitif h, 186-187. — Abju- 
rations en celte puroiauc, 120. — 

Les huguenots du Mas-d^Aail terro- 
risent vewx qui ont le desBeÎQ d^ab- 

jnrer l'îiérésie, 122. — Tentative 

d'aRsafifiîuat de J. Demportes, hugue- 
not converti du Mas-d'Azil, 122. — 

Les huguenots de ce Heu et Icfi 

écoles catholiques, 123-130. — Vi- 
caire du Mas^ lG78j 126. — Notaîree 

huguenote, 135-1H7, — Ville taxée 

pour afisembléèë illicites, 1759, 197- 

198. — Diffîculti^B que cauae au 

curé du Mtts-d'Azil un mariage 

clandestin, 202. — Le Maa dana un 

arrt't du parlement, 21 G. — Les 

consuls un Mas-d'Azîl donnent un 

« État ï* de l'abbaye en 1599, 50. 

— ÉlectîonB couBulaires, 82-83. — 

LcB huguenots demandent ù Tabbê 

d'étro exemptés de contribuer à 

rentretieu des pauvres, 83. — Reli- 
gieux retires dan h la mai «on de 

Barieave, 186. — Situation de lab- 

bftyedu Mas-d'Azil en Ï568 et 1569, 

VI,' 21, 25, etc. — En 1599, 56. — 

Et» 1635, 72-73. — Le parlement de 

Toulouse et cette abbaye, 220, 221, 

225. 
Moêêahrac (1), lieu rançonné, dévasté 

et brftlé en 1568, vi, 10. 13, 16, 19, 

21, 23, 29, 30. — — Eglise incen- 
diée, 41, 42, 45, 46, 47. 
Massk (P.), catholique du Mas-d'Azil^ 

1677, 125. 
Masbik (li), témoin dana Tenquéte de 

1569, 45. 
Maurêssac^ lieu pria en 1569, ix, 29, 

30. — Ravage par l'armée des 

vicomtes, 36, 37, 39, 44, 46. 
Maithin (R.), prêtre, témoin d'une 

abjuration, 1630, 110. 
Maury (G.), catholique du Mas- 

d'Azil, 1677, 125. 
Mtiuraîsiti, Synode tenu en ce lieu, 

1576, 90, etc. 



MArvi-:.^!}* (F.), témoin dans Tenqi 
de 1569, 33. 

Mmtvesin, annc^ce de Camarade, 87. — 
Un© abjuration y est faite, 1740, 
120. — Nom du vicaire, 120, 

Maylin (J.). Une de ses métairie» est 
brûlée par les liuguenots, 33* 

M Aï SON A DE (L de), huguenot de Sa- 
ve rd un qui a usurpé les matériau .T 
des églises détruites, 71. 

AIavko.vadk, nmîrc de Haverdun, 1767, 
210. 

Mazères-m-Foix (1). Lien où aboutît 
Mongonméry venant de Castres, en 
1569, vîti, 39, 44. — Cité, 28, 29, 
36, 37. — Est pris par le capitaine 
Vindrac, 28, 30, 3L — Les hugue- 
nots de Maîières enlèvent les fruits 
décimaux à Calmont, Sainte-Gabelle 
et Montgeard, 1574, 52. — <i Dégât j> 
fait aux environs de Mazéres en 
1628, 74. — Lettre de M. de La 
Vrillière au sujet de la destruction 
de» murailles de Maxcres, 1633, 77. 
^ Église réformée de Maîtères ser- 
vie par celle de Saverdun, 1692, 93. 
— Dragons à Mazéres, 153. — Ville 
taxée pour tenue d^assembîées il lici- 
tes, 1759, 197-198. 

Mazuër, délégué des Kugoenots de 
ïSa Verdun au synode de Caatreii, 
1597, 99. 

MéDAN (B.), témoin dans Tcnquêto de 
1569, 26. 

Médicis {Calb. de) écrit a son fils au 
sujet de Saverdun, 1579, 53-56. 

Mrratt (2), lieu dévasté et incendié en 
1568, VI, 10. 13, 16, 19, 33. ^ Ran- 
von né et pillé par Vindrac, 1569, 
vu, 29, 30. — Cité, 21, 23. — L^évê- 
que de Uieux visite cette paroisBC, 
1633, 64-65. — Lo curé de Méni* 
est témoin dans l'abjuration de 
M. de La Rivière, son père, 1744, 188, 

Mkecikiî (D.), huguenot fugitif du 
Mus-d'Azil, ]700, 186, 187. 



I 



actuellement da Ulocé»Q do TotUotiio (can- 
ton do MOQte«iiilcii*VolTcstrv). 




(1) M«ièrM-€n-yMx« «nclaniu} parolMe dm 
illocéw d« Mtr«pQlx, nctiiellenient clief-Ueu de 
ranUnn da dloccse de Pamlcre. 

(3> Méfa», lin dlcK!]È8edi) Ek'ux. nctufâtumnnt 
de celai de PfttiUer« (caatuu ûu Mu-d'AxU). 
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Mèrîgon (1), pris en 1569 et 1572, IX, 
1-47» 53. — Les curé do cette \ul- 
roifcsc Q\ï 1744, 187, 

MézkraYj tiititorien cité, 93. 

MiouEAU, reeteur de« Borde», 1606, 
221. 

MiiiAMONT, ttbjure rbéréeie, 114, 

Mirepoix (Dioc. de) et le « DégAt i> 
diiUH le comté de Foix, 1629, 74- 
75. 

MlHON (De). Le duc de La Vrilliérc 
loi envoie des ordres pour détruire 
le» fortificatiotiB du Caria et du 
Mae-d'Azil ÎG33, 76, 77. — Miron 
est opposé k cette démolition^ 78. 

MissAUT (J.). recteur dé BajtMi, 1648, 
UO. 

MtSHAiTT (M.) «iljjure T hérésie, 1740, 
120, 

MisTon (J.), consul de Saverduu, 
ir»35, 68. — Fait des plaintes au 
««jet *iu recteur de celte paroinse, 
69, 

Mono IX (G,), témoin dans l'enqu^^te 
de 1^9, 46. 

Maiêsac (Al>l>é de), 1570, 21 G. 

MoUrr»^ un des «piartiers de Sabarat, 
1636, 81, 

MoNCLAU (lli|>ert de), auteur cité, 204. 

MoNCLAtt (Vicomte de) envahit îe dio- 
cèse de lîieux, 1669, 39, 44. 

Mùnesple (2), lieu dévasté, 1568, vr, 
21, 29, 30. — Visité par Févéque de 
Rieux, 1633, 66. 

MnNnoNMÉRY. Passe eu Lnnguedoc et 
traverse le Laarngais, 1569, vill, 35, 
37, 39, 40, 42, 43, 44, — Entre 
dans le diocèse de Hieux, 35, 37, 39» 
40, 42, 43, 44, ^ N'ose pas attaquer 
Baverdun, 35, 37, 39, 40, 42. 43, 44, 
— Villages dévastés par ses troupes 
liftns le diocèse de Ri eux, 30, 47. — 
Il va en Nébouzan, en Bigorre et 
BéarD, vin, ix. 

MONLDC (A, de) dirige le a Dégflt » 
dans le comté de Foix, 1629, 74, 

O} M6rlgtm, du dlooèao dé El«ax, aujoar- 
dlinl de colal de Pamlers (cuitou do BAlnte- 
Croix). 

{% Hcmeâplo, «Qjoard'hnl dn dfocë«) do 
Fjunltira (canton ila SVtMat). 



Monitxgui (1), lieu rançonné, 29, 30. 
MoNTALKOu, consul du Mas-d*Aîîil, 84, 
Moutard ii (2), lîeti ravagé par T armée 

des vicomtes, 1569, îx, 38, 39, 44, 

45. 
Montauhan^ ville où ledit de 1573 

défend l'exercice du culte réformé, 

94, 
MojiibeniuU (3), nmçonné et dévasté 

par les religionnaires, 1569, ix, 29, 

30, 36, 37, 38, 39, 43, 44. — Église 

brûlée, 41. 
M&ntbrun (4), lieu ravagé en 1569, 1%, 

36, 37, 38, 39. — Pillé par les liu- 
guenots de Camarade et du Mas- 
d'Azil, 1572, 53. — Cité, 87, 

Monksquieti'de-Luvantèif (5) est rava- 
gé par les huguenots du Maâ-d'AKit, 
1572, 53. — Doit contribuer à la des- 
truction des murs do Camarade, 
1625, 62. 

Montcui/uieU'Vùlvestre (6), ville mena- 
cée i)ar lea liuguenots, 1569, vu, 36, 

37, 38, 40, 43, 44, — Qualificatif de 
cette place, 45. — Le capitaine 
Vindrac tente de B*en emparer, 28, 
34. — MétAÎrie brûlée, 34, — Une 
abjuration y a lieu, 1651, 111, — 
Consuls de Montesquieu, 33, 34. 

Mont/ti (7), Heu dévasté en 1568, vî^ 
21, — Visité par révêque de Uieux, 
1634, 67, — <t État i» des catholi- 
ques ot des huguenots de Mont fa, 
1683, 115, 116. — Lieu cité dans 
deux arrête du parlement de Tou- 
louse, 216, 217, 

(1} MoQta^at, ^nnt^t, ADjonrdlial dn dlo- 
cèsfl de Pamleni (canton de VarUbea). 

(2) MontanllL. aittrerotti paroEâse du Couse- 
ran», attUflleiiiciU do dlœwio de PamicrB, 

(3) Montberanlt, aujutirdliiil û&ha le dlocèw 
de Toulotistî <canton de Cîwèrcs), 

{A^ Mûnibrnii, anjounlliul dn dlooèia de 
Tonlottie (CAD ton de Monicsqulea-VolTettro). 

(5) Montcsqul«ii-d&-Lavnntèâ, prè§ Salnt- 
Lkter, en Coasemus, aojoardlinl da diocèse ûo 

{6j HoQtesqulcu-VolifMtre, aatrefoU da dtt>- 
côs« de El«nj[, Hujonrd'bal de cololde Toulonse 
(chef -lion do canton), 

(7) UontfA, anck'nno nnncjfo de C{un&radi>, 
diocèse de Elcaï, actnellmiiiînt parulsAc du 
dlocÊw de Pamlcm (canlou du MaihI'AxU). 
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MOKTFALCON (De), notaire du Mas- 
d^Azil, 15119, 57.59. 

Montymrd (1). Les huguenots rie Ma- 
zèrcB, RaverduTi, etc.^ volent les 
fruits décimaux en cette {laroissef 
1574, 52. 

Monfjojj (2). Consul de ce lieti, 15G9^ 
23. — Montjuy doit contribuer à la 
démolition dee mura de Camarade, 
U2b, G2, 

Moniréal-de-Rîinere (3), î>ut de ] ar- 
mée des vicomtes ao Rortîr du dio- 
cèHe do llieux, 1509, 36, 39, 40- 

M9rnat\ annexe d'Esperce, visitée par 
Tévêque de Rieux. 1633^ 66. 

Mottes (De) est fait prisonnier a 
Lonbavilt, 15Ij9, vu, 3ij. — Métairie 
dite de Mottes brfilee juir les hugue- 
nots, 34, 

Mourî/hoUf un des quartiers do Saba- 
rat, 1636, 81. 

Mousson, huguenot du Mas-d'Azil, 
1677, 225. 

Moiî.ssoNNii (J.), bugueuot des Bordes, 
1666,88. 

MULATIKU (G. dej, vie^ire général do 
Rieux, écrit au curé d'Artigat au 
sujet d'nno fille eathoïique que des 
huguenots voulaient KuI>orncr, 1665, 
85, 214. — Reçoit une abjuration 
de l'hérésie, 1662, 111. — Cité, 
1G78, 133. 

Muret. Ses habitants refusent passage 
À îlenri de Navarre, 1579, 55. — 
Sel transporté en ce lieu ne doit 
\im être distribué aux villes en 
révolte, 225. 

N. 

NanUs, Conséquences de la révocation 
lie ledit de Nantes dans le diocèse 
de Hieux, 118. — Al>juratîons unté- 

(1> Mmitf^eariT, paiFt»l«so du dli>eè8c dis Ton- 
loiiM* (caillou do Ka1IIoux)« 

Ci) Montjole, anclenDement du diocèse do 
Coiijfienini*, actiJcUcmcnt de cplnl de PAitilerîi. 

i^i MoiJliV'jCiiii oti Mtintr6al-de-ltlv1cr<?, daiia 
le dlocèac de Salut-Bcrtrand tie Ootniulngon, 
aetiHillem«iit dniu cetal de Tf^ulnuse (cbcf'Ui;ii 
de oAiitoii}. 



rîeures à cotte révocation, 109 et 
Kïiiv. 

Nttvm*reim^ place assiégée par Terride, 
1569, viî, 39, 44, etc. 

Néhmizan (Pays de) traversé par Moi» - 
gonraéry, 1569, vitî, 30-47. 

Nérac. La reine Jeanne y établit 
rexercico de la religion réformée, 
92. — Femme originaire do Néww; 
abjure Thérésie, 1657, 111. 

Niac, annexe de Nogarédo. Une abju- 
ration y a lieu, 1740, 120. 

Nimej^, ville où 1 edit de 1573 défend 
rexercîce du culte réformé, 94. 

NoAiLLEs (C*^ de) écrit à divers évo- 
ques sur la conduite à tenir a Tégord 
des nouveaux réuuis, 1698. 160. — 
II demande a Tévéque de Uieux un 
Mémoire et des éclaircissemeats, 
179. 

Noê (1). Abjuration de rhérésîe en ce 
lieu, 1648, 110. 

N(f(jarèik (2). Recteur de cette parois- 
se, eu 1740, 120. 

NoGiîÉ (F, et R.)> familles catholiques 
de Sabarat, 1636, 81. 





(^jjviivR, ministre condiimné à rétnui* 
glement pour prédication au déêert, 
1749, 189-192. 

Olyve (J.), chanoîiiQ de Saint-Sernîn, 
de Toulouse, 1574, 52. 

Orësa» (3), lieu rançonné en 1569, X, 
29, 30, 35. — Nul ne veut y cueillir 
la dîme, 32. — A. de Jehan y de* 
vient prisonnier du capitaine Bous- 
quet, 32. — Note sur Orssas, 214. 

(1> Noé, atitrefols du dLocèae de Bleus. 
actuellement de ce] al do Tuulooae (canCflii de 
Corbonnc)^ 

VI) Nogari^c>. iiorol*ae dliiparnodaâioo6«de 
Elciix, robinet d{< SIuQnu, ayant Nldc ptmt 
ajtitejte; auloimllHif territoire uni à Sfeuras 
(fttiiiâ Clenriii*), dlocisc do Tatulen (canton da 
F<«HxitK 

(H) Onianii, i>arola!ic antrefolii. aatnncmic dant 
le dl(M'iS«? de Eli'iix, nnlo ensuite 4 Martlac. 
mûïiic dfocèso, acttif Moment rin dtoc^te de Tiwi- 
Im^ (eanton de ClnteBrabelIc). 
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OssuN (II. d'), évoque de Saint-Lizier, 
défend cette ville, 47 et suiv. — 
Reçoit des lettres comminatoires do 
la part des huguenots, 49. 



Pac de Marsolies (du), abjure l'hé- 
résie, 114. 

Pailhès (Baron de), cité, 54. 

Pailhbs (J.-F., s' de) abjure Thérésie, 
1662, 111. 

Pailhès (1), rançonné par les roligion- 
naires, 29, 30. — Visité par Tévêquo 
de Rieux, 1633, 65. 

Palenc (J.), témoin dans une abjura- 
tion de l'hérésie, 1662, 112. 

Palenc, prévôt du chapitre de Rieux, 
1744, 189. 

Falot, commis au maniement des 
deniers de l'église huguenote de 
Saverdun, 1601, 100. 

Pamiers (Dioc. de) et le « Dégât d 
dans le comté de Foix, 1629, 74, 75. 
-^ Assemblées de huguenots en cette 
ville, 1594, 103; 1598, 91; 1599, 
100. — L'église réformée de Pamiers 
doit servir, à son tour, celle de 
Mazères, 1592, 93. 

Pandelé (J.-F.) certifie une abjura- 
tion de l'hérésie, 1649, 111. 

Paredé (P.), recteur de Saint- Ybars, 
1649, 111. 

Parlement de Toulouse ordonne une 
enquête sur les excès des religion- 
naires dans le diocèse de Rieux, 
1569, 3. — Licencie les troupes que 
lui envoie l'évêquo de Saint-Lizier, 
1662, 48, 49, 50. — Arrêts du Par- 
lement concernant le diocèse de 
Rieux, 216-226. 

Pasquier (F.), auteur cité, 61. 

Pauliiiac (S' de). Sa conduite vis-à- 
vis du recteur de Saverdun, 1767, 
210-211. 

(1) Pailbès, autrefois du diocètw de Rieux, 
aujourd'hui de celui de Pamiers (canton du 
Fossat). 



Paulin (Vie. de) ravage le diocèse de 
Rieux, 1569, 35, 36, 37, 43. 

PayS'BoB (Huguenots des), 170. 

PÉCHAUDE (B.) abjure l'hérésie, 1677, 
114. 

PÉLEORiN (G.), secrétaire dans l'en- 
quête de 1669, 27. 

Pelata, familles catholiques de Saba- 
rat, 1636, 80, 81. 

PÉLissiER (P.), témoin dans l'enquête 
de 1569, 9-12. 

Pellecœdr (P.), témoin dans l'en- 
quête de 1569, 34 et 44-45. 

PÉRÈS (P.) abjure l'hérésie, 1630, 109. 

Peyremales, délégué à Saverdun, en 
1667, pour savoir s'il faut détruire 
le temple de cette ville, 96. 

Peyssies (1). Recteur de cette paroisse, 
1635, 68. — Lieu cité, 129. 

Peysson (G.), témoin dans l'enquête 
de 1569, 34. 

PniLE, huguenot du Mas-d'Azil, 1677, 
225. 

PiBRAC (Le comte de), 133. 

PicoLLET (A.), notaire de Carbonne, 
147. 

PiGOT (J.), recteur de Marliac, trans- 
fère à Durfort les reliques de son 
église, pendant les troubles, et 
meurt en ce lieu, 67. 

PiTORRE (A.), consul de Saverdun, 68. 

Plan (Le) (2), lieu rançonné par les 
religionnaires, 29, 30. 

Pons (J.-B.), recteur de Gabre, 1677, 
113. 

Pons (famille) abjure l'hérésie, 1683, 
115. 

Ponte (A.-M. de) condamne plusieurs 
huguenots du diocèse de Rieux pour 
assemblées illicites, 1749, 189-192. 

Pousart (P.), témoin dans l'enquête 
de 1569, 6-9. 

Pradère et le marquis de Gudanes, 
1759, 196. 

(1) Peyssles, ancienne paroisae dn diocèw 
de Rieux. Elle avait pour annexe le Bols-de-la- 
Plerre; actuellement paroisses autonomes dn 
diocèse de Toulouse (canton de Carbonne). 

(2) lie Plan, autrefois du diocèse de Rieux, 
actuellement de celui de Toulouse (canton de 
CJazèroS'snr-Garonne). 
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PraT) huguenot délégué des consuls 
de Sabarat, 1677, 106. 

Prim (A.), recteur de Justiniac, 67. 

PUCHB88E (B. de), auteur cité, 56. 

Pdifarrb (A. de) abjure rhérésie, 
1657, 111. 

Pujagou (1), lieu rançonné par les 
religîonnaires, 29, 30. — Visité par 
Pévêque de Rieux, 1633, 65-66. 

Pdjol, recteur du Fossat, 1630, 110. 

Pdjol (B.) cité, 35. 

Puydaniel (2), lieu rançonné, 29, 30. 

Puylaurens. On tient un synode hugue- 
not dans cette ville, 1598, 100. 

PuTMÉJEÂN, notaire à Toulouse, 1574, 
52. 



Q 



QuESNEL (abbé), auteur cité, 204. 



R 

Rabat (Bailedu comte de), 1678, 131. 
Rabaudy (N. de) vient établir un 

consulat mi-parti au Mas-d*Azil, 

1632, 82, — Cité, 100. 
Raynaud (J.), consul catholique des 

Bordes, 1666, 88. 
Réalmont. Synode tenu en ce lieu, 

1576, 90. 
Reboutier (P.), procureur fiscal de 

révêque de Rieux, 1667, 113. 
Renaudot (E.), cité, 155. 
Renom (D.) abjure l'hérésie, 1651, 

111. 
RiBALZ (G.), témoin dans Tenquête de 

1569, 27. 
RiBAUTE (M.) abjure Thérésie, 1648, 

110. 
RiBEYRAN (S. de) reçoit deux abjura- 
tions do rhérésie, 1667, 112, 113. 

(1) Pnjagon, ^ancienne annexe de Honesple, 
au diocèse do Blenx. 

' (2) Puydaniel, autrefois du diocèse de Rieox, 
actuellement de oeloi do Toulouse (canton 
d'Auterive). 



RiBODTiÉ (de), vicaire général de 
Rieux, 182. 

Rieutalholf lieu situé dans la juridic- 
tion de Gabre, 113. 

Rieux, ville épiscopale menacée par 
les religionnaires, 1569, vu, 1-47. — 
Le capitaine Vindrac essaie de s'en 
emparer, 28, 34. — Arrêt du parle- 
ment de Toulouse concernant la 
garde de cette ville, 1575, 217. — 
Nom d'un cordelier de Rieux, 1657, 
111. — Conséquences de la réforme 
dans le diocèse de Rieux, xii. 

— Plaintes des catholiques de ce 
même diocèse, 1623, 59-61. — Sa 
situation de 1626 à 1635, 63 et suiv. 

— Il doit contribuer au c dégât » 
en 1629, 74. — Abjurations qui ont 
lieu dans le diocèse de Rieux, 109- 
121. — € État D des catholiques 
et des huguenots dans ce diocèse, 
de 1683 à 1690, 109 et suivantes. 

— Le syndic du clergé du diocèse 
de Rieux et l'assassinat de J. Dem- 
portes, 1670, 121. — Ce syndic et 
les écoles catholiques du Mas-d'Azil, 
1672, 123. — Et M. de Gratens, 
1680, 131. — Et les notaires hugue- 
notH, 1680, 135-137. — Assemblées 
illicites dans le diocèse de Rieux, 
149 et suiv. — Mariages des nou- 
veaux réunis dans ce diocèse, 1700, 
182-184. — Contribution du diocèse 
à l'entretien des troupes, 215, 222, 
223, 224. — Levée des fruits déci- 
maux, 216, 217. — Prise des mal- 
faiteurs, 218. 

Rimont (1), alias Rieumont, lieu cité, 
8. — Doit contribuer à la destruc- 
tion des murs de Camarade, 1625, 
62. — Les religieux de Combelon- 
gue se retirent à Rimont, 1571, 
225. 

RivALz (P.), recteur de Saint- Ybara, 
1649, 111. 

Rivet (Frère), religieux du Mas- 
d'Azil, malmené par les huguenots, 
1670, 122. 

(I) Rimont, dans le diocèse de Oouserana, 
aujourd'hui en celui de Pamien. 
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La RivifeaE, huguenot fugitif du Mas- 


RcFF AT (A.), témoin dans l'enquête ^^H 


d'Azil, 170O, 186. — Son abjurati«jn, 


de 1569, 33. ^H 


1744. 187. 


UuFFAT (J.), recteur de Sabamt, 1743, ^^M 


ÏÏDCHEKORT (Du) mstaîle ù Saverdun 


^H 


îe culte réfurraé, en faveur do 


Kliffiac (A.), condiunné L Ift prison ^^H 


Jeanne d'Albrot, 02-93. 


pour assemblées illicites, 1749, 189- ^^^| 


RooQiîK (P.), témoin dans l'enquête 


^H 


de 1569, 22-23. 


^^H 


ROLS (S,), condamné à la prison potir 


^Ê 


MflembléoB illiciteB, 1749, 189-102. 


BogUADK (.T.)i trésorier dn pays de 


^^M 


Commmges, 1672,63. 


Sal/arat (1). Lieu ravagé et incendié ^^H 


UoQUEi* (M.), syndic du Mas-d'Azil» 


en 1568, Vf, 9, 13, 16, 19, 22. — ^H 


1599» 67^.^9. 


Cité dans Tenquéte de 1569, 21, 23, ^H 


KoQPES, hugnenot du Mas-d'Azil, 1677, 


24, 25, 26. — Des ecclésiastifiQes y ^^H 


125. 


sont massacrés, 4, 7, et des femmes ^^H 


HosAtrD (P.)> catholique do S&barat, 


violées, 13, 19. — Plaintes des ca- ^^H 


163G, 80. 


tholiquesdu diocèse de Hieux contre ^^^| 


RtjScïiACH (E.), auteur cité^ 169. 


les huguenots de Sabarat, 1623, 59- ^^H 


RossELOTY (J.)^ notaire ûes Bardes, 


61. — Babarat brûlé par ses babi- ^^^^H 


1666,88. 


tants en 1625, 103, 104. ^ lie se ^^^1 


Roua t s (r.). notaire do Ri mont, 1634, 


réfugient au Mas-d'Azil, 103, 104.— ^^H 


110. — Consul catholique des I^or- 


En 1633, révoque de Kîenx visite ^^^| 


des, 1666, 88. 


cette paroisse où il reste fort peu de ^^H 


BoDAix (Les), nouveaux réunis de 


catholiques, 62-63. — Il enjoint la ^^H 


Sabarat, 118. 


résidence au recteur, 1635, 79. — ^^^| 


ROHAIX (Marie), condamnée à la pri- 


Ce recteur fait ses études à Ton- ^^H 


son pour assemblées illicites, 1749, 


lûuse, 80. — cr État v des catholî- ^^H 


189-192. 


ques de Sabnrat et visite de cette ^^^| 


itoucii (B.) abjure lliérésie, 1744, 120. 


paroisse par le recteur des Bordes, ^^H 


RoucH (J.) abjure rhéreKic, 1634, 110. 


1636, 80-81. — Enquf^te au sujet de ^^H 


Roroé (J.), huissier de Toulouse, 


la doËïtruction du temple de Saba- ^^^| 


1678, 131, 


rat, 1667, 102-109. — Le ministre ^^H 


RoujAS (Veuve) et ses enfants, nou- 


do Sabarat ira servir Féglise réfor- ^^H 


veaux réunis, 118. 


mée des Bordes, 1583, 102. — ^^H 


Rors (E,-P. et J.) abjurent Thérésie, 


ti État IP des catholiques et des ^^H 


1677, U4. 


huguenots de ce lieu en 1G83, 115. ^^^| 


Rousse (S), nouveau réuni, de Saba- 


— En 1690, 116. — Le recteur en ^^M 


mt, 118. 


1690, 116. ^ Eu 1743, 120. — ^H 


BoussELBT, recteur du Mas-d'Azil, 


Abjuration de Thérésie à Sabarat, ^^H 


écrit k Févéque de Rieux an sujet 


120. — Consul de Sabarat, 1687, ^^H 


des huguenolsi de sa i>aroi88e, 170Ô, 


148. — Propos irréligieux d'un non- ^^^| 


^^K 118. — Lui comraunir]iie un h État » 


veau converti de ce lieu, 148. — ^^H 


^^^ des biens des religinnnaîrea fugitifs 


Sabarat et les assemblées illicites, ^^H 


du Mas-d'Azii et se plaint do M. do 


149, 152, 154; 1759, 197, 198. — ^H 


Goty. 184. 


Liou cité dans un arrêt du parle* ^^H 


RoiissELOTY (H.), notaire du Muk- 


217, ^^H 


d'AziUl(>80. 136. 


^^^^H 


Ul «.«'KJiWf -t *j^^. '^ ' % » ^^ \^m 


0) Sabarat, autre fol s ^ïu atocèiike de Rloux, ^^^H 


IliïriEi.LK (B.-J.), habitant du Mas- 


ftctaillemeat. «le eulul du Vsim\Qr& (canton du ^^^| 


d\lzil, 1599, 57. 





254 



TABLE ANALYTIQUE 



Saint-Blancabd (J. de), auteur cité, 
61. 

Saint-Ferréol. Sa statue est mutilée 
par les huguenots à Batz, 66, 67. 

Saint-Florentin (de) écrit aux habi- 
«tants de Saverdun quMls ont encouru 
la disgrâce du roi, 1769, 212. 

Saint-GaudenSf ville prise par Mon- 
gonméry, en 1569, viii, ix, 36, 38, 
39, 40. 

Saint-Gkniès (Mag. de), 133. 

Saint-Jory {\), 133. 

Saint-Lary (P.), témoin dans l'en- 
quête de 1569, 42. 

Saint- Lizier^ ville épiscopale menacée 
par les huguenots du Mas-d'Azil. 
1560-1561, 47, 51. — Frais qu'elle 
supporte en 1562, lors de la sédition 
do Toulouse, 50-51. — Les consuls 
de Saint-Lizier adressent une re- 
quête aux États de Comminges, 48. 
— Le diocèse do ce nom doit contri- 
buer au € dégât ]» dans le comté do 
Foix, 1629, 74-75. 

Saint-Martin (J. do), recteur de 
Poyssics, 1635, 68. 

Saint-Martin cTOydea (2), lieu ran- 
çonné et dévasté, 1568, vi, 9, 13, 16, 
19, 21, 29, 30, 31, 33. — Nul n'ose 
y recueillir les dîmes, 32. — Paroisse 
visitée par l'évêque de Kieux en 
1633, 66. — Abjuration do l'hérésie, 
1663,112. 

Saint-Michel. Consul de ce lieu en 
1569, 26. 

Saint-Miciikl, huguenot du Mas- 
d'Azil, 1677, 125. 

Saint-Pierre de Monterson. Eglise de 
ce nom, sur le territoire de Saverdun, 
70-71. 

Saint Prim et saint CUtir. Détails sur 
leur église, leurs reliques, leur culte, 
à Saverdun, 70-71. — (Voy. Saver- 
dun.) 

Saint-Privat signe les plaintes des 
catholiques du diocèse do Rieux 

(1) Saint-Jory, paroiMO du diocèse do Tou- 
louse (canton de Fronton). 

(2) Saint-Martin d'Oyden, autrefois du dio- 
cèse de Kieux, actuellement de celui de Pamlers 
(canton du Mas-d'Azil). 



contre les huguenots, 1623, 61. 

Saint- Polit (P.), condamné aux galè- 
res pour assemblées illicites, 1749, 
189-192. 

Saint- Quentin, Église do ce nom, sur 
le territoire de Saverdun, 70. 

Saint-Quirc (1), lieu dévasté en 1568, 
VI, 21. 

Saint-Semin (Chapitre de) et les dîmes 
de Calmont, Sainte-Gabelle et Mont- 
geard, 1574, 52. 

Saint-Sevé (J.), recteur de Saverdun, 
accuse les huguenots de cette ville 
d'avoir dissimulé au marquis de 
Gudanes le rétablissement de leur 
temple, 207-210. — Se plaint de la 
conduite de M. de Paulhiac, 210. 
— Éclaire l'évêque de Rieux sur la 
situation des catholiques de Saver- 
dun, 1769, 212. 

Saint-Sever-de-Ru8langy lieu brûlé en 
1572, 53. 

Saint-Sivier (do), archidiacre de Tou- 
louse, présent à Saverdun, lors de 
la visite de l'évêque de Rieux, 1635, 
68. 

Saint-Sulpice-LézaJois, Un consul de 
ce lieu en 1569, 26. 

Saint- Ybars (2), lieu dévasté en 1568, 
VI, 10, 13, 16, 19, 23. — Une abju- 
ration de l'hérésie y est célébrée en 
1649, m. — Recteur et chanoincK 
de Saint-Ybars, 1649, 111. 

Stiinte-Colomhe de Saverdun. Recteur 
de ce lieu en 1634, 68-70. — 
« État y> des catholiques et des 
huguenots, 1683, 115. — Le recteur 
en 1767, 209. 

Sainte-Croix (3), lieu ravagé par les 
vicomtes, 1569, ix, 38, 43, 44. — 
Doit contribuer à la destruction des 
murs de Camarade, 1625, 62. 



(1) Saint-Qnirc, ancienne parolme du diocèse 
de Rieux, actuellement du dlocèHO de Paniicn. 

(*i) Saint-Ybars, autrefois du diocèse de Rlcux, 
ayant iwur annexe Sainte-Suzanne, actuelle- 
ment de celui de Pamiera (canton de Foesat). 

(3) Sainte-Croix do Volvcntre, ancienne im- 
roitme du dioièse de Rieux, ayant Cita» pour 
annexe, aujourd'hui cheMlcu de canton (diocèee 
de Pamieni). 
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Stùnte-Gobtlle (1), ▼ille où les troupes 
de Mongonméry franchissent TArié- 
ge, en 1569, viii, 38, etc. — Lîeo 
de refuge de G. Fîtte, échappé des 
mains dn capitaine Larailh, 33. — 
Les dl&MB y sont enlevées par les 
huguenots de Maières, 1574, 52. — 
Le baile de cette ville en 1767, 207. 

Saimie'SMzaHney lien incendié en 1568, 
VI, 10, 13, 16, 19. 

Salenqueê (2), paroisse dévastée en 
1568, VI, 10, 27. — Visitée par 
Févêque de Rieux, en 1633, 63-64. 

— Il y a peu de catholiques, 63-64. 

— < État » des catholiques et des 
huguenots de ce lieu en 1683, 115. 

— Abbaye des Salenques ravagée en 

1568, VI, 8, 10. — Citée comme 
détruite. 1-47, passim. 

Salin (B.), recteur du Mas-d'Azil, 
1677, 123. 

Sarbut-Lapeyre, 1767, 211. 

Sarrdt-Marliac, 1767, 211. 

Saurimont, consul du Mas-d^Azil, fait 
une insulte au recteur de cette pa- 
roisse, 1700, 185. 

Saverdun (3). Ville où Mongonméry 
et ses troupes franchissent l'Ariège 
et entrent dans le diocèse do Hieux, 

1569, VI II, 46, etc. — Les roligion- 
naires n'osent attaquer cette place, 
IX, 38. — Citée, 36. — Le capitaine 
Vindrac essaie de s'en emparer, 28. 
— • Elle est rançonnée, 29, 30, 31.— 
Personne ne veut y aller percevoir 
la dîme, 32. — Kilo devient un 
refuge pour les huguenots, 34. — 
Les huguenots de ce lieu enlèvent 
les fruits décimaux à Calmont, 
Sainte-Gabelle et Montgeard, 1574, 
52. — Lettres de Catherine de 



(1) Salnte-Gabellc (actuellement orthographié 
mal à propos Clnt€galiellc), ancienne panilMO 
da diocèse de Mlrcpolx, aujoardliai chef-lieu de 
canton (diocém; de Tonlouve). 

(2) Salenquef«, ancienne iiaroiMC du dUtcinie 
de Rieux, aujourd'hui unie à celle des Bf>nJc« 
(cantrm du Mas-d*Azil). 

(3) Savenlnn, anciennement dan» IVrrMiéde 
Blenx, aujourd'hui dam* celui de Paniiers 
(cheMleu de canton;. 



Médicîs au sujet de Saverdun, 53- 
56. — Paroiese visitée j»ar 1 évoque 
de Rieux en 1635, 68-71. — État 
de leglise et des catholiques, 68, 
69. — Les huguenots y travaillent 
les jours fériés, 69. — Recteur et 
vicaire, 68-70. — Cimetières. 69. — 
Hôpital, 69. — Églises situées sur 
le territoire de Saverdun, 70-71. — 
Les huguenots en usurpent les maté- 
riaux, 71. — Culte et reliques de 
saint Prim et de saint Clair à Saver- 
dun, 70. — Procès- verbal do consé- 
cration de leur église, 70. — Ast-o- 
(jola do saint Prim, 70. — Projet de 
rétablissement do leur fî^to popu- 
laire, 70. — Montistère des Augiis- 
tins à Saverdun, 1635, 69. — « l>é- 
gat 1» fuit aux environs do Saverdun, 
1628, 75. — Résidence enjointe au 
recteur, 1635, 79. — En(iuAte au 
sujet du temple do Saverdun, 1G67, 
89-102. — Le culte réformé exercé 
en ce lieu, en faveur de Jeanne d'Al- 
bret, 92-93. — L'église réformée do 
Saverdun doit servir celle do Maisé- 
res, 1592, 93. — a État » des catho- 
li(lueH et des huf^uonots à Saverdun 
on 1G83 et 1699, 115-11(5. — Abju- 
ration dans cotte paroisse, 1735, 119. 
— Notaire huguenot, 1680, 135-137. 
-- Le recteur en 1680, 135-137. ~ 
Dragons à Saverdun, 163. — Le 
marquis de (judunes écrit au recteur 
nu sujet des religionnaires, 1759, 
196. — Saverdun taxé pour assem- 
blées illicites, 1759, 197-198. — Les 
cutholi<|ue8 et les huguenots y de- 
mandent le P. (/adJH pour prédica- 
teur, 1760, 204. — Le temple est 
dissimulé lors de la visite du mar- 
quis de Gudanes, 1767, *207-210. — 
Le recteur de Saverdun, 207-210. — 
Vicaires, 1767, 209. — Situation des 
catholiques en cette paroÎHse, 1769, 
212. — Ville citée dans un arrêt du 
parlement, 220. 

Savi<;nol (J.) abjure l'héréhie, 1649, 
111. 

ScHOMUKKO (Ch. de). Voy. Auxis, 
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ScoN (J.), ministre de Sabarat, 1588, 
103, 107. 

ScoRBiAC (S. de) vient établir le con- 
sulat rai-parti au Mas-d'Azil, 1632, 
82. — Cité. 1(JD. 

,Seix (1). Nom du baile de ce lieu en 
1669, 21. — Seix doit contribuer à 
la destruction des murs de Cama- 
rade, 1626, 62. 

Senaux (De) vient au Mas-d'Azil 
pour une élection consulaire mi- 
partie, 82. 

Sentenac, acquéreur d'un jardin de 
rhôpital du Mas-d'Azil, 84. — Cité, 
114. 

Servat (M.), témoin dans l'enquête 
de 1669, 40. 

Sevebii (F.), témoin dans l'enquête 
de 1669, 27. 

SiCREZ (M.), fille catholique d'Artigat 
que les huguenots essaient de subor- 
ner, 1666, 86. 

SiRET, subdélégué à Foix, reçoit des 
ordres à l'occasion des assemblées 
de religionnaires, 163. — Il inter- 
roge les huguenots prévenus d'avoir 
participé à des assemblées illicites, 
1748, 190. 

Sol (J.-P.) abjure l'hérésie, 1736, 119. 

Sol, ministre de Saverdun, 1767, 208. 

SouLA (A.), consul du Mas-d'Azil, 
1677, 124. 

SouLLA (B.), catholique du Mas- 
d'Azil, 1677, 126. 

Soulhe (N.-D. de) visitée par l'évê- 
que de Rieux, 1633, 66. 

Sou LIÉ (P.) et sa femme abjurent 
l'hérésie, 1683, 116. 

Soulier (D. et M.) abjurent l'hérésie, 
1677, 114. 

Spaladon (C), témoin dans l'enquête 
de 1569, 43. 

Sur VILLE, archiprêtre du Caria, signale 
au vicaire général de Rieux, les 
mariages clandestins contractés par 
les nouveaux réunis du diocèse, 
1700, 182, 184, 206. — Cité, 200. 

(1) Seix, paroisse du diocèmî do Couserans, 
actuellement de celui de Pamiers. 



Tartanac (J.), témoin dans l'enquête 
de 1669, 42. — Les huguenots brû- 
lent une de ses métairies, 42. 

TeiUi (Le), L'évêque de Castres de- 
mande l'interdiction du culte réformé 
en ce lien, 106. 

Terre (Veuve). Sa maison sert à 
l'agrandissement du temple de Sa- 
verdun, 1680, 91. 

Terridb (De) assiège Navarreins, 
1669, 39, 44. 

Thémines (M^ de) assiège les Bordes 
et Sabarat, 1626, 61, 141. — Il 
détruit les murs de Camarade, 61, 
141. — Assiège le Mas-d'Azil, 61, 
141. — Oblige diverses communau- 
tés à contribuer à la destruction des 
murs de Camarade, 62. — Boulets 
du siège du Mas-d'Azil, 73.^ 

TiLHOL (J.), témoin dans l'enquête de 
1669, 27. 

TissiER (F.), chanoine de Rieux, 
témoin d'une abjuration au Caria, 
1630, 110. 

TissiER (F.), recteur de Saverdun, 
1636, 68. — Est incapable de servir 
la paroisse, 69. 

ToLZA, recteur de Clermont, 1634, 110. 

Tonnenx^ au diocèse d'Agen, 111. 

ToRNiER (J.), recteur de Saverdun, 
1666, 87. 

Touars (1) rançonné par les hugue- 
nots, 29, 30. 

Toulouse (La sédition de) et H. d'Os- 
sun, 1662, 48-61. 

TouRRÉ (P.), recteur de Lanoux, 1648, 
110. 

Tour Sardane^ un des quartiers de 
Sabarat, 80. 

Toumiac (2), lieu cité dans un arrêt 
du Parlement, 226. 

(1) Thouars, autrefois du diocèse de Rleox, 
aujourd'hui du diocèse de Pamlcn (canton du 
Mas-d'AxU). 

(2) Toumiac, ancienne paroUie dispamo 
du diocèse de Eieox, entre Pallhèi, Pnjagoo, 



DES MATIÈRES. 



257 



Tourtouêe (1), lieu qui doit contribuer 
à la destruction des murs de Cama- 
rade, 1625, 62. 

Tramesaïgues (2). Le recteur de cette 
paroisse entend en confession M. de 
Goty, 1678, 131-133. 



u 



Ulliet (D') abjure Thérésie, 114. 
C/zès (Nouveaux convertis du diocèse 
dO, 177. 



Valenot, ingénieur dirigeant la démo- 
lition des murs du Caria, 1636, 
78-79. 

VcUentine (3). Lieu indiqué comme un 
des buts de Tarmée de Mongonméry, 
1569, 36, 39, 40. 

Valnègre (S' de), consul de Saver- 
dun, 1635, 68. — Reproches qu'il 
fait au recteur de cette paroisse, 69. 

Valnègre {Saint- Jean de). Église éri- 
gée sur le territoire de Saverdun, 
70, 71. 

Vaulvire (J. de), abbé du Mas-d'Azil. 
État de son bénéfice en 1599, 56. — 
Arrêts du Parlement le concernant, 
220, 221, 222. 

Ventadour (Duc de) et le baron de 

' Léran, 1626, 224. 

Verdadd (J.), vicaire de Sabarat, 

Oabre et Sabarat, et dont le territoire est actacl- 
lemcnt dans le canton da M as-d'AjsIl, diocèse de 
Pamlers. 

(1) Tourtonse, paroisse da diocèse de Coose- 
rans, aujoardliai da diocèse de Pamlers. 

(2) Tramcsaïgacs, aatrefols do diocèse de 
Mlrepoiz, actaellement de celai de Tonloase 
(canton de Glntegabelle). 

(3) Valentlne, localité du Fetlt-Gommlnges 
on Gomminges langnedoclcn, comprise poar le 
spirituel dans l'évôché de Saint-Bertrand, 
aujourd'hui dans le diocèse de Toulouse (can- 
ton de Saint-Gaudens). 



donne un c État » des catholiques 

de cette paroisse, 1636, 80-81. 
Vergé (J.), habitant de Camarade, 

86. 
Vergé (Famille) abjure lliérésie, 

1683, 114-115. 
Verger (P. et B.) abjurent Vhérésie, 

1677, 114. 

Vergés (G.), témoin dans Tenquête 

de 1569, 41. 
Vic-Bigorre. L'exercice de la religion 

réformée y a lieu en faveur de 

Jeanne d'Albret, 92. 
Vic-Fezensac. Jeanne d'Albret y fait 

célébrer le culte réformé, 92. 
ViEU (P.), ministre des Bordes, 1682, 

138. 
ViGNAUX (A.), auteur cité, xiii. 
ViGNAULX (B.), témoin dans Tenquête 

do 1569, 35-36. 
ViGUiER (L.), recteur des Bordes, 

1678, 130. 

Villa, notaire de Montcsquieu-Vol- 
vestre, 141. 

ViLLAMBiTS (De) envoyé à Saverdun 
par Catherine de Médicis, 1579, 55. 

ViLLEMADE (De) et les écoles catholi- 
ques du Mas-d'Azil, 1677, 123-130. 

Villeneuve (Capitaine) donne un 
certificat aux consuls de Saint- 
Lizier, 1563, 49. 

ViNDRAC (Capitaine), originaire de 
Gaillac-Toulza, 34. — Religieux 
apostat de Tabbaye de Lézat, il mène 
une expédition contre Rieux« 1569, 
VII, 28. — Et contre Montesquieu, 
Daumazan, La Bastide-Besplas, etc., 
28. — Il prend Loubault, Méras, 
Latour, 28, 30, 33. — 11 fait mas- 
sacrer quelques personnes à Lou- 
bault, 34. — Il écrit une lettre com- 
minatoire aux bénéficiers de Rieux 
et au recteur de Marquefave, 29. — 
Il ravage les environs do Saverdun 
et de Gaillac, 31. — Il menace de 
brûler la métairie de Lugron, 29. — 
Met le feu aux gerbières, 29, 31. — 
Vole du bétail à Loubault, 29. 

ViNTROU (U. et M.) abjurent l'hérésie, 
1677, 114. 
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Vivarais (Lé). Les nouveaux réunis que de Rieux au sujet de la démoli- 

y sont nombreux, 177. tion des fortifications du Mas-d'Azil 

Vrillière (Duc de La) écrit à Tévê- et du Caria, 1633-1636, 75-78. 



ERRATA. 



Page 63. — Sous le numéro IX, ajoutez, au point de vue bibliographique, la 
publication de M. Jean Decap, intitulée : Le diocèse de Rieux 
avant la Révolution, — Paroisses du comté de Foix d'après les 
visites pastorales de 1620 à 1725. (Foix, 1898, in-8*», 43 pp.) 

— 68. — Annulez ces mots : abbé de Saint-Semin. 

— 120. — Niau, lisez : Niac, annexe de Nogarède. 

— 120. — Itité, lisez : Itié. 

— 132. — Bouisson, Usez : Bouissou. 

— 153. — La pièce publiée sous le n° 4 est de M. de Jaillaiz, commandant à 

Perpignan. 

— 205. — Le document donné au n'» XLII doit être daté du 10 juillet 1700 

(et non 1760).— En 1700, M. Surville était archiprêtre du Caria. 



--K^*^^^- 



Aucb. — Imprimerie Léonce Gocharaux, rne de Lorraine. 



LISTE DES SOUSCRIPTEURS 



ARCHIVES HISTORIQUES DE LA GASCOGNE \ 



ARCHEVÊQUE D'AUCH (M«^ Y). 

Archives de la ville de Bagnères-dê- Bigarre (Hautes-Pyrénées). 

Archives départsmentales de VAriège, 

Archives départementales des Basses-Pyrénées, 

Archives départementales du Oers. 

Archives départementales du Lot-et-Garonne, 

Archives Nationales. 

BALENCIE (Gaston), ancien magistrat, à Saint-Pé (Hantes-Pyrénées). 

6ARDIES (baron de), à Saint-Sonlan, par Alen (Ariège). 

BATZ (de), chef d'escadron au 6"' chasseurs d'Afrique, à Mascara 
(Oran). 

BAUBY (Léopold), à Orthez. 

BÉNAC (abbé), vicaire général, à Auch. 

BERNADOU (Charles), rue Poissonnière, à Bayonne. 

BERNÉS (chanoine), supérieur du Orand Séminaire, à Auch. 

bibliothèque impériale dé Berlin ( Asher, libraire, 5, allées des Tilleuls). 

bibliothèque de la ville dAuch. 

bibliothèque de la ville de Bayonne. 

bibliothèque de la ville de Pau. 

bibliothèque de In ville dé Toulouse. 

JQibliothèque du Orand Séminaire cFAuch. 

bibliothèque du Vatican. 

^ Les souscripteurs des Archives historiques de la Gascogne sont membres 
€^e droit de la Société liistorique. (Cf. Revue de Gascogne, juillet-août 1885, p. 392, 
«t mai 1903, p. 227.) 
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BOUET (Charles), ancien magistrat, à La Gravade par Lajrac (Lot- 
et-Garonne). 

BOUSSÈS DE FOURCAUD, à Beaumarchés. 

BRANET (Alphonse), place du Bartas, à Anch. 

BRIANÇON (de), président da Tribunal civil, à Nérac (Lot-et-Garonne). 

BROCONAT (abbé), curé de Bezolles, par Valence (Gers). 

CABIÉ (Edmond), à Roqueserière par Montastruc (Haute-Garonne). 

CAMPISTRON (M% évoque d'Annecy. 

CARRÈRE (Henri), avocat, à Marciac (Gers). 

CARSALADE DU PONT (M»' de), évoque de Perpignan. 

CASTELBAJAC (marquis de), château de Caumont, par Saraatan 
(Gers). 

CASTELNAU D'ESSENAULT (marquis de), château de Casse, par 
Latresne (Gironde). 

CÉZÉRAC (abbé), vicaire général, président de la Société historique de 
Gascogne, à Auch. 

CHx\MPION, libraire-éditeur, 9, quai Voltaire, Paris (six souscrip- 
tions). 

CHASTENET de PUYSÉGUR (comte Robert de), à Bagnères-de- 
Bigorre (Hautes-Pyrénées). 

CIEUTAT (Léon), doyen de la V" Chambre à la cour d'Appel, à Agen. 

CLAVERIE (Alexis), pnbliciste, à Esparros par Lomné (Hautes- 
Pyrénées). 

CLERGEAC (abbé), chapelain de Saint-Louis des Français, à Rome. 

COCHARAUX (Léonce), imprimeur à Auch. 

CORTADE (abbé), professeur de philosophie au Petit Séminaire 
d'Auch. 

COSTE (Joseph), libraire à Bergerac (Dordogne). 

DEGERT (abbé), directeur de la Revue de Gascogne, professeur à 
rinstitut catholique de Toulouse. 

DEJEANNE (docteur), à Bagnères-de-Bigorre. 

DELPECH-CANTALOUP, ancien député, à Saint-Clar (Gers). 

DESCAMPS (Albert), ancien député, à Lectoure. 

DÉTROYAT (A.), à Rayonne. 

DO AT (Ch.), propriétaire à Céran, par Fleurance (Gers). 

DOUAIS (M^), évêque de Beau vais. 

DUBARAT (abbé), archiprêtre de Saint-Martin de Pau. 

DUCASSE (chanoine), à Auch. 

DUCURON (abbé), aumônier de marine, à Maumusson-Laguian par 
Risc^e (Gers). 

DULAU AND C% Soho Square, 87, Londou (Angleterre) (deux sons- 
criptions). 

DURRIEU (Paul), ancien membre de Técole de Rome, conservateur- 
adjoint des peintures au musée du Louvre, rue Saint-Simon, 2, Paris. 

DURROUX, notaire, à Miélan. 

FALLIÈRES (Oswald), avocat, Le Passage, à Agen. 
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FOIX (abbé), curé de Laurède, par Poyanne (Landes). 
FONTENILLES (marquis de LA ROCHE), 2, rue Villersexel, Paris. 
FOURCADE (chanoine), secrétaire général de Tévêché, à Tarbes. 
GABARRA (abbé), curé de Capbreton (Landes). 
GAIRAL (M"*'), château de Herré, par Castelnau-d'Auzan (Gers). 
G AIR AL (M"' Georges), rue Saint- Jacques, 5, Toulouse. 
GALARD-TERRAUBE (marquis de), château de Sirac, par Cologne 

(Gers). 
GARDÈRE (Joseph), bibliothécaire de la ville de Condom (Gers). 
GERMON (Louis de), château de Labatut-Rivière, par Maubourguet 

( Hautes- Pyrénées). 
GONTAUT-BIRON (comte Théodore de), rue de Varennes, 45, Paris. 
GONTAUT-BIRON (marquis de), château de Saint-Blancard (Gers). 
GUÉRARD (abbé), Lourdes (Hautes-Pyrénées). 
JAURGAIN (de), à Mauléon (Basses- Pyrénées). 
LABORIE (Jules), expert-géomètre, à Auterrive, par Auch (Gers). 
LABROUCHE, ex-archiviste des Hautes-Pyrénées, villa Lahubiaque, 

à Saint- Léon-de-Bayonne (Basses- Pyrénées). 
LACAVE LA PLAGNE BARRIS (Cyprien), à Montesquiou (Gers). 
LACAVE LA PLAGNE BARRIS (Joseph), château de La Plagne, 

Montesquiou (Gers). 
LACLAVÈRE (abbé), vicaire général, Auch. 
LACOMME CF.), pharmacien à Auch. 
LAFFARGUE (abbé), à Monlezun-d'Armagnac (Gers). 
LAGLEIZE (abbé), curé-doyen de Fleurance (Gers). 
LAILHACAR (de), 8bi«, rue Châteaudun, Paris. 
LALAGUË (abbé), secrétaire de la Société Historique de Gascogne^ 

directeur au Grand Séminaire d*Auch. 
LAUDET (Fernand), château de Ladevèze, par Armentieux (Gers). 
LAURENTIE (A.), à Fleurance (Gers). 
LAUZUN (Philippe), président de la Société Archéologique du Oers^ 

à Valence (Gers). 
LAVERGNE (Adrien), vice-président de la Société Historique de 

Gascogne, à Castillon-de-Batz (Gers). 
LESTRADE (abbé), curé de Gragnague, par Verfeil (Haute-Garonne). 
LOUCHET (M"*^;, château de Pitron, par Riguepeu (Gers). 
LOZES, négociant à Auch. 
MAGNIÉ (docteur Albert), à Mirande (Gers;. 
MARMONT (chanoine), à Auch. 
MAUMUS (Justin), avocat, à Mirande (Gers). 
MELLIS (Max. de), château de Bivès, par Saint-Clar (Gers). 
MONLEZUN-PARDIAC (marquis de), château de Mauville, par 

Lévignac (Haute-Garonne). 
MONTBRISON (Georges de), château de Saint-Roch, par Auvillars 

(Tarn-et-Garonne). 
MONTESQUIOU-FEZENSAC (duc de), château de Marsan (Gers). 
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MONTFORT (de), à Riscle (Gers). 

PÉREZ (Adrien), à Joignj-Cott, Mirande (Gers). 

PÈREZ (Ghrisfcian), colonel du 3™* hussards, Verdun. 

PHILIP DE BARJEAU, paateur à Mauvezio (Gers). 

PICARD (Ali>honse), libraire, nie Bonaparte, 82, Paris, 

PLANTÉ (Adrien), président de la Socièfé des Scimcêê, Leiires ei Arts 

de Pan^ maire d'Orthez (Bas ses- Pyrénées). 
POTTIER (chanoine), président de la Société Archéologique de Tarn- 

el' Garonne, à Mont an ban, 
POUY (comte de), chef de bataillon, dV"% Sedan (Ardennesj. 
RÈMES (Ulysse), curé de Castes (Cazanbon). 
RES8ÉUUIER DE JUILLAC (de), château de Juillac, par Marciac" 

(Gers), 
RICAITD (abbé), directeur nu Grand Séminaire de Tarbes. 
ROLLAND (Louis), à Mareiac (Gers). 
SANSOT (Alfred), à Ba^'nùres-de-Bîgorre. 
SARDAC (docteur de), n Lectoure (Gers). 
SARRAN (abbé), profeaaour au Petit Séminaire d'Auch, 
SARREBAYROUSE (abbé), k risle-Jourdaîti (Gers). 
SECPIEYRON (docteur), professeur à ïa Faculté de Médecine, 

Toulouse» 
SERRES DE JUSTIN lAC (Eugène de), rue Deville, Toulouse. 
Société lie Bordn, a Dax ( LandesJ* 
8TÉCIIERT, libraire, rue de Rennes, 76, Paris. 
TALLEZ (chanoine), supérieur dn Petit Séminaire d'Aiich, 
TAUZIN (abbé), curé à Saint- Justin de Marsan (Laudes). 
TRILHE (chanoine), secrétaire général de T Archevêché, Aoch. 
Université impériale de Berlin (Asher, libraire, 5, allées des Tilleula). 
VIGNAUX (abbé), protesseur au Petit Séminaire d*Aucb, 
YIGNAUX, avocat, rue Demouilles, 11, Toulouse, 
YIRIEU (manjuîs de), à Châbous (Isère). 
WENTWORTH-WEBSTER (le Révérend), à Béchiéna, Sare (Baaaei 

Pyrénées), 
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